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MŒURS
DES

SAUVAGES
COMPA-RE'ES AV% MOEURS

DE S PkEi/tliK S T EMPST >

Tar ief, Lautav ,Ji iâ iêmpêgnit et fifia.

'Ouvrage emî^l de figures eii taUte-doufl^

TOME (yiAtRÏE'M È.

tCitez

A PARI 5,

SAtrôRAiN Tâîoë , i^ay des AugufWnSt
I prés la rue Favéc , à la Fleur de Lys.
f€HARLES-£s:efEHNB HcrcT^EREAif » à l'en-

trée du Quay des Auguliins, au Pliénix^
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EXPLICATION
DES PLANCHES

E/r i?I GURES

i:'

CONTENUES
DANS LE IV. TOMt.

^ PLANCHg Xr7. *^

SU p L I € Bs 1. Suplice dcsEfclavps daml'Xme-
rique Septentrionale, i. S\ipiplice des Eftlavcs»-

dans rAmérique Méridionale. Celoi-ci reofcr-*

me troii différentes aftions. D'un côté *lcs femmet'

i
peignent lEfcIavc , de l'autre elles peignent le Bou»-
ton ou MalTuë 'dont il doir être frappe j dans le mx-*
iieu eft rcprérentée la manière dont il eft. immolé.

![;
' Planche^ XV. ^4

^ 'Cette Planche concerne les Ambaffad» fc-fe

Commerce des Sauvages dé l'Ametiquc Septèmrro-

; cale. E)ans le premier fujet paroît un SauVag© dant
un Confcil parlant par Ces colliers de porcelMuc le
collier qu'il tient à la main , eft repréfcnté plus eii

Erand au bas du fuj,ît. Le fécond fujct cftunerepré-

;ntation de la datiTe du Calumet. A U' milieu (uc
' w^îe natte , font le Manitou ou le Génie 4' rfeonneuc

duquel fe fait la danlc , c'éft un ferpent , Se les ar-

xtî€s avec lerqucllcs on doit combattra, tes Spec*
• tatcurs Ô4 les Joueurs dlnH rumens- forment, un ccr*

. fcîe tout^au-tciir dai^ lequel on voit Ics^lJcux Comn
V baccans, :^.,.\, , S *

Vx
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EXPLICATION
^,« Pt AMCHB XVI. tfOl

]e^xdes OfTeletsou de TAftragftle. Le premieir

eft joiié par les femmes , de le fécond par les hom«
^mes , de la manière donc je 1 explique.

PlahcwiXVIL 75
Jeux de Sphériftique & autres exercices. Le pre-

mier eit an jeu de Cro^îe s & le fécond , celui que

j'ai décrit à la pag. 75. Dans Kéioiznemenc on
ois quelques Sauvages s'exerçaot à cirer de Tare

à an but marqué.

Plan cHi XVI II. ip 1
Malade jonglé , & mort cxpoGé. i. Le Malade en-

tre les mains de d'eux Devins , eft promené lenteraenr

fiir un long brazier de charbons ardents , tandir

que le Chaur eft occupé i une danfc de Rdiç^ion ^
au-deCtus de laquelle paroic la Cabane de la Divi-

Wtion ou de h/ongUriet^<\vit j'ai dit être fembJable

au Trépied Deiphique. 1. Le Mort préparé pouc

h fepukure ,, eft élevé (Ur une eftrade. Le monde
affemUé dans fa. Cabane pour le pleurer > parçît at-

renuf à Coa éloge funèbre que fait ttn des Àncicoi^

•u Notables , repréTencé deboui.

P L A N C H £ X I X. ï ^4
Mort des P^voiîés au Chef ou î la femme. Chef

die la Nation des Natchez à la LoulHane. Le Teq>-
ple tout ouvert , laiife voir dans le fonds , Se à dé-

coavercles corps des- Chefs qui y'font en dépôt. Ce-
lui à qui on fend les derniers devoirs ,.eft expo(è fur

Tune des pierres qui font àrensrêe de ce Temple.
Deux Choeurs reptélencés fur le devant , ferment

une dan(è de Religibn , pendant laquelle on écrangje

ceux qui doivent tenir compagnie au défoâc ^ fie allet

k fervir dans l'autre monde.
. . /

PlamchiXX. * > i^- -^119

. Cerérnomes de la fepuîture chexies Iroquois. Le-

Mort élevé fur le brancard fur lequel il a été porté ,,

(ft auprès de fa fofle que deux liommes préparent.

A côté dejtti fc^nc tous les petits meubles qu'on doit

J1.;>ï#* .^'^-
.Hi-

'^-^'U-^-



DES PLANCHES ET nCUREl
Aiettre dans ion Tombeau. Le Maître des Cerem#»
nies paroic enfuire.» tenant dans Tes deux mains tel

bâtons avec leiquels doivent s'exercer les Gladiateurs

homme» & femmes , qui doiTen» honorer les ohCe*

3ue8 par le fpeAacle d*uncombac» aptb> lequel o%
onne le prix aux Vainqueurs.

Planchi XXL ^ ^
Ijl

Cérémonie» nraeiquées 1^ regard de ceux qm font

mortisde froid ^nsles neiges « ou qui ont ealçnud-*

heur de Ce nojcr.

PlanchiXXIL / i4p
Féce générale des Mort» chez les Hurons te chez^

ks Icoquois. La defcqption en eft (i détaillée , qu'il

, feroic inutile d'eu donner une nouTelle explicacioi^

>

...5<
:fj.

Km de rExflieMtion dits Flanches f^ JifftHt 49$

ÎCt^

'î ^ ^-
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T A B L E iVi

%
: DES CHAPITRES

.

I-Y

% C O N T E N U S.v M

! DAN5 LE IV. TOMF.
( ...•«.

.f'!* % À- -Vk

IVD C/ Ambaffades & dit Commerce^

V. Di ta Chap & de U Fic^t.
^ f6^

VI. Déifettx, 1»

'V<' V

^ ^^

*L

VIL Maladits (^ Mtdtcint^ } j-j

VIIL il/tfrr , SepitltHre & VtmL i o Jt

IX. r#7i« Langtu^ .;;
:'

'

;.;^'
''y

^^^.. *^5^
t?..

,?*•

Fin de la Tabfc du IV. Tomc^
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PRIVILEGE DV ROT* •»>. \

LOUIS I par U grate de Dieu « Ko\ de F/âUce d^de Ki«
varre : A nos Ames le Féaux Confillcrs , les Gens tt*

nans nos Cours dt Parlemehc , Maures drs Reqi £tes ordi'^

nàirts de nôtre Htfeel , Grand Confeil , Piévoc de Paris,

BùWifst Sénéchaux > leur:. Lieutenans Civils , 6c aiities nof^-

Ji.fticicrs qu'il apartirndra i^ S^luc : Nôtre bien - Amé If

Per* JosEfH-F&ANÇois La. fi t a v , à^ \»,^

Coonpagnie de X^fus , Nous ayant fait rcmonirrr qu'il fou»

haiteroic faiit tmprioacr & donner au Public un Ouvra»
ge de fa compoficion » ioiitulé , M»trs des Sâuvaget AmirU
quains , ctntfaréts mux JMaurs dis fumitrs ttmfs /raai»-

craignant q^e d'autres Libraires ou ImprimeuM nt s'avifaf*

lentde lui côntreialce ledit Ouvrage, ce qui lui feroit un tort

C9nftdérable » il Nous auroic en eo«féqUence lait fuplier ém
lui accorder nps Lèpres de Privilège fur ce néctflaires. A ciT'

C A us 1 s , Voulant favorabUmenc traiter ledit Expofants

Mous lui avons pcrmii flc perracttom par ces Prefentes ds
faire imprimer lefdit Ouvrage ci.dcffus cYpI'qué» en tels

volumes » forme I marge , caïaâfce , cor)ointetBent on {é*

parement , & autant de fois que bon lui femblrra » tc deltf

vendre,fairovendre dc débiter par tout rôfc Roiautne > pen«
dant le Iftms d6 douze; années confecufives , àr'coropier dit

jour dlrltdate defdites Pxc(cntes ^iaifons dcfenies a toutes

. lorcssdeperfonncs, dé quelque qualité & condition qu'elles

loienc» d'en introduire d'im'preâion étrangère dans aucun*
lieu de nôtfe.obéïAanceKcomme ariHÀtous Libraires-Impri-

meur» ,^ autrer, d'imprimer , fake imprima r^ Tendre» fai«

K vcndire , d'biter ni contrefaire kdit Ouvrage ci-defius

mentionné , en tout ni partie . Ai d'en faire aucuns Extraits-

fous quelque prétexte que ce foie, d'augmentation , cor*

.^élion > ciian|enient de titres » ou autrement > fans la Per*

iniflion c^^ette & par écrit dndit Expofant * ou de ceux

-qui auront droit de lui , i peine de confifcation des ïxem*
plaires contrefait* i de quinze cens livres d'amende contre

chacun des c«ntrevenans , dont un tiers i- Ndus , uniiers

àrH6tcl-Bicu de Paris ». l'autre tiers audit Expefant, U
., de tous dépens » dommages de intérêts î A la charge que
ces Prefentes feront enreg^drées-tout au len^fur le ILegiflre

die la Coromunautéi des Libraires & Imprimeurs de Psri»,

fle <;e dans trois tuois de la datte d !cellei;que l'impref»

ilon dudit Ouvrage feta.fiaite dans nôtre Roiauflne , & non
ailleurs, en beau {papier bC en beat» caraâéres » conformé-

«tcaCaux Rcglcmeos dt la librairie * & qu'avant de i'ex<«

> .
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«^ fùki en vttt* t le MannMf ou Jmpt\m£ qui tari fatyf ^tf

^ co|4e è l'impreHlon dudic Ouvrage ci-deiTus expliqué pUt»
'
ternis d«n> le même ébt oi^ l'Apfrr'.ation y auta été don-

' née f es mains de nAtrt ctés-cher «T Féal Chevalier > Gasd^
des ScMUt de fronce > k itrvt flcuriau d'Artncnonvilia ^
ât qu'il eh fera enfuire remis dieux ExempUires dans n6trt

'""

• Bibliothèque publique » un dans ceMc de nôcre Château da
Louvre > ec un dans céHe db nôcfe dir très c !» Oc Féal

. Chevalier G^rdc d^s Sceaux de Vr;:nce la Sieur Flauriau

d'ArnwnonvîIlfft le touc à peine de nullité det ffi^ptêt»
(S Du concei>u defquelci , vous mandons fc enjoignons dt

faire joiiir TExpofo nt . ou fei ayans rau(v pirinemcnf êr pai*
liblement » fans fotilFrir qu'il leur foit fa l aucun (rouble «a
smpichenneBt. Voulons que la Copie deldices tïefentcs chil

fera imprimée touc an long au commencement on i la ha
; dudic Livre > (bit tenue' pour duk'inerc fi^nifiée; èç qu'aux
'"^ Copies collationnées par l'un de nojt Amer Ae Féaux Con-^

ffeiMcrs H SecKtaiets . foi foie .lioûcée comme Â rOriginal*-

Cotpihandons au premier rôrre Huiflier ou Sergent , de £û-

<^>t ve pour l'exécution d'tcelles ,cous Aâes requis 5c neceffai"

. fes f^ns demander autre Ihermiffion > 8c nonobfUnc Clameur.
«

: de Haro , Charte Korraafi.de à Si Lettres à ce contraires * '

' CAKtci e(l nôtri pUifîr. Donné à Parts le i)* jour du
snoia d'Août l'an de Graca mil fspc cens vingt^deu^yte df

r
i>l SAINT UILAIKB.

, Artit de fin CmfiU , f«« Its Livtts dom l'mfreffian fit fttmtt

. fuvr TrMl«s* de Sa M'tpjté ,.m ^vtrrom ùrt wMdw fU Pur

Rtgiftré/ur le Kegifin rï d« i* tùMmwumrf its lilfdnf
. ^tmfrimturs de "Paris , pagt i$.i.n. xii^eonformimemauM

MégUmtns't & notamment à^ l* ArtSt au Cêfijtil du i). A§i^

Te rscflillfwîs avoir odiSfour todfours la prêtent Privill|v

ivrSicun S«ir«iiAiM 8e HocHiiciAtr Librai-*

fffli , pour <» iAiiii M mon lieu êc place , fuivanc l'acoof^l

. ItiHiQtftMMS. A Pkris cm %*,» foitt d* Janvier 1711,



M (E U R s
DES

SAUVAGES
jAMERIQUÀINS^
COMPAREES AUX MOEUrI
.DES PREMIERS TEMPS. J,

M*«*

Stfffliet itt EfiUvit duns l'Amiriqtt*

StpumtrUMle.
> ,, .,^:^j„

j

; >

E fupplice des Efclaves chez I^
Nations de l*AmériqueScptcrrcrio-

naie , que nous confloifTons , eft

^
de les brûler à petit ftu. Mais cet-

rcfcéne fe paflc avec tant de circonftances

d'une barbarie énorme , que la /êule idée en
fait frémir. Il eli auiîî dcfagréablc que diffi-

cile , d'en donner une deicription exacte y
cependant » comme il faut en parler » voici4

\.

. î
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i Moi T7F.S D ï s ^AUV A GIS
peu prés ce qu'on en peut dire , & cela fuf-
fira pour en avoir quelque connôiifance,

M Le temps de rexécution étant arl#é v on
0^ d'abord l'EfcravcdediverféscoùJeutsi,
c|5i:q[ui doit produire fur lui la même imprff^:
/fenque faità un crimmcl la Icdure dé /à:

rénfcnce* C*eft néanmoms un honneur qtt-on^

leur fait , Ôc une déférence qu'on a peureux.
Cependant on fait le cri dans le Villaife pour,
inviter le monde à aflîltet à ccfpc(5tacle , dont
la fcénedoit fe pafler dans une Cabane de
Corfeil , ou dans une place publique. Là on
attache un poteau , Ou bien on drefle un ca-
dre de bois en carré élevé Air,un petit^ccha-k

t fapt,&:*<»i allume un brafiçr , dans 'Icfqucis on
fait rougir des barres de fer V des poinçons ,

, de méchantes l\âcbes 5 Se des bouts dje canôri
de fulïl , quf fcmt bien^tot pénétrés dç fçu. ,;

A voir tout le monde afTemblé autour
d'^O miférable ,'qui va finir £ès jours dans les,

' touftïiens les plus horiblcs > on diroit qu'il

> ne s'agit de rien moins que de la fanglante

tragédie qui va fe palTer fousleurs yçux.Tous
font- là du plus grand fang froid du monde.
On eft aiïls ou couché fur" les nattes comme
d^l^ jcs Gçnfeils » chacun s'cntrcticiîtfroi-

dcftfent avec Ton voifin , allume Ta pipe , &
fume avec une tranquillité merveilleuiè*

Ceux^même qui plaignent le fort de cet in-^

fortuné > font obligées d'ctoufFer par rcfpcA
humain les fçntimens de compafllon qui pour-
roient naître dans leurs cœurs, de peur qu'on
ne leur fît un crime d'êrre touchés dé quelque
pitié pour un homme ennrmi de Jcyr Na-
làon.

Les perfonncs de la Cabane o£i il a été don-
né , ne le touchent point i il ne feroit pas de
la bicnféance qulls devinifent les bourreaux

l>!
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et celui qui a é\é offert pour rcpréftntei:

qaelqu^un de leur famille. Mais chaque Ca-
|)anc en a une autre, qui c(t obligée de lui ren-

dre cesTo-rtcs d'offices , ^;de ibutnlc dç$
exécuteurs éfc ceux quVllc aUefcttcs;. Çc Tonc

ceux- là d'ordinaire qui çotiia)0|\ççrît ;;d*au-.

tits viennent cnfuitc fut î1ç$ qangs avec dc$
préfens > pouc avoir le plai^r de brûler quel-

que partie du corp^ a dj^rétion. Sur la fin

tout le n:)ondc s'en mêle jndifïeremmcnt. t»
icuneife fuï-tout s'y dilti/iguç ,& pfiroît in-

génieur à teiati:ci{otiâfir>. ,

i.es AnciciftoflFraiçnti(to/aedA?ç? l4:lîom-

mes pris en' guerr« à Jeur £^ku Mi^rs ji
ils.eaj

immoloient fouvenc/ur les tonibeaux de leurs ^
parens 6c de leurs amis tiiés dans ks com- /

batsi ôc ih'Ctoyotenc appaifcr leurs Mânes
par ces fortes de raccificçs. * C*eft ainfi qu*A- ^

chilie ficcgorget douzi; Troyens au buchec.^

do ^atrocle 5 8c que. RoUxjénç fu^ (kcrifiée^

fur le tombeau d'Achille. Il .eft d'aûtan:Cy

ptus vcaifemblable que c'e(t ici unrcfte dej
cette pratiqucbarbare , que la matière la plus ^
ordinaire des facrificesd'hommes qu'ofFroienc .

les Mexiquains , éroit les prifonniers^ qu'ils
J

avoient faits dans les batailles. Et bien qu'au-

1

jourd'hui il ne paroifle jcien chez ces Barba- 1
res 5 qui fente le facrifîce dans ces occafion* ,f^
je croirois pourtant que c'en ctoit un pri-^

'

ginairemcnt ; &c je me fouviens d'avoir liif

dans une ancienne Relation , qu'un jour que
J

l'on brûloir ainfi un Efclavc , quelque Fran-»

,

^ois qui y étoit prefenr jiît attention qu'ily^
avoitun Ancien , qui oifcoit à A^^e^l^oHi tousy
les morceaux qu'il coupoit du/^orps de ccj
malhf:ureu»i: . .

|.,

-Si rEfclave fe fromene dans la Cajjanc^^

A 4iir
•''''..
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4^^ MoïtfKS DIS Savvagss *"

ou dans la Place, on Tarrêtc , ou l'on vailui'
pour le tourmeritct s'il cft déjà attaché au po-
teau. Mais afin que ce plaifir cruel dure long-
temps, on ne le touche que de loin à loin,
fans émotion , i^l précipitation. On commen-
ce par les extrémités des pieds & des mains ,
en montant peu à peu vers le tronc : l'un lui

arrache un ongle , l'autre décharné un doigt
avec les dents^, ou avec un itiéchanc couteau ;

un troifiéme prend te doigt décharné , le met

,

dans le foyer de ft pipe bien allumée , le fu-
me en guifede tabac y ou le fait fumera 1^A

^ clave luLniéine. AiÀfi fuctefllvlbent on ne
hii laiâf plus aùci^ri ôn^lc ; on briie izs os de
fes doigts env.e deux pierres : on les fuicoups
a toutes les l'ointures ; on lut paffe ^ repafle

piufieurs^foi^ fur un même endroit des fers

embrazés , ou des tifons ardens > jusqu'à ce
qu'ils fpienc amortis dllns le fai^g y ou dans la

^aide^qut coulent dé fes places : on coupe
morceau par inorccau les chairs"rôties \ qxitU -

qUes-uns de ces fùtiéuy lesdévorcnt , tandii
f

que d'autres fepciffncnc le vifage de fon fang»

iLorfqueies nerfs /ont décou^ctt^Von y infère

cfcs fers i>pur Jc^ tordre & les rompre; ou
bien ou lui (eleles bras Ôc le^ jambes avec des
cordes, qu'ontire parlés deux bouts avec
une extrême violence. •'

Ce n'eftîà cependant^uc tomme un pré-

lude, &q*i<ç|quefoi$ après avoir pa/Té des

cinq $c iÎK .Éjcuire^ de temps à cccrucl exerci-

ce . op dclic 1 BîfclaVe pour le laificr en repos,

êc on diffère le reftc, de rexécufion â une autre

fcéance. Mais ce qui paroîtra étonnant j c'cll

que la plupart de ces malheureux , fatigués

& épuifés dorment fi profondément , pen-
dant cet intervalle , gu'il faut ^ Tîfuitc leur

appliquer le/eu poùt les réveilte. Il cft né^*



r;

. moins plus ordinaire de ne point donner un
fi grand relâche â leurs douleurs , & de ne

ics point abandonner qu*on ne les iait ache*-

Lorfqu'on commence à btfiler au- deflfus des

cuifTes y les douleurs Te, font iemir bien plus

vivemenr,& la cruauté de ces Barbares prend

de nouvelles forces, quand Tcrat pitoyable

où ell réduit le patient , dévroit davantage la

rallentir. Souvent ils lui font une eipéce de
chemire avec de l'écotce de bouleau â laquelle

ils mettent le feu>qui s'y confervc long tems^

& fait une ââmeqyii a peu d'aétivr-^. Sott*

vent ils fb contentent de faire des t<irches de
cette ccorce , dont ils lui brûlent les RzncsÔc
la poitrine : d'autrefois ils paiTcnt dans un
cercle plusieurs haches q\i*ih font rougir dans
leurs braiîers , &c leur attachent ce cercle aq-
corr du col en forme de collier. Ces haches
Ar ces torches font élever des puRulcs d'otl

il découle une graiiTe , où ces bourreaux
trempent leur pain > qu'ils dévorent enfuite
avec fureur, .

£ nfin après avoir brôlé lementent toutes les

parties du corps , en forte qu'il n'y a pas uri

efoacequi ne ibitune plaïciaprés avoir muti«>

lé le vifage de manière à le rendre méconnoiA
iâble : après avoir cerne la peau de la tête ,

arraché cette peau de deflus !eci»ane , verfé

fur ce crâne découvert une pluye de feu , de
cendres rouges , ou d'eau bôUillahte « ils dc-^

lient ce malheureai 9 ils le font^fincôre cou^
rïr s'il en a la force , Se l'afïbmmenjt a coups
de bâton^ à coups de pierre y ou bien ils le
roulent dans les brafiers iufqu'à ce qu'il ait

rendu le dernier {buffle de vie , qui lui refte^ »

â moins que Quelqu'un ^r pitié ne lui ait

airaché le cc^gr « ou ne Vm percé à coups é^^
V.- •. . ;
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€' MotTîltS t>ï$ SAiUVAGIS
po%tiarci,tandis qu'il étoix attaché au poteau}
La cruauté de ces mhum; tnss-acharne futî

ces malheureux encore après leur mort v-ê^
tandis que quelques-uns frappent fur Icf

ccorces des Cabanes > pour obliger i*amc du
défunt à abandonner le Village , afin que ks
mânes erransne les épouvantent point, enfc
juoncrantàeux foas la fforme de furies An-
thopophages ^ comme les anciens Scythes, &:
la plupart des autres Motions barbares des
premiers temps, :1 s'en trouve qui dépècent
le cadavre , le mettent dans la chaudiôre , &
De lui donnent point <^uitc fépultutc que
leur ventre/ :^n:H: - v ?

'^^ Ainiî finit cette ITanglante tragédie, pendant
laquelle jç ne (^ais ce qu'on doit admirer da-
vantage, ou l'excès de la brutale férocité de
ces inhumains , qui traitent avec tant de
cruauté de pauvres Efclaves amenés quelque-
fois de (î loin , qu*ils ne ^auroient être cou-

fablcs en rien envers leurs meurtriers > ou
ien la confiance de ces mêmes Efclaves, lef^

quels, au milieu des lOLtmensles plus af-

freux , confervent une grandeur d'ame 6c un
Héroïfme, qui a quelq ^ chofe d^mimagina-
bîe. ••: r -^- - "

; Cet Héroïfme cfl réeî , & il eiirefFet d'un
•Courage grand & noble. Ce que nous avons
admiré dans les Martirs de la primitive Egiï-

fe,&:qui étoit en eux l'effet de la grâce & d'tin

Mi'rilClc , eft nature en ceux- ci oc Teffet dc>U
fùtccdc leur efprit. Les Sauvages y ainfi que
je l'ai déjà fait voir , fcmblent le préparer à

cet événement dés l'âge le plus teftdre. On^ a

vft des enfans accoller leurs bras nuds l'un

contre l'autre , mètre entredeux des charbon»
ardents , fe défiant a qui foùtiendroit la ga-

geure avec plus de fermeté » de la foûceitic

<
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avec confiance. J*ai vu moi-même un enfant

de 5 . à (>. ans , dont le corps avoic écé brûlé

par un accident funeftc d'eau boiiillante ré-

pandue fur lui , qui toutes fois qu'on le pan-
çoit , chantoit fa chanfon de mort avec Un
courage incroyable , quoiqu'il fou ffrit alors

dctrés-cuifantes douceurs. Scévola mettant fa,

main dans un brazier ardent pour la punir
d'avoir manqué fon coup, n'eft pas plus digne
d'admiration que ces peuples, qui s'éprou-

vent ainfi à méprifcr la vie > A TexpOfer fans

crainte , & à la perdre dans les tourmens lié

plus a/Freux , ians donnerk momdrc ligne de
foibfeflc.

Je ne fçais fi Ton doit, apellcr Barbares ctes

courages auiîî mâles *, mais je fçais qu'on
trouvera plus d'exemples de ces couiragcs in-

trépides chez ceux qu'on traite de Barbares,

que chcs les Nations policées > à qui les arts

,

éc tout ce qui fcrt à les polir S£ à les humàni-
fer , procure une abondance > & une doir-

ceur de la vie , laquelle ne fert qu'à its

ànpoUir ,& à les rendre lâches.

7 Parmi les anciens Peuples de l'Inde , 'à

unccrtamâgcoii l'on croyoit avoir aflcz vé-
cu ^ il étort ordinaire de fe faire brûler vif
foi-même de fang froid , de de mourir coni*
me Hercule, qui drefla lui-même fon bû-
cher fur le MontOeta. Alexandre le Grand
en vit quelques exemples durant le féjoàr
qu'-il fie dans ces pais- là *, & quelques-uns de
ceux qui voulurent fuivre la- fortune dès
Macé -ioniens , en donnèrent le fpedtacle à l'a

Grèce. ^ Zenon inftruit de leurs maximes , ÔC
qui avoit peut être été le témoin d'une pa-
•reiUe fcéne , les admiroit , & difoic qu'il ai^

f Srtdb» , Lih. ip f. %y^.
^ •
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dejoye. Le Roi furpri^ de les voie aller i la

mort il gayeinent , les fit ramener , ^ leu^r

demanda d*ou '^ur venolt un traâfporç dé
joye fi peu ordinaire à des gens c\\ii vo/enc la

mort devant leurs yeux > ils répondireàc j que
û tout autre que lui les faifoit mourir > Us
s'aAigcroicnt i mais qu'érant rendus i kncs
Ancêtres par l'ordre d'iin fi Jt'rand Roi Vain**
queurde toutes les Nations , ils béniiToiehc

une n:K)rt il glorieufe > et dont les plu^ grands-

hommes fe feroient bonnéur. Alcxandi^e

charmé de ce courage 3 leur £t grsiçe y 5c ea
admit quatre au nombre de fe$'Gardei>iei^
quels lui furent toujours iidéles. .^'

* Les Cànt^bres dç les premiers peupTës
d'Efpagne chantbicnt lor^u'on les faiibit

mourir, À pendant qu'ils étaient attachez
en croix. ]e ne Tirais n Scrabon , qui raporte
d'eux cette courtun»» a, eu raifondç h t|:ai^

ter de folie, ôç de h donner comme une
marque de leur férocité & de îeurbêtire. Je
croirois au* contraire qu'on détroit l'acthii;^

rer, autant que nous admirons les plu$ beau^
exem^es que ('Hittoise nçm foMnic de 1^
vutuXomaine-. /•

.
/t.:-.,,,-. ^Jr ^.^g.. *.,

iktvfin ii morte'

Mais qu'éroiç-cc mie çe^ Hymnes ^'ce^
Chanfôns , « ce n'cfr les Chantôqs de txmt
de nos Çauvages,, kichancs dçilcurs feltlii^^

de leurs daiifes gucrriçtcs , lorAjurUs léyeiir
Ja hache. Se qu*ils font preits de.dobncr fur
TEnnieminis reprennent ce* pacmes chantl^
lorfqu'îls font fait» efdaves i ils les conti-
nuërit durant le tenw de leur captivité , 5c ils

les chantent chcore avec p^ de Ibto^daar
fSprêh , £jl« !• fé 1141 * ^ ' '

A»
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>les,tourmens , comme s'ils n'avojent jamais
' eu. «juece terme en viic.

Ces Chanfons n'étant gênées que par la

cadence , &. les Efchives ayant la liberré de
. i'éitç tour ce qu'ils veulent, ils chantent leurs
i hauts faits d*Armcs ^ ceux de leur Nation, 5^

«ils yomifflnr mille imprécations contre leurs
-* Tffrans -, ils tâchent de les intimider par leurs.

.3.njenacejs>ils apellcnt leurs .an\is à leur fe-

^ cours pour les venger-, ils infukenc à ceux

^ qui- les tourmente^t , comme s'ils ne fça^

*^vo;ient pas Içurniétier i ils leui: apprennpnjt
'^comment il faut brûler pour, fe,nd,re ladou;-
leur plus fenfîWe î ils racotstei^tçe 'qu'ils 019c

^fm eux-niêmcs à J'épard des pri(bnniers<îui
feorK paiTé par leurs mains >& ;ifî par hasard
ffils'eft trouvé entre ces prifonniers quelqu'un
fcdcceux dakNatio»quiles Jtait mourir, ils.

"•«ntrent dans le détail le plusçxajî^ de tout cp
ii*qu'ils leur onî fait foufl&ir> fans, craindre

fies Fuites d'un difcours, Icquçl ne peut qu^î|i-

. *grircxtrçmcn[>ent ceux qui recourent,'; JJ,,
ïK Qferois- je dire que le Pfcaume 1 ?d» qui
v^commeng? par ces paroks^ > fuper fumma 9^-
ky'onis » ctI une manière de cJ^nfop de mort »

laquelle nous représente k coîrturae qu'a-

voier^t autrefois les Orientaux > Ôc qui porte
s^vec foi la roêiîie idée & le même carad:ér€

.«iftes chanfons des efclaves Amériqu^ins îCe
: îjbiu des Hébreux captifs qui parlent & qui
^émiflènt fur leur captivité. Leurs Vain-
ioueurs les exhortoienc à leur chanter de^s

îÇantiques de Sion, c'cft- à-dire > les chan-
' fons qui étoient en uâgc dans Içifr paft } il

-ifeinblcque les Hébreux fè refufencà cette

'demande , néanmoins tout le Pfcaume eftiin

.'Cantique, &.un Cantique dans le goût de,s

&uvage& > car ils commencent j^^
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moîgnet un mépris fouverain pour le païs,

éc pour les peuples chez qui ils onc été trânf-

piancez : ils ne font touchez que de Jerufa-^

km , laquelle feule ?. tous leurs vœux ^ cous

leurs ToCipirs \ & pour faire fentir davantage
Je contrarte de leur amour & de leur avcD-
lion , ils prient le Seigneur de ne point ou>-^

blicr les m^ux que les enfans d'Edom , cVd-
âdtre les ÂfTyriens , au pouvoir de qui ûs
étoient ont fait aux Juifs au four de la ruit'nf'

de Jerufalcm y & ils finifTem par les plus tcr-

libles imprécations. » Malheur â toi.» dtftnt*

a» i/i, Fille de Babylonc ! heureux celui qui
>) te rendra tous les maux que tu nous as
» faits f Heureux celui qui prendra tes petits
9» enfans , & les écrafcra contre la pierre ï ?

Pour revenir à nos E(claves , dans les itT4

tcrvallesoii on les laifle en repos , ils sVîi*

treticnnent.jou fans Interprète s*ils fçavcnr

Ja Langue , ou par le fecours d*trn Interpré»

te , s'il s'enxrouve quelqu'un qui entende la

leur , ils parlent froidement de chofcs m^
différentes , de nouvelles & dece qui fc paf&
dans leur païs ,ou ils s'informtnt trahtiuil-

lemént des coutumes de ceux qui font occu*
pez à les brûler. ^

»

Dans le fort ctes rourmens, lors mêmeque
Texcés de la: douleur les fait écumer & pa^
roïtrc comme des forcenez , il ne leur échap*r
pc pas une parole de lâcheté. Les fbmmjcs
ont ce Héroïfmeauflfî-uicn que tes hommes»
J'en ai vu une à qui on arracha deux oiigles

en ma prefence , mais fi promptement , que
je ne m'en apperçûs pas aiïez tôt pour rem»,
pêcher , ( c etoit à une entrée de prifon*:

niers ) elle ne jetta pas un cri ni un ibûpir ^
ôc ^ ne remarquât fur fon vifagc qu'une lé-
gère marque d'ennui. H s'en uouve qmne

:r^-'?

>. j>
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l'ont que rire pendant leur fuppjice j qqi ff
prêtent agréablement ». & qui remercient de
bonne grâce ceux qui leur ont fait le plus die

ma).
Tous â la vérité n'ont pas cette confbuite

dans le même degré : Timpatiencé& les cris

échappent à quelques-uns malgré eux. Il

s*e(t trouvé aufli des François Hc des Fran-
^oifes » qui dans les tourmens ont fait paiof*
Ke autant de force dVfpritque les Sauvages»
jurqu'à faire direâ ceux ci qu'ils croyoicnc
qu'ils iv'avoient point de fentiment. Mais
ces exemples de fermeté héroïque font rares

parmi les Européens, & ils font communs
parmi les Amériquains. Sans doute qu'étant
élever moins délicafement > ils font aufli

moins fenfibles : &c peut être que ne.crai-

içnant point un Enfer donc leurs feUx ne font

que l'ombre , ils font auâi n^ins attache» î
Ja vie » 6c moins effrayez à l'approche d'un
avenir , lequel fait toû|ours plusainipteâioâ
for un efprit éclairé des lumières de la Foi»
que tous les tourmens de la vie préfente; ^

. J'avoue qut fur ia' defcription que je vkns
de faire du fupplice des Efclaves ^ on ne peut
fcgarder ces Peuples qu'avec horreur ,^
qu'on en doit concevoir d^abord l'idée qu'ils

^t il barbares i qu'ils n'ont pas plus d'hu^
inanité que les bêtes les plus féroces. Les Iro-

quoisii redoutables aux François par le grand
siombre de ceux qu'ils ont fait périr dans ces

tourmens affreux ^ fe font faits une réputa-
tion parmi nous encore plus mauvaife que
toutes les autres Nations. Ils ont au (li cette
réputation parmi les autres Sauvages, 0c les

Abénaquis ne leurdonnent point d autrç nom
que celui de Magcne , qui veut dire Us ^ruftsi

Mais pour leur leodcc bien la julticc qu'ils

bl
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méritcntprtrquc lous , ils n'ont rien i >re-
Jjrochcr fur cet article. Cependant â entendre
eslroquois «. ils prctendenc ctrc moins cruel»

que les autres » & ils n'en ufent ainiîque pac
rcprcraiDcs. . i%>; ^ A
Âpres cefa que font, ils de plus que ce que

fflifoienc autrefois les Grecs èc les Romains:?
Quoi de plus inhumain que les Héros dé l'I-

liade ï Quoi de plus barbare que le^^ com*
bats de Gladiateurs , de des Ëfclaves entr'cin^ z

ou de ces mêmes Efclaves contre lesbccéis

féroces, qui ont fait couler tant de /ang daos
îes Arènes de Rome ? Ce Peuple néanmoins >

Jequel avoit porte la perfection de tous les

ar s , 6c de toutes les fcienccs capables d'à-
doucir> Se de cultiver lesmorurs audtloin
que ks bornes de fon £mpire , faifoit Tes plus
chères délices de Tinhumamté de ces fortes

de combats : tK^ifoit conliiter l'agrémenii
des grands repas dans la vue de ces rpeâacBes
Ânglans , & il prenoit un platffr ftnguliec

dans lé Cirque > a donner le ngnal décififde
Javieou de la more du malheureux >diii

avoitdudefavantage> quoi^^u'il demanda
grâce.

J'ai déia touché quelque chofe de la cruail-k

té des Juifs ^ mais )e n'aijpas tout dit. Com-
ment traitoienr- ils leursEnnemisîDu temsfi^
Trajan , ces Juifs anéantis , pour ainfî parlér5

£ar la ruïne de JeruÊilem 6c ladéfolation de
rur païs encore toute récente » fe révoltèrent

en pluiieurs Provinces contre les Romains 9

ic fe portèrent à de fi grands excès en £gipté
ic en Chypre , qu'ils flient périr plus de quâ*
rante mille âmes , prenant plaifir à k nour«
rir de la chair de leurs Ennemis > à fê frotter

le viiàge de leur fang > 6c à les ècorcher toiis

Irivans, > allant cnfuite vésus de leucpea;!

^^
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pour en faire un trophée à leur rage. Leur
Histoire peut fournir plufieurs exemples fenT-

blables. On leur rendoic.bien la revanche. Il

ièmble que ces paroles du Picaumc 77. * /«-

certes eotum comedit ignis , (^ yitgtnti torum non

fuHi lamentaiA* Le feu dévora leurs jeunes gens,
&c on ne fie point de lamentation fur leurs

jeunes filles , pourroient s'expliquer aiiffi n^
turcllement du fuppHce du feu qu'on faifoii

f5ufFrir aux.Juifs efclaves , que du glajve H
de la guerre , ainfi que le difcnt les Interprè-

tes. Les fupplices qu'Antiochus fait (buifnr
aux Machabées & k leur mère , ne fons

point rcflfec d'une cruauté particulière d ce
Ëarbare > quand il les fait couper en pièces.

>

qu'il leur fait arracher la peau de defTus ISe

^crânc > Se qu'il ordonne qu^on les rôtiife

àztis des poclles â frire •, il en ufe probsblo-
ment félon la manière uàtée;parmi le^Orien-
taux.

Le feu ett le fupplice ordinarradans pre^
que toute rAmcnque Septentrionale depuis
un temps imnxèmorial. Par- là ils fe rendent
redoutables les uns aux autres , & croycnr &
tenir en refpeéh Sils ne rendaient la pareille

^*i ceux qui les traitent avec inhumanité , ils

-«n leroicnt les dupes ,&ieur modération ne

, 'fecviroit qu'à enhardie leurs Ennemis. Les
^Peuples les plus doux /ont forcez de for tic

ç ;cux- mêmes hors des bornes de leur douceur
; naturelle , quand ils voyent qu'elle fcrt de

. prétexte I des voifins barbares d'en devenir
plus fici-ç& plus intraitables. Les François en

/ -îbnt un exemple. Lorfque pour fe venger des
•Irpquoi^ , on leur a permis de traiter leurs

'prifonniers , comme ils traitoient les nôtres

>

.^IsU'ont fait avec tanc de fuceur & à'zclatr

àTr^if«77*%^f* l'it''- -JiJ"* • r ',M,*ji*_i» i.̂
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ncmcnt , qu'ils n*onc cède en rien à ces Bar-
bares s fî mêtiie ils ne les ont furpaffez. L;^

venté ctt > qu'il fallait en ufcr ainfi y car cette

rigueur qu on ju^eoit nécefTaire , les cendie
moins entreprcnans, de fut vin motif pout
eux d^en conclure pliuôc la paix avec nouv
J'ajouterai que lorfque les François Sc les At»-
gJois font natucali(<Lz parmi les Sauva^^es , il^

prcnrient Û bien tout ce qu'il y a de mauvais
dans leurs mœurs. &c ^ns leurs coû£umes>
fens en prendre le bon > qi^ils (ont encore
plus méc|i^ns qu^eux. Les Sauvages f^^avene

Ibrt biçiï nous le r-^oçoçhcc > Je. la choie eft fi

avérée ', que nuu: ne f^avohs que leur ré«-

pondre. V^

t rfqu'on brille ttn efcïare parmi les Broii

quois, il y en a peu qu-i ne le plaignent , flC
;

qui ne f^knt qa*il eH digne de compaflBon*
Plurieursjfur-tout ks femmes, ftonencxcép-
ie qyçjqucs fun<;s^ comme il s'en wouve pacr
tout de plus c^itrécs que les hommes, n pnir

pas le coiirage d*afl[î{tcr à ion exécution :par-
mi ceux Se celles q^U y afl^tcnt , pluficurs^

ne lui (qt\t rrenir^ceux qui le tourmentent |,

le font fouvent par terpeé.t huma^in , & parcç-

qii'iîs y font obligez : quelques-uns paifànç:

oardçflius ce refped humain , le fpulagent
loriqu'il deniande qiiclqué chofc. Le Confeif
a lbuvçj|t permis aux Miflîonnaires deleu^^
conjàcrttces deijniers momchs pour lesfairtf

entrer, dans le diemin du Ciel y SiC il s'ef^

froqv4,çles iToquois , qui entendant la Lan»-

guc; dé ces Êfclayes , lcu|: fcrvoient dlntct-^

prêtes pour leur faite goûter les vé rirez étcNï

Belles, avec unô benté dont les MiflSonnal*

fes eux-mr -nés étoient étonne» , & que ï>iet^

par fa grâce a vpuli? rendre frudlueufe pour 1*»

him! dans^ leV uns & dans les aûcies. JËàfia»

:..^*-

^
^«Îk^u i;.
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après un certain temps, quelqu'un de ^çeux»
que l'âge de le crédit autorifent » lui fait don-
ner^ le coup de grâce , &le dérobe aux ^P'-
pliccs qu'il aurou encore a ibuHrir.

Mais quelque barbarie qu'il y ait A repro^

cher aux Sauvages» par rapport aux Enne-
mis qui tombent entre leurs mains, on doit

d'un autre côfé leur rendre cette julficc^

qu'entr'eux ils fç ménagent davantage qtre

ne font les Européens. Ils regardent avec rai<»

fon comme quelque chofe dt plus barbare dS

de plus féroce , la brutalité des Daels , ^ la

facilité de s'cntre-idétrulre y qu'îa introduit un
^ point d'honneuir mal entendu » IrqucteXpofe
tous les jours pour un rien, ppur une parole
mal digérée , ou mal expliquée» la vie dés
parens >^ des amis les plus étroitement unis^

ils ne font pas moins étonnez de cette indif4

^ ference tyie les Européens ont pour ceux de
:\ leur Natlonr, du peu de cas qi^ ils font de H
'.' mort de leurs Compatriotes tuez par leurs

Ennemis. Chez eux un^homme /èul Kié paf
liti atitre d'une Nation différente de la leur,

commet leis deux Niitions»& caufe vineguer-

Tc. Fiiirmi les Euro^ens, la niort de pluiteurs^

des leurs ne parort tntérefler per^nne. Ils ont
/ vu Air cela des exenoples d^me infenfibiliré^

^g^ii les a furpris , Ôc qui( leur a infpir^poùf
nous dçr t'indignartion Se du mépf^. lis fe

font offerts eux mêmes à vetn^er les Francoisy
^ui ne paroiâToient pas touctiez du maflacre
de leurs frères: ôC de leurs concitoyens^fTafli*

nez par d^aatres Mations Sauvages. On n^à

eu rien à répondre a leurs propoiitions» âC
ilsenontéxé/candalifez. '•-

/La Guerre que fe font les Ameriquarnt
^ 'Méridionaux » a quelques circonllances prés»

<ft iiiTez rcmbiabic â celk ^uc je viens de

«•f



v Amijliqvâ 1 V s. . :I7

décrire : je dis â quelques circonflanées prés i

car c'eli par-touc la même chofe quant à Tef-

fenticl. Ce font par-cout les mêmes motifs
pouc la faire j la même manière de la chan-
ter ; les mêmes mefures pour s'y prcj)ai:er j

' les mêmes ubfervations pour leurs voyages »
Â^pour le temps de leur rendez vous jîç mê*
me ufage d'attaquer 8c de /e défendre v li?s

mêmes armes pour combattre , û on en ex-
cepte la cuiraue : enun mot » c'eil par tout
le même caradtére de bravoure ou deféroq^'

. té : le même efprit de haine > de rage ^ dc
fureurcor c leurs Ennemis, c'. j

Supplice dis Efciâvtà dans tAmifiqui
^iridfinaie.

A

c/-

Le fupplice de leurs Efclaves a quelque^
chofe de linguller , qui mérite d*être remar-
qué. Il n*eft pas , â ia vérité > accompagné c}e

tant de circondances d'une cruauté nra/înéc»

& d'une tnhuman ité fr marquée>que Teft celui

des AmériquainsSeptentripnanXydont je mpi
de donner le détail : mai$ il a ,dans iinieiid

quelque chofe de plus a/freux çincore 9 en çt
oue dés que ces malheureux font faits pri«

fonniers > ils doiveht fe regalrdét comtnedei
victimes (ûrement defliinçes à la' moçt >& qui
ont fouvcnr à vivre longtemps dans l'atten-'

te incertaine de ce moment fatal y lequel d^
pend du caprice.de ceux qui en font les nui|^

très : car ^ comme entre ennemis , ils ne fça^

vent ce que ç*efl que de feirc Paix pu Trévr*
& que par cette raifon kiirs haineis /ont im-
mortelles > ils ne fçavem auili ce que c'cif

que faire grâce , &c leur vengeance né s'aifou*

vit que dans le fang des mifêrable^ > que le

^s( 4es acmcs a fait tomber dans leucs Èm,

•i'H
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QjùelquesRelations èifem *, que TEicIare
© d^iDôtd un droit d^^ntrée à payer en arri-

vant dans le Vil laue de fes Vainqueurs, com-
me ceux de la Nouvelle France. Les Guer-
riers Tabandonneni à ht difcrétion des fem-
mes Se des enfans f , qui danfant autour de
Jui , & l'obligeant à danfer lui-même, fe font
tin plaiiîr barbare d'infulter à fa mifére , &:
paflant fur luJ leqr première race , & leur

*iainé invéccréecôntrcceux de fa Nation , en
'4ùi faifant eflTuyer divers mauvais traitemens.

Thevet dit au contraire % , qu'ils font tou-

tes fortes de careffcs aux prifomiicre, & qu'ils

les parent /î bien de divers ornemens faits de
plumes, qo\>n diroit à les voir qu^ils font les

Chefs de ceux- là mêmes f'ont ils ne font que
les Enclaves. La première chofc qu'on fait à
leur égard , c'eft de lés conduire au tombeau
de ceux pour qui ils font donnez, dcle leur

faire renbuveller , pour prendre adle qu'ils

' doivent fô regarder comme des victimes dtf-

ftînées i être immolées pour appaifcr leurs

']^(|pies. On les conduit enfuite dans k Villa-

ge, où loin de les maltraiter, & de les met-
tre en prifon , on les établit comme les maî-
tres dans les Cabanes de ceux dont ils ont
orné les fépulchres. On leur apporte tout ee
^i a fervi aux défunts i leur Hamac, ieUr

jArc , leurs flèches , & leurs ornemens de pli*-

"^tne, qu'ils font obligez de laver j & de né-
toyer avant que de s'en fervir. Si les défunts
'Ont îdiffe des Veuves , on les leur donne poifr

Epoufes j autrement on leur donne les fœut's

de* ceux qui les ont faits prifonniers, ou de
^* ceux À qui ils doivent être facriHez , ou bicft

A »..

HinraH.Sfaad, Hiji» Bufil tib. t. cap, i*
K; ffedh dà Lhy , Hift du Btéfil , cfe. 1

5

iy^^

* TlMttr » C^mo^^ Vmvt Livé %{, tb, if . F. ^444
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tnême de celui qui don ici immoler. Ils ont
^atccla des régies établies, que les Auteurs
ne laiflcntqu entrevoir ;^ mais personne de
ceux qui ont cette obligation ,ne fe fait une
difficulté de donner fa focur pour Ëpoufe à
ces malheureux 'y on fe fait même honneur de
cette alliance, ;

Celui qui eft le maître de l'E/clave , chol^
iît en même temps une'perfonnc à qui ii de-
ftjne l'honneur de lui pottcr le coup mortel :

& celui-ci que cette aâion doit rendre cons-

idérable y invite la Nation & Tes Alliez pour
déterminer le jour de l'exécution. H fait pour
cela un grand fedin , où tous les Invitez Te

rendent, de où rEfclave qui y fait un pritl-

cipal perfonnage , voit de fang froid & iàns
s*emouvoir, le choix que chacun fait de qud-
qu'un de icS membres , ôc les préfens qu'on
lui apporte pour payer celui qu'il a retenu.

On lui met cependant au col un collier , oà
font enfilez dans un £^1 de coton, certams
noyaux , ou bien des o/Temens de poison*
dont le nombre marque celui des Lunes Ott

des Mois qu'on lui laiflTe encore polhr vivre,

A chaque Lune on ôte un de ces noyaux , ou
dé'Ces oflcmcns : ÔC quand il n*en refteplus
qu*un , il peut être aflîiré qu'à la fin de cette

Lune ii fera offert en facrifice.

Je dis qu'il fera offert en fàcrifîce j car cet-

te terrible fête fe célèbre avec tant d'appa-
reil & de cérémonie i qu'elle a tout 1 mr
d'un aéte de Religion. On s'y prépare "de

longue main , en difpofant toutes chofes
pour cette aé^ion , laquelle nctt fait jamais-

fans un grand vin , c*eît- à-dire , fans un feftin

foleninel » où l'on invite tous les amis , tous;

JesYoifîns^ &c les alliés de la Natioa>Sl^
fait les frais de la foleiiuiit^r! > * ^ ,

^
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Les Ccmmrs chargées dd foin des pr^p»-*

tifs i /ont lonj;- temps occupées â faire avec

de la terre graffede grands vaifTcaux proprés

,
â contenir , Se à faire fernnencer leurs boif-

. ions enyvrantes > connues fous les noms de
: CâùHttt t d'Outiou 3 & de Chicé ^ dont nous
avons déjà parlé. Elles en font auiHd 'autres

^plus petits a qui doivent fervir pour mettre

> les couleurs avec lefquelles on doitjpeindrc

: i*£{clave , & Tindrumeut de Ton fuppiiçe.

>^ Elles font cuire tous ces vaifTcaux à u^n feir

: Jent > de la manière dont je l'ai déjà explique.

r Après cela elles aient une longue corde de
i coton 9 on d'écorce d'arbre , dont ojfi doit

. - lier r£fclave > & elles travaillent avec beau*
i coup de propreté 1 plufîeurs nœuds pendjins

;« avec des plumes de diverfes couleurs > dope
relies ornent le Bouton , ou la mafTuë avec la-

'[ quelle il doit être aCommé. L*£fclave , à q^ij

) on ne laiflfe pointjgnorer que tous ces prépa-
r latifs le regardent» voit t'>ut cela d'un œil
^tranquille , &- n'en eft pas plus émû , que
; s'il s agiflbit d'un chofe indiiFérente » & qal
\ intérfflat tout autre que lui.

f Cependant, pour l'accoutumer â une fy'-

. lemnité , dont tellement il doit être le

r principal Adleur , on le produit pendanc
Quelques jouts dans la place publique oii il

oit être facrifié , & là on -Te divertit à fes

.dépens enTobligeant de chanter àc de dan-
fier s àc en chantant ô: danfant autour de lui»

-lûivant la cadence de fa chanfon , après quoi
: 0n le ramené tranquillement chez lui.

'r Ceux qu'on a invités à la Fête , fc rendent
f de rouies parts au temps marqué , & le Chef
'% du Carbet ou du Village , leur faifant corn-
l'plimenc (Ur leur arrivée , les exhotte à pren-^

Hkc parc à leur ioye>^ les félkiic par avance

v-

X^'
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aire avçc
X propres
urs boif-
ttoms de
>nc nous
d*aurrçs

ir mettre
peindre
"PPiiee.
a un feu
rpliquc.

:ordc de
on doit
'c beau«
'cnd^os

> dont
vcc Ja-

prêpa-
un œil
î > que
& qw

da plal£r qu'ils auront a fe nourrir de là chair

d'un de leurs ennemis. -,

Tous les apprêts du feflin étant faits > oii

en détermine le jour au temps précis > où le

C0OMin doit être dans ik boite. La vei)le de ce
grand jour les femmes vont prendre TElclave

chez lui > elles lui attachent au col cette

corde , nommée en leur Langue MuffurânM ,

qu'elles ont tiflTuc pour cet cflfet. Aprés»quoi
l'une d*entr'elle5 , lui peint tout le corps de
diverfes couleurs , fur lefquelles elle répand
une poudre de couleur cendrée faite de co-
ques concaflees de certains œu£i d'oifeau.

Elle ajoute à cet ornement divers tours de
plumaiTerie > deforte qu'il eil paré comme
pour un jour de triomphe. Pendant qu'on. •

orne ainfî l'Efclave > toutes les autres femmes
l'environnent > Se font retentir l'air du
bruit de leurs chanfons', & trembler la terre

du trépignement de leurs pieds. On peint
de la même manière , 6c ait fon de la même
harmonie 9 ICBoutêu ou la maffuë fatale donc
il doit être frappé. On porte cnfuitc avec t

pompe cette mauuë dans une Cabane vuide »'t

que Hierômc6'taad nous répréfente prerqué
comme un Temple y où ils cohfervent avec
lefpeâ: leurs Maracas , qu'il croit être leur

Divinité. Oii la Airpend au milieu de cettqio

Cabane, Se les femmes y pafTent la nuit eik :

chantant » & en danfant de toutes leurs

forces. 'i^^- , .',4 j

Le lendemain , à peine le Soleil a-t*il p^-j
ru fur l'horifon > que les Sauvages s'étantLi

purifiés , félon la: coutume qu'ils ont de ie^

baigner rous|les matins, ôcs'étant faits pein- e

dtc Se orner de leurs plus beaux atours»
s'affcmblcnt dans le lieu où doit fe faire le

fcitin , Se y conduifent l'Efcl^ve qu'ils pU*

r
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cent au milieu d'eux. Les femmes ,» d'un

autre côté , allument des petits feux autour

des vaiflcaux , qui renferment leurs boif-

fons t & les cchauiFcnc juiqu'à ce qu'elles

foicnt tildes. Ce n'cft 4ci qu'un fcdm à

boire ,t &c non point à manger. Mais les

Sauvages Méridionaux boivent li bien^ à la

façon des anciens Scythes , & font d'une
yyrogncrie fi, démçfurée » qu'il n'y a pas
tdtuellemenc de Nation au monde qui puif-

fc leur être comparée en ce point. C'eCl ce
que le Miniftre de Leri * nous exprime bien
par ceote exclamation magnifique^ *• Arrière-
M AUemans» Flamans, LanfqQenets , Suifies >

M tous qui faites carhous > & profellion de
M boire par-deçà ! Car tout ainfi que vous
a» même après avpir et\tendu comme nos
«lAmécîquains s'en acquirent , confe/Terez

;

M que vous n'ycntendez rien au prix d'eux »i

«•iiufll faiit-.il que vous leur cédiez en cec
•.jçndroit !

:Lcs femmes donc ayant ouvert l<»s vaif-;

re:aux » en remplifient de grandes coupes
faites de caîebafies coupées' par la moitié »

dont quelques-unes tiennent plus de trois;

chopines de Paris , ôc les portent au milieu

du Carbet , où les hommes danfant autour
d'elles , les reçoivent de leurs mains, Ôc les

avallent d'un feul trait. Ce ne font qu'allées

& venues de. ces femmes , qui vont cher-

cher de laboiflbn ,&qui ne s'oublient pas
elles-mêmes ^ buvant autant dans leur parti-

culier ,, que leurs maris le font en public.

vi^Mais fcavez-vous combien de fois ? ( con-
M tinuc l Auteur que j'ai cité ) jufqu'à tant
wxjue les vaifléaux > y en eut-il une centaine,
M feront tous vuides, ôc qu'il n'y réitéra pas

•- i^ ttri t lof» citf—•''• -'•• •- •".•-.
^ i.-^^^'^*



Ami ri q^v a i n «• i^^

^a» iHic feule goptc de caouin dedans. Ec-

dc fait je les ai vus, dit-il, non- feulement

trois jours ôc trois nuits fans ce/Ter de boire;

mais aui^ après qu'ils étoient f\ faouls & (i
;

yvres , qu'ils n'en pouvoicnt plus, (d'au-
:

tant que. quitter le jeu eut été pour être :

w réputé efféminé , & plus que Schelm en- s
» tre les Allemans) quand ils avoient rendu j

>'. leur gorge , c'éroit à recommencer plus »

»^ belle que devant.
'

»> Tant que ce caouinage dure , ajoûte-t'il . ;

« plus bas , nos friponniers & gallcbontcmps
^

»> de Bréiîliens , pours'échauffer tant plus la
'

», cervelle, chantans, fîfflans,s'encourageans, ,

» & exhortans , l*un l'tutre de fe porter vail- J

» lamment , & de prendre force pnfonniers ^

M quand lis iront en guerre , étant arrangés
'

«comme grues, necefTcnt en cette forte de
,

» danfer , & aller &c venir par la maifon
,.
pût,

"ils font aflcmblés jufqu'àce que.cela ibiç
j

»^fait : c'ed-à-dire , ainfi que j'ai ja touché , ,

"•qnrils ne fortiront jamais delà, #nt qu'ils
»

«•fennront qu'il y aura quelque chofé es
;

w vaifleaux. Et certainement pour mieux vé-
»• rJfier ce que j'ai dit , qu'ils font les pre- y

»miers V & fupcrlatifs en matière <^'yvro-^,
»• gnerie ,* je crois qu'il y en a tel , qui à fa'|

••part en une feule a/Tcmblce , avale plus de v

«•vingt; nots de caouin 5 mais fur - tout; , »

»» quant à la manière que je les ai dépeints /

»».au Chapitre précèdent , ils font emplu- ?

•9 mafTcs , Se qu en cet équipage ils tuent $c >

M mangent un. prifonnier de guerre^, faifant ,

» ainlî les Bacchanales à la façon des anciens ,

»» payens, Ôçc. . ,,, ,;..

L'Efclave à qui l'on fert à boire comme t

aux autres , ne laifle paffcr aucun des çpup$ .

qM'on lui porte fans, l'avaler 4e grand çoçhît**
M h tA' ^t f'i T .

'
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joimiics , femmes & entans , chacun lui fai-

fant une fête du plaifir qu'ils auront de le

faire boucanner , 6c de le manger. On Tcx-*

lorte cependant à venger fa mort prochaine,

on lui laiflTe la liberté de ramalTcr des

ncrrcs , 8c des fctcs de pots caflTés , dont la

)lace cfl: toute parfcmée à ce de {Tem. Il

[es lance en effet avec raideur fur tout le;

londc indifféremment ; les Guerriers fe

rouvrent de leurs rondaches , mais malheur
lUX femmes , qui n'ayant pas de quoi fc

fe garantir , tonibent tous fes coups *, car à,

:e )eu • il y en a toujours plufîeurs de bief-

fées. ,,

Cet exercice d^unc récréation affez mal
)lairame étant fini , on arrête TEfclave im--,

lobile au milieu de la place: on allume un.

Feu devant lui â deux pas de diftance , qui
me paroîc être comme la Divinité à laquelle^

il doit être facrifié. En mêmc-tenis une fcm-
je 5 à qui on a donné la commiiïion d*allei;

chercher la maffuc, la porte triomphamment,
ïOufTant de gtands cris de joye , oc la dépo^*:

[entre les mains d*un<juerricr, lequel fe pia-.

;ant knmédiarement devant TEfclave , la

dent élevée fous (es yeux » & lui prefentc
:ontinucllemcnt le fatal inUrument qui doit,

[mettre fin à. fa vie. . . ,,.„ .^

Celui à qui Thonncurefl deftiné de porter
Ile coup mortel , & qui s*eft tenu caché /uf-

qu'a ce moment pour fe difpofer par le jeûne,

l&pat là retraite à cette grande adtion , Ce

Iprelente alors dans la place accompagné de
[quinze ou vingt Guerriers , qui lui fervent^

[comme de parrains , ornés comme lui &.
[peinis de diverfes couleurs , fur lefquelles elt
répandue , depuis les pieds jufqu'à la têtejcet-',

I

te poudre cendrée donc on a déjà peint 1 £f-
ïm* IV. fi
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clavc ôc la raaflfuc. Le Chef du Carbet ou du
Village , prenant la .mafljuc entre les mains de
«celui qai la tenoit , va au-devant de lai , la

lui prefente , Se la pafle enfuite entre fts jam-
bes comme par.rcfpe6t. Ctliii-<ci faiii/Tant la

niaâfuë des deux mains iSc Ce mettant en po-
ïturc de frapper , adrefle ces paroles à l'bA
clave 1 *» N'esftu pas de telle Nation ennemie
« de la nôtre , quia tué plufieurs de nos pères,
»9 de nos frères , de nos femmes , de nos en-
w fans & de nos Alliez} Oiii> vraiement , dit
•• rEfclavG , j'en fuis , & j'en fais gloire , je

»ne me fuis pas épargné moi- même à vous
•» faire du mal. J'ai tué tarit& tant de perfbn-
•>nes*,|e me fuis nourri de leur chfeir. Puis
entrant dans le dernier détail de tout ce qu'il

a fait , exaggérant fes proUeiTes , il n'oublie

rien de ce qu'il croit plus propre à aigrir ceux
qui recourent . » Oh bien , reprend le Guer-
» riet , c'eft pour cefujet- là même , que puiA
«• que nous fommes aujourd'hui maîtres de
*» ta perfonne , & que nous te tenons en-
»tte nos mains , tu ne nous échapperas
«•pas, que je vais te donner le coup de la

»» mort , que nous ferons rôtir tous tes fcem-
»»bres pièce à pièce , &l que nous les man-
*» gérons jufqu'aux os. A la-bonne heure , re-

•» prend l'Efclave , j'y confens, 8c vous faites

» bien ; triais foyez a/Tûrez que ceux de ma
»» Nation me vengeront , & que ma mort
,» vous coûtera cher. A peine a-t'il prononcé
ces dernières paroles , que TExécuti^ir ou le

Sacrificateur lui décharge fur la têrc , à côté

de l'oreille , un coup de maffuc d'une telle

roidcur , que d'ordinaire il le renverfe mort
à fes pieds , où il donne à peine après ce coup
quelques fîgncs d'un foible rcftc de vie

.

i.'£poufède ce malheureux s'approchant'
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ilôts du cadavre jon lui iaiflc quelques mo-
nens dc/temps pour répandre fur lui qucl-

[ues larmes , ôc pour honotrt Ton trépas de
[uelques lamencattqns. Mais ce dciiil cil:

ien court, & bien peu fincére > fans douce

,

)ui('qu*elle ne renonce pas au droit qu'elle a
Ten manger cpmme les auties , 6c qu'elle e(t

fou vent des plus ardentes à marquer le déiîr

lu'clle a de s*en nourrir. ,
- -

Après CCS plciirs de purcxérémonie , les

pcmmcs prennent le cadavre , le font griller

fur un petit feu pour le nétoyer , &c le lavent

ien avec de'l'eau boiiillante jufqu'â ce que
[a peau fou extrêmement blanche. Celui à
[ui l'Efclave appartenoic , vient enfuite avec
juelques aides pour dépecer le corps. Il çn
:oupe d'abord les brasjà la jointure des. épau-
les j & les cuifTcs au-deflbus du genou, que
juatrc-femmes portent avec de grands cris de
loye partout le Village comme en triomphe,
il divifeerrfiiite le croire j 6^ après en avoir re-

tiré les vifcércs, il en fait plu/ieurs autres par-
tages comme de la chair qu'on étale à la bou-
:hei le. Les pères Ôc les mères qui afTiltent à ce
fpedaclc , ramaflènt avec fôin le fangqui dé-
:oulede ce<:orps , Ôc en frotent le vîiage , les

ras, les cuifles Se les jambes de leurs cnfans,
)our les animer & pour exciter dans leurs jeu-
les cœurs cette haine immortelle qu'ils cou-

Ivent contre les Ennemis de leur Nation,
Le corps étant ainiî dépecé. , les hommes

retiennent pour eux les chairs fol ides félon la

lidribution qui en avoir anciennement été
faite j &: ils les font cuire , félon l'ufage
juMls ont de faire boucanner les viandes. La
tête & les VI fcé res font le partage des fem-
nés Se des enfans , de manière cependant
[u'il n'y a que ces d^juutTs qui mangent U
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*8 'MoEVUs DES Sauvages
cervelle & la langue ; ce qui fans doute fe

fait par,un cf*pritde quelque fupcrffttion. Le*
femmes font bouillir cette tête ô<: ces vifcc-»

•rcs dans la chaudière, ^^ynêkntdc kiir fa*

fine, dont el es font une cfpc'ce de fagamilé^

Soit appétit pour la chair humaine, foit ra-

ge & fureur contre leurs Ennemis , il n'eit

perfonne qui n'en mange , de qui ne témoi-
gne qu'il y trouve un goût trés-iîn & trés-

délicat. Lorfque tout eft dévoré , on choifît

parmi les os ceux qui font propres à faire des

flûtes , dans ierquelles ils bravent encore la

mémoire 4c ceux qui ont eu le malheur de
périr par leurs mains. Lecrane& le rcite des

oflTemens eft porté dans une efpécc de char-

tiier qu'on confet/Vc dans le Village , qui leur

fert comme de trophée & de monument de
Jeur victoire , qu'ils montrent car cunofîté

aux Etrangers , dont ils font viîîtcz comme
des témoignages authentiques de Jeur bra-

voure. cyf^)^^'.-i'\n^ t- ^^•^v?1^'t^^^:'•'^^>rt*^*i*^^'l'^^^l:

Le Sacrificareur qui a immolé cette vi^H-

me infortunée, acquiert par cette belle a^lioi»

une gloire , laquelle doit Timmortalifer par*

mi îcs frens i & il doit porter dans la fuite des

marques d'honneur qui dureront autant que

/a vie. On lui impofe d'abord avec folemnité

un nouveau nom , qui eft pour lui comme un
nouveau titre de noblefTe , & qui fert beau-

coup à l'accréditer. Le Chefdu Carbet le lui

donne lui-même , & prenant une dent dlA-

coAiti ou de quelque autre animal , bien tran*

chante-, il lui fait de longues inciiions fur les

épaules , Orc la poitrine , fur les bras , fur les

cuiiTes éc fur les jambes , d'où il découle

bc auco\ip de fang , qu'on a foin d'arrêter avec

du charbon pilé. Ces incifîons lui laiflent fur

k tcrps des vtftigcs inéfaçabics , fcmblables

Se.
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i ceux donc j'ai déjà parlé , en traitant de
leurs peintures caulhqucs j ils Tant autant de
preuves éternelles de ft valeur , &c ils font en
niême-teras comme une efpéce de confécra-

tion , dont le Poète * Prudence nous donne
la preuve dans ce qu'il fait dire à faint Ro-*
aiain au fujet des Prêtres de Cybélc. fp^^

' ^'td citm Sacerdos atcipit fphragitidas f *

^ r'-Acus minutas hgerunt fornacittfs :
-^

•^•'';''

tiis membra pergunt urtre g ut^ae ignivemt

,

§iuamcHmque corporis partem fervens nota i

' St't^mant i hâc fie confecratum fradicanf^^^'^^
.ft©-

- Il femble au/fi que ce foit une expiatïoit

funéraire , 5c un relte de ce qui étoit cil

Ofage autrefois en Orient parmi les Gentils ,
Bc même parmi les Hébreux , lefquels adop-
toient toutes les fapcrftitions qu'ils' vo^
yoient faire a leurs Voifins. Ç'ellr ce que
nous devons inférer deladéfenfe que Dieu
fait à Ccn Petfple, quand il lui die r » Vous nd
» ferez point d*incifions fur vôtre chair à Voo*
3»ca(îon des morts , & vous nY çracercz
» point de fîîîures ou de caraébércs inéfaça-

••blés. tC'^ft moi qui fuis le Seigneur. £i

fuper morttio non inctdetis carnem vtftram y nequi

figkras altqMi y AHt fiigmau facitth vobis* Eg&
Dominus.
H doit après cette opérât iorj fc retirer , ÔC

{)airer pluficuis jours dans la retraite &c dans
e jeimc , aflîs ou couché dans Ton Hamac v

mais , afin que Tes bras ne s'engourdiilcnt

pas , & que ThoLTeuc du meurtre qu'il

Vient de commettre , ne les lui rende pas

B j
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treroblans ôc inhabiles à tirer de l'arc > il

4'cxetcc pendant ce temps la à décocher
des ftéches contre uiî hut prépacé pour cec
«fïer. <_-;,.:' -N ':.^

Ce qu^il y a de plus barbare & de plus hor-
fibie dar>s la haine qu*ils con Tervent' contre
leursEnnemis, c'efèque /îrEfclave a eu qucir
^ue enfant de l'Epoufe qu'on lui avoir
donnée ^ qùoi«que fouvent elle foit des plus
confidirables dq Village , on ne regarde en
hii que le fang de Ton malheureux père , &;
qu'il eïtinfailJible que tôt ou tard il fera iiOr-

mole comme lui , & mangé de la même ma-
nière •, barbarie que j-avoùë être Tans égale ,

au-dcàùs de laquelle rien ne peur aller > 6c

f*iir ipct le comble à- la brutalité. d,e ces An-
th^pophagcs. ..

'

Qn pratique toutes les mêmes cérémonies,
pour faire mourir les femmes que le fort de
la guerre a fait tomber entre leuEs mains^Xes
Bte^liens néanmoins ne leur donnent p >int

dçM^ns , comme ils donnent des Epoufe
tux hommes, tes Garaïbes en ofent un peu
dafl^remment ; car quelquefois ils donnent.

la vie à ces femme», & les prennent pour
Epoufes , mais elles ne portent point de
brodequins i

elles, onç les cheveux courts,

commeun marque de leur efçlavage , & font

fouvent les viélimes de leur caprice ,comiW
je l'ai déjà, dit. *•

; .^V;;Mk>'\

Pfefquc toutes lés Nations Burbares^de l'A-

mérique font Anthropophages *, mais les A>
mériquains Méridionaux font plus tachés

de cette inhumanité qu2 les autres. Je ne

* Ar ftoteau Livre i. de fa R,^thori<|U<* , 8c Lucien 4aM:
frs Dt»logues , difrnc que 1m cheveux, portés ^»ns leur

longueur, rq..( 4es lignes («(^Jmf. di; l^beiU. (Kl. d'iag^

n - ' • •'
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/^ache g-ocres que les Abénaquis qui en ayetft

horreur , & à qui on ne puiiTe pas reprochcf

la ciuauté des auKcs Nations»

Adoption.

?;Vi?t''^^>iri iff/;!.

la condition (fun Efclavè â qui Ton donna
Ja vie 5 eft toujours a/Tcz dure chez les Na-
tions Algonquines y mais parrril les Iroquoi$^

éc les Hurons , elle eft aufli douce , à propor-

tion que Gelle de ceux qu'on jette au feu , eftr

cruelle. Dés qu'il eft entré dans la Cabanje

où il eft donné , & ou Ton a réiblu de le con-
ferver , on déradie fcs liens ; on lui ôre cet;^^

appareil lugubre > qui le faifoit paroîtjc

comme une vidnne deftinéc au facrifice > on=

le lave avec de Teau riêdc pour effacer les-

couleurs donc fon .yifaïîe étoii peint j & op
l^habille proprement. Il reçoit enfuite les vî-

ntes dcs^ parens & des amrs de la famille ojl

il entre. Peu de tcms après on fait feftin à

tout le Village pour lui donner le nom.de \$

perfonne qu'il relève ries amis & les allie»

du défunt font au (fi fefUn en Ton nom pouc
lui; faire honneur : & dés ce moment il entre
dans tous Tes droits. Si l'Efclave eft une fille

donnée dans une Cabane où il n'y ait poinc
de perfonne du fexc en érac de la foûtenir

,

c'eft une fortune pour cette Cabane la j &:
pour elle. Toute rèfpéranec de la famille eft

fondée fur cette Efclave qui devient la maî-
tredf de cette famille , de des branches qui;

en dépendent. Si c'eftun hcmme qui refluf-

dte un Ancien, unConfîdérabie , il devient
considérable lui-même , & il a de rautoritd
dans le Village , s'il fçait foûtenir par fon
méilce pct^nnelienom qu'il prend.

B 4
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c -^^ A^la vérité les Efclâves , s'ils fbnt/âgeS;»

' doivent fe fouvertir de Kétac oà ils ont été , 5c
*v > de la grâce qu'on le lh: a faite. Ils doivent fc

rendre agréable» par leur complaifance , au-
' ttemcnt'lcur fortune pourroit changer, mê-

> me après plulieurs années d'adopjion't fur-

; *
; ^

tout /i les fanailles où ils font entés , font
- 'nombreiifes^ ôc peuvent aifément fê paiTçr

,^ ,
; d'cuj^. Maisjeurs maîtres , quoiqu'ils /entent

'^\.y bien leur ftfpériorité vne la leur font point
'< J; icntir , ils s*appliquent au contraire» leur

perfuader qu'étant incorporés dans leurs fa-

milles 5>ls font les maîtres comme s'ils é-

toicnt dans la leur propre , & qu'ils font en-
tièrement fcmblables areux. Quelqucfots'mê-
me ils leur difènt , qu*il leur eft libre de ref-

ier , ou de retourner dans leur pais : e^ parti

icroit néanmoins dangereux à prendre fi oi>

pouvoir le preflentir , & leur coûteroit in-

îailliblement la vie , s'ils avoient le malheur
é'êrrepris une féconde fois.

Une conduite 6 douce des Iroquois enver*
y 3eùrs Eftlavcs > eft l'effet d'une excellente

; politique; car ces Efclâves ne voyant pref-
> ^ ^ue point de différence entre les Iroquois na-

turels ôt eux-mct^es,:nes'àpperçoiventauÂî
presque point de leur fervitude j &c ne font

point tentés de s'enfuïr. Les Nations elîes-

.'% mêmes à qui l'Iroq-uois fait la guerre ,ou qui

: ^nt preffëes d*ailkurs par des Voifins in-

quiets 3 ne fe (entant pas en état de réfiftcr

aux uns & aux autres, écoutent plus volon-
*

, tiers les proposition^ que les Iroquois leur

font faire de fe donner à eux pour ne faire

cnfemble qu^n même Peuple yôc c"êft ainfi

que ceux-ci obtiennent plus facilement les

: deux points qui leur font les plus effcntiséls,.!

. ^ui font > de foûtetiii: leurs familles. chance!-
' V '.•-.., '^ ^ t
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.'V.:



M ^ *» /
* 71 Ut IL î Q^U A I N Si

'

^
lames , & de içroflir leur nombre -, ce qui lerir

donne la rupériorité qu'ils ont depuis il long-

temps fur les autres >3[ations. . • ^P*'^ ^ ' ^ f

PES AMBASSADES/
;n^^

. ET DU

; C OMMERCiE. .4

PE N D AK T le temps de la Guerre j ce-

lui des deux Partis à qui elle devient

funeftc , n'omet rien pour conjurer la

tempête , 5c pour ramenerle calme. 14 profite

de toutes" les ouvertures qui ie présentent

pour lier une négociation -ySc quand j1 croit

que tout efl difpoféd h faire réuCir , il enr'

voyefes AmbmfTadeurs'faire des proportions
de Paix. Le vainqueur defon côté reçoit pref-

que toujours ces propolîtions avec avidité 9

pour peu qu" la Guerre , toujours onéreufe à

ceux qui la font,lui péré,& qu'il puifle fe flâ-

tci de rétifer de la Paix des avantages confi-

dcrables v dans ce,cas*-]à même , il eft aiTez

fouvcnt le premier à l'a folliciter fous main.
• Néanmoins comme les efprits font aigris

de part & d'autre , &c qu'il feroit dangereux
de fe mettre à la difcrétron' de gens irrités ,

pour éviter tout inconvénient , on prend 1

avant d'envoyer des AmbAlTadeurs , les plus

(à ges précautions qu'il fe peut : on fe fert des
Nations Neutres pour faire fonder le Gué : fi

von à dcsprifonniets de la Natibnqu'oa veut

/
~

c
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fléchir , on en renvo)^c honorablement Ôtt

avec tics, prcfens,, quelques- uns de ceux qui.

font apliqués au Fisk, Il y a auffi prcfque
toûjours.dcs. particuliers qui rerifquent, ôC
qui vont avec des branches de porcelaine y
frayer Icchçmln , en ôtcr les ronccs& les épi»
«es , com^iîe ils parlent y &c l'applanir aux,

Ambiîfladeurs , lefqaels fe mettent en dévoie,

4c partii: •lorfqu'ijs Te troyent affurès "qu*oa:

clt dans de favotablcs difpoiitions de les bien;

recevoir..

Le Confeil choi(ît toujours pour remplir ce
caradté.reqgelqucs Ancieus»dont on connoilTci

le^ talens& la capacité •, $c après avoir long-
tems dçiibeté fur les propolitions publiques
& fecréces qu'ils doivent faire, on a foin de
les bien rccordcr fur ce qu'ils ont à dire- :on.

kur faïc-^ la leçon comme, par écrit fur leurs »

CLollie^s j ou bien avec de petites bûchettes dc::

dilférente figure , &c qui ont divers Jens ,,

afijficjue d'une part , ils n'oublient rien , SC
que de l'autre ils. ne pafr0nt;pas leurs ordres..

Les Ambafîkdturs ayant-reçu leurs inlkuc--

tions >. fe mettent en marche aycc les prciênjh

qu'ils doivent faire ,,lefquels font toujours,

gris fur le Xréfor public •,;&: ils fe font accom-»,

pagncrd'un certain nombre de jeuneffe pour
foire honneur au caraélére dontjfs font rêvé*.

^s.Cçlafeul leur tient Lieu delà clépenfft:

que font '•'ileurs les Minières des Princes»

qui font wnvoy^s. dans. les Cours. Etrange.-.

ries.

Ayant que <i'arrivec, le €hefde rAmbaiTà*
défait précéder de quelques journées queji

qw'un de fa troupe coup- donner avis de. fa

inarchç >-.afin qu'on fe difpofe à le rcçevoif..

A une demie lieucdu Village il fait alte, Ôc
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& Confeil du lieu où il va , députe quelques
Anciens vers les AmbafTadeurs pour leur

faire compliment , & quelques jeunes gens
pour Ce charger de leurs pacquetSi Celui des

Anciens qui porte la parole , s'étant a/ïis un»
moment auprès d'eux , ayant allume fa pipe «.

tOLiflc 5c craché , leur dit fort éloqucmnienr p,

qu'ils font les très- bien venus : qu'on leur elfe:

bien obligé d'avoir entrepris un voyage fî pé-
nible : qu'ils doivent avoir fans cloute bien*

fouffcrt de la longueur du chemin par le

ohaud ou parle froid » &c. Enfin il les aver-
tit qu'on leur a préparé une. Cabane pour y^
loger avec tout leur monde. Apréscette cour-
te harangue > les Anciens fc retirent > Ôc lc«.i

Ambanfadeurs fenc leurs entrées dans leVilla)^

ge fans magnificence.
En arrivinrils trouvent leiif Cabane pré*

parée ^,& la cliaudiére haute. Ce font les jeu-
nes gens du Village, Icfqucls font toujours à^

la main des Chefs jq famille , qui dreirèni le;\.

f£(lin , &: non pas les femmes. La dépcnfe etiif

cft prife fur le FifiCa ^ perfonne n'y touclMt-

que les nouveaux venus , qui pendant leur fé-*-

jour , font défraies par le f^tiblic ,fdon lacou^
tume qu'ils oiat parmi eus^ que celui t]ui faic:

lefelUn le co ri (acre tout entier à ceux qui:
font invités , fans qu'il y ait >= oa qa'il>€a*
réfervc la moindre partie.- » -thy-zm^ii .

Après un ou deux jours de repos , fes^ Am^
bafïadeurs font leurs propolîcions , & pféfcn*
tent leurs coHiers dans un Confèil publier^,

qui n'elt que pour chanter ,danfer, »:iécoa>»*

ter ce quïls ont à dire. lis ne s*endori-ncnt:

pas cependant fur leurs intérêts > & profiïentt

bien du temps qu'ils ont en particulier pont,"

kurs négociations fccnircs , d'oîSrdépendtout^

l'cfuccés de leuc habileté, les Aoaens de Icusr

4,.



V

Pn

^

^S M OEV.RS DIS s AVVÀGÏS
côté délibèrent fur les propofîcions , & fupi'

;
pofé qu'ils fc déterminent à feirc la Paix

,

^ après quelques |<:>urs de délibérations iccrétcs,
' ,& de fcttins publics, ils renvoyéne les ,Am-
baiTadeurs avec la réponfe à»leurs paroles , ou
.bien lis les font fuivre quclqutiois, peu de
temps après., par d'autres Amba/Tadcurs de

; ileur part ,.qui vont répondre fur leur natte

, par un nombre de colliers , i peu prés égala
',toutes les. propofitions.qu'ils ont- faites.

Si le fentiment de continuer la guerre pré*
' vaut dans.lc Confcil» alors malheur aux Am.»
bafladeurs ^kdcoirdes Gens ne les garantit

' point 4 on n'a de re/j?e<5t pour leur caca^érc:»
:<3ue tandis que la chofeett indécifc : mais >

4és qu'on a pris les dernières réfolutions , oo.

leur cafTe la tctc, & cela fou vent fur la natte

même , quoique cependant ileft plus ordinai-

re , pouc éviter ce qu'il y a d'odieux dans une
action- qui viole les droits de Thofpitalité &
de la confiance , de les congédier honorable-

' ment , & de les envoyer aflalïîner fur le che*

.
min à quelques journées du Village. Ce n'ell

pomtlacoCicume de foire brûlexlesAmbafl
iàdeucs ,. & les traiter en Efclavcs. Cepen-
dant les Ifoquois brûlèrent quelques uns dfr

ceux qui avoient accompagné M. le Cheva-
lier d'O^ , que M. le Comte de Frontenac

' avoit envoyé chez eux en Ambaflàde , & ila

l'auroient pcuc- être brûlé lui-même s*ii

ne s'étoit fauve chez les Anglois , mais les

Iroquois prétendirentque c'ètok une tèpré-

.
faille*

Le droit des Gens eftbeaucouptplus rcfpeç-

fè parmi les Nations d'enhaut , qui habitent

vers laLouifianele long des bords du Mifli-

.£ppi , lefquellcs ont Tufage du Calumer de
paix qae n'ont pas ks Iroqtiois , non plus

'

*•
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%vtt les autres Sauvages deb environs de
Québec > Ôc du bas du fleuve Saiac. Laurent»

Le Père Marquette Jéfuitc Mifïîonnaire dit

Canada , s'écant embarqué avec le Sieur Jo*^
I<et François Canadien , dans le deflTein d al-

ler à la découverte de la Mer de rOueft-, ^
de tenter une route par le Canada fulqu*! la

Chine » fut le premier dcs-François i qui pé'-

nétra jufqu'au grand fleuve de MiiTifippi , dC
qui eut connoiflance des Nations de laLoui-
^ane > qui font répandu-es dans les terres,

que ce grand Fleuve arrofir. Ce fut le 17. Juin-

de l'an 167%. ( c'eft à-dire , fcpt ou huit ans
avant que le Sieur Cavelier de la. Salle allâc

for Tes traces prendre poflcfîîon decepaïs-là
au nom du Roi) q^i 'après avoir remonté le

fleuve Sainc^Laurenc , £ait quarante lieues

dans le fleuve yùuifcouftn , ou Mifcoufin ,.com-^

me il rappelle, ils. tombèrent dans une autre
beaucoup plus confîdérablc vers le quarante-
deuxième degré & demi de latitude Nord»
La beauté de ce gtand Fleuve leur ayant per-
ûindt , qu'il avoir quelque part Ton débou*
quement dans la Mer, ils fc laifférent alleu

à fon courant ,, & le parcoururent en eflet

ju/qu'au trente-quatrième degré , à deux ou
trois journées du Golfe 'du Mexique , félon,

leur eltlmc. Mais ayant remarqué que foa-

cours les^éloignoir de leur première route ,.ÔC

la crainte des Efpagnols les ayant empêchés^
d'aller jufqu'à fon embouchure, ils prirent
le parti de le remonter , ôc retournèrent , par
ks ïlinois â Miflilimakinak; &c delà à Qué-
bec » où ils firent le rapportdes pariiculautéa
«ie leur découverte.. ^ . • v; ^ > . : "... "•
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C'eiidans la Relation de fon Voyage qiAJn*

£c imprimer alors , que le Rere, Macqliecce
nous donne connoiilance du Calumet de
paix i & comme il elt le premier qui en aie

parle , qu'il eitauffî celui qui en a parlé le

mieux >x*eftdc lui que jcpiendrai ce que je

dois en dire icii

Le Vingt- cinq du mois de Juin de la mô-
me année le Sieur Joliei ôclc Père Marquette
ayant appcrçû fur le bofd du fleuve Miflfifip-

pi quelques vertiges d'hommes , ôô un ren-

tier battu , ils rcfolurcnt de le {uivrc,.5c de:

tenter une avanture îiflTez hazardeufc pour:
deux hommes fcitls , qui s'expofoient à la:

merci d'an Peuple barbare & inconnu. Ils ne.

fbrent pas Ion ^-^temps fans découvrir trois.

Villages. Ils fe recommandèrent à Dieu , SC:

continuant à marcher en filence ,j1s arrivè-

rent fî prés de l'un de ces Villages fans être

découverts , qu'ils cntendoientlcs S^auvagef^

parler. Jugeant donc qu'il éioittenips de fc

manifertcr , ils poufTércnt un en de toutes^

kurs forces, & s'arrêxérent pouf en attendre:

L'événement. A ce cri , les Sauvages fortencî

en fou le de leurs Cabanes ,éc les ayant recoh-

Bus pour Eu^op('*cns , ils -députent vers euxi

quatre Vieillards pour aller leur parler.D*euxi

d'emr'eux poccoient des pipes à fomer dir

Tabac , btQn ornées &c bien empannachées^
de divers ' iges. Us marchoient à pas gra-
ves , ôc M leurs pipes vers le Soleil j ife
fcmb' lui préfenter à fumer fans néan-
moins .à e aucun mot. Its furent aflfcz longw

lerns à faire le peu de chemin qu'il y avdits

depuis leur ViHagc jurqu'à eux. Enfin les^

-ayflnt abordés ,. ils s'arrêtèrent pour les con-^

fidérer avec sîtention^ Le Père rafluré pacu

dette cfiréiiiQQie>âc pài: -kiij:s coiiveriures d'é^

': :^'
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tofFc, feurparla le premier, leur demanda qut^

ils écoient;à(quoi lis répondirentqu 'ils étoicnt:

Ilinois , Ôc pour marque de Patxjls leur pré-
fentérenc leurs pipes pour, ftimer., enfuite il*>

les invitéxenrd'cnucr dans leur Village , oui»

tour le monde. les atrendoit avec impaiirnee.,

A la porte de U Gabatve ,011 ils dévoient:
être reçus > fc trouva un Ancien, qui. les at-

rendoit dans une. polturcafliz/furprena/ite;»'. -

maisquived uiitée chez eux- à la réception de. ^

tous les Etrangers. Cet.hommeétoit debout, -

& tout nud , tenant fes mains étendues & -

élevées vers le Soleil , comme s*il eût voultt.^

fe défendre de Tes rayoas ,,lcfqu©ls« néai^-

iroins paflblent fur ion vifage entre fcs.

doigts, torfqu'ils furent prés de -lui , il Icuis:

5t ce complime^it. »Qi»e leSoleil elt beau,.
* François, quand*tu viens nous vaiiter ! Toile
3» nôtre V.i 11âge t'attend vru foreras en paiXv
>% dans toutes nos (Sabanes.c* Il le5 introduis
fît dans la ifennc , c ù il y avoir une foule de
monde qui les déyoroit des yeux», Se qui ce- '

pendant g^ardoit un profond iîlcnce. Qn en*
tcndoii feulement ces paroles , qu'on leur?

adrcfTdit de temps en temps , & à voix feaflè.^

'

»Qiie voilà qui eft bien , mes frères , que. :'

ï»^ VOUS' nous vificezHi,,>>^r-j;ii.|4._,,-:^„...« ',

Après . <}u*i]s eurent pris plafce^ , on léuf fit

Jâ civilité aceoûîumée de leur préfcnter des
Galunîcts. On ne doirpas les refufct , fi ohl; ^
ne veut'pafler pour ennemi y juais il fuffit dc^

fiaire fembiânt de fumer.
Pendant que tous les Anciens futrïoicntK

Aacceflivement après eux pour leur faire hon->

fteur , on vint les inviter de la parr du Ghcfr
Gl-néral dej Ilinois, de fe tramportcr dans f^
Bourgade , ou il vouloit tenir Gonfeil aveo: .

cujiu Ils y alkrcBC cnhoanc com£agaic.>^acr

Hjt

J- .:,
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aùxoifcaux. On apportapour ti-oifîéme fer-

vice un grand chien qu on venoit de ruer i

Imais ayant appris qu^ils n*cn inanjçeoicnt

point, on le retira de devant eux. Eniîn , le

quatrième fut une ptccc de Pi^kiou » ou de
Bœuf fauvagc , dont on leur mit dans la |»0Ur

che les morceaux »es plus gras. ' •?*^f*^*^^ r
Après le feftin k itur fallut aller viiîtct lc$

-Cabanes du Viîiafçc. Pendant qu*ils mar^
choientdans les rues,un Orateur haranguoit
continuellement pour exhorter le monde à
les voir fans leur être importuns y on loir

préreatoic pat tout des ceintures , des jarre-

tières j & d*autres ouvrages faits de pdil$

d'Ours Si de Bœuf fauvage , qui font lesiêu-

Jes Tarerez qu'ils ont. Ils couchèrent dans Iz

Cabane du grand Chef, Ôc le Icndemairi ils

prirent congé dé luii II les accompagna avec
plus de fïx cens pcrfonnes , qui s'cfrorçoienc

de leur témoigner par toutes fbrtesdcdé»-
îrionftrations d*amitié * la |pyc qu'ils avoieiy;

de leur vifîte. * - ^H* .

^ te Pcre M arquctre , après avoir donné en
abrégéune idée des Ilinois &c de leurs mœurs,.
parle enfutre d\i Calumet en cette maniéro
» Il r.'e(t cien parmi eux de plus mytté-

••ricux, ni de plus rccommandable. On ne
»> rend pas tant d'hormeur au frepttc dçi
a» Rois, qti'ils lui en rendent. Il fcn.oie être le

a» Dieu de la Paix & de la Guerre , ràrbitiie

»» de la vh de de la mort. C'eft aflc» de le

apporter fur foi , & de le faire voit
j
pour

'»» marcher en afïljrance au milieu des Ennc-
3» mis , qui dans le fore du combat mettent
•>• bas les armes, quand ils les montrent. C'cft
»» pour cela que les llinois m'en donnèrent
»un pour me fcrvir de Sauve- garde auprèiR

^ des mcions , par lerqucllcs je deiroîspaâec

• y

'4 ,

^-

:*^^-

\
\
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•» dans mon voyage. Il y a un Calumet pourl
«•la paix y Se un pour la Gticrrc. Us $*cn fer-|

» vemcDcorepour terminer leurs diâFerends,!
M & pour affermir leurs alliances, ou pour!
»' parler aux Etrangers.

^ Dcft corapofé d.*une pierre rouge, polie 1^ comme du marbre y &c percée d*une telle

^ i^çon, qu'un bout fert à recevoir le Tabac,
.

'^ & Tautre s'enclave dans le manche* qui cft|

^' un bâton de deux-pieds de '^ng, gros com-
*' i^ une canne ordinaire , & percé par le

i*' milieui B elt embelli de la tcte & du col de
?*divers oifeaujf:, dont le plumage elt trés-

^beau iJls y ajoutent aufïî de grandes plo.

f' mes rouges , vertes , & d'autres couleurs

,

P'donc ilTéft tout cmpennaché.lls en font
^^ état , partiGuliérement parce qu'ils le rc-

^gardent comme le Galumet du Soleil*, SC

: **de fait iis^ le lui préfentent pour fumer>
** quandiW veulent obtenir du calme , ou d^
^ la pluye , pu du beau temps : ils font fcro^

"^'pulc de fe baigner au commencement de
*^rEté, ou de m^ger des fruit* nou:ycaiîx,,j

*'qu*tprés l'avoir.dan fé. En voici la f^çon.
^^ La danfe du Calumet , qui elt fort célé-

*'bre parmi ces Peuples ,.nc R* fait que pour
**dcs fùjcts confidérablcsj-c'cft quelquefois

^ .^•'pour affermir la Paix , ou fe réunir pour
> (^quelque grande guerre i. c'çlt d'autrefois

- Ç** pour une ré [oui/Tance publique: tantôt on
' r^cn fait honneur à une Nation qu'on invite

*^d'yaflîfter;.tantQ,E ils s'en fervent à la re-

v^^'ception de quelque perronneconfidéiable„
^comme s'ijs vouloient lui donner le diver-

^^tiflèment du Bal , ow de la Comédie..
v*" L'Hyver, la Cérémonie fe fait dans une
r^ Cabane. L*£té , c'eft en rafé. campagne.

a* .$A..£iacc èiântdxoiûe; ^. on reavitiOimc
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^>d*arbrcs pour mettre tout k monde â rorp-
;,>bre de leurs feiiillapes , pouc Te dcfendrit

3, des chaleurs du Soleil. On étend une grarv
5jde natte de jonc , peinte de diverfes coUr
,a leurs, au milieu de la place idie Tert com*>

^ me de tapis pour mettre defllis avec hon-
j> neur le Dieu deccluiqui fait la dat^fe. C^
^^ chacun a le /îen qu'iis^ appellent leur Ma-
^nitou, C'eft un fcrpent , ou lin oiieau ,piiî.

ii> ane pierre , ouchofe femblable qii*iJs;ont.

)> rêvée en dormant , & en qm ils mettent
9», toute kuc conHance pou|: le Aiccés de-leujir

» Guerre , de leur Chaflfe , & de leur Pêche,.

» Prés de ce Manitou , 6c â fa droite ,.on mçt
3jle Calumet ea l'honneur de qui fc fait la;

a> fêtCi On fait comme un trophée, & oa»

»» étend les armes dont {ê fervent leç Guct-
>3,riers de ces Niitions , <îgavgir la maffuc , ïa^

^) hache d*àrmes , l'àrç , le carquois , & lç*i

sa flèches.

^> tes chofëç étant aî nffdifpofces, 6f Theu^
3>r'ede la dan fé approchant ,,ceux qui font
p>tiaipmez pour chanter , prennent la plàcç

3>1^ plus honorable fous les feiii liages. Ce
01 font les hommes & les femmes qui ontlçs
37 plus belles voix , & qui s'accordent parj-

sî^itement bien enfemble. Tlout le nvjndjs-

03 vient enfuite fe placer en rond fbus içis.

oî branches : mais chacun etv arrivant dois
>5j(àlucr le Manitow^ct qu'il fâitcn pciq^
^ >iant j^& jettânt de fa bouche la fumée fiit:

î»»liii , comme s'il lui prefentoii de l'çnccns,

i^2 Après cela , celui qui doit commencer Ijli

ûî danfe > paroît au milieu de rAïïemblée ,5C
v.va d'abord avec rcfpedt prendre leCalu-u
." met , & k foùtenant. des deux; mains,, il fc*

«•fait danfèr en cadence , s'âccordant bica*

H,ay,cç i!aic des chanfons vil lui fait faïK. dci.

ÏN
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^> figures bien diflFércntes j tantôt il lê fak
",i voir i rAflTcmblée , le tournant de côté fie

'„&d*autfcj & tantôt ri le pré fente au So.
*,, leil, coffïme s*il le voulait faire fumer

j

-„ tanrôt il Tincline vers la terre , Se tantôt il

•a, lui étend les aîles comme poiir voler •,

',> d>irtrefois il l'approche de la bouche des

>> Affîftans r afin «qu'ils fument -, le tout en

^.9i cadence , de c'crt comme la premtért fcénc

-.»>dù Ballet. ' '^

Vi*"' La féconde confîfte^iT un combat qui fe

y > fait âtt fon d'une efpéce de- tambour , qm
•>> fucccde auy chanfons . bu même qui s'y

'iri joignant , s'accordent fort bien enfembl*.

^tj'teDartfeur fait iîg'ne à quelque Guerrier

-ji'de venir prendre les armes, qui/ont fur \9l

a, natté, & Tinvitc à fe battre au /bn dcis

f 'iï Tambours 5 celui- ci s'approche , prend

If ^i> Tare Se la flèche avec la hache d'armes , de

; :l >, commence le. Duel contre l'autre ,"qui n'a

>^ V> point d'autre défcnfe que fc Calumet: ce

^.^ \ -ia fpeéUcle efl fort a<>réablc , fnt'-tout fë fai-

'
'

-T.- Su farir toujoars en cadence j car l'un attaque >

y '4' ',, l'autre (h défend*, l*un porte des eoUps>
: -^ '>j Tautre les pare *, l*un fuît , Tautrc le pour-

» fuir; & puis celui qurilvyoît , tourne vifa-

yi ^e,& fait fuïr fon ennemuce qui Ce fait fi

>jbren par mefure & à pas comptezjôd au fon
-iaTé^lé dés voix ôc des Tambours ^ que celi

->s pourroit pafTer pour une aflfez belle entrée
*>> de Fallet en France.
• » La troifiéme fcéne confîftc en up cjra'nd

'^» diïcours que fait celui qui tient le Calu-
>v met. Car le combat étant fini fans qu'il j

ait de fàng^ répandu , il raconte les Ba-
^>, tailles où'il s'eft trouvé , les vidloires
|>^*il a remportées j il nouime les Nationy,

i

\

^•f. -J§'^.fi* y^r*i.ir^

i -i

-•rfA'-i»*-*'^-'' w-1--.- ..A'i-ta»',*- ^-J!,'» ^V '"
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„ les lieux , & les captifs qu'il a faits j &,
„ pour rccompcnfcr celui qpi préfidc â la"

„ danfe» il lui fait prcfcnt d une belle rob]>Çr
„de caftor, oii de quciqu'âuirc chofe : ÔÇ,
„ l'ayant reçu , il va prcfcnier le Calumet;
„ à un autre j celui-ci a un troi/îéroc , & ainfîr

„ de tous les autres , jurqu'i ce guc tJDUs;

,, ayant fait leur devoir ji^le Pr^hdcnt de
„ aflembléc fait préfcnt du même Calumet.

i, a la Nation qui a été invitée à cette céré-/

„ monic , pour marque de la Paix cterncllCj

„ qui fera entre les deux Peuples.
Le Père Marquette rapporte enfuitc i^ne

des chanfons qu'on chante fut le Calumet

,

aufqueiles , dit- il , ils donnent un certain'^

ton qa*on ne peut aflez exprimer par la note,
qui néanmoins en fait toute la grâce, y^i^
remarqué en ejfet que les chants des Nationi^
d'cnhaut font plus harmonieux que ceuxj
des Iroquois & des autres Sauvages , qui,
font au voifi nage de Québec,

*

Aptes la Guerre qu'on fit ces dèrriiércs an»y
nées aux Outagamis ; nommes autrement
les Renards , oh fît préfenr d'un Efclave de,
cette Nation aux Sauvages de la Miiîîon où;
j'étois , qui lui donnèrent la vie félon lacoiW-
tume des Sauvages Chrétiens. Cet Efclavc;
leur infpira du goût pour la danfe du Calu-^
met y Se nos gens mouroient d'envie de l'ap-,

prendfe.Uss'aflcmbloientfouvent pour ce dw.
jetdans la Cabane où il avoit été adopté, aiîri^

de le voir danfer , & de-l'entendre chanter.Jc,

m'y fuis^ arrêté quelquefois moi-même , ne^

Voyant encore rien de mauvais» dans cette

ecrémontc du Calumet que je ne connojflbi&
pas^5 Se j'y prenois a/Tez de plaiiîr. Mais ce
gm me furprenoit davantage , c'elt qu'en
chantant ^ il ne difpit autre chofe que ce^e

^'k

'.f:^J

>':V:
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éeule parole AUtiuïa , prcrionçaiu I'm comme

|

ics Italiens > £c fëparanc le mot en deux par-'

ties égales endette manière Aiu-lur», Il ré*

jpétoît fouvenc la première , & puis là fé-

conde , fcvenant tantôt fur 1 une, tantôt fut

l'autre ^ d£ ies roulant fuccedîvcfiienc fut

«lifFérens tons d'une mufiquequi étoit ztkz
«gréable. LcfcarBot * écrit , qu'il avoit en- i

tendu ce même mot dans les chanfons dcs|

!Souriquois. Je ne fçah quelle iignificaiic»

«ce terme peut avoir dans (eut Langue.

\ ^' tompâraifQn du Càfumet de Pam âvet ii

Caducée,

Kien ne repréfcntc mieux le Caducée <k

'Mercure que le Calumet de Paix. Mercure
étoit une Divinité étrangère pat rapport aux

Crées , qui Tavoicnt prVc des Ecrypti^ns &
des autres Peuples barbares. C'ell pour cela

cju'll n'cft pa'S étonnant q'jc les Grecs ayent

«ravcfti par des fables , Se qu'ils ayent mê-
me ignoré plufieurs chofes , lefqueiks pon-
oient concerner ce Dieu. Dans la Religion
Hiéroglyphique des Anciens ,1e rapport de
Jupiter Se de Mercure aux hommes , n'étoit

dans fon orig4ne , félon toutes les apparen-
ces , qu'un myftére qui leur repréfen toit l'E-

tre fuprcme, leqiriel leur impofott l'obliga-

tion de fe rçfpc<fler les uns les autres ,

<]uoique Etrangers , dans les devoirs de la

fociété civile /de regarder le droit des Cens
comme facré ; de Thonorer dans les perfon-
nes , qui , dans un efprit de paix , vcnoient
fe mettre à leur dJfcrétion ; de ne pomt leur

faire de tort, ^ fur-tout de leur garder la

foy jurée. C'ctoir dans cet efprit , que ceux
* Ltfiarbvt, Bifi, 4t U VlouveUt frâi$ce , iiv» j. d, 4.

^- •,•--'



jui pjiflfbicnc d'une Wation â l'autre , Croient

regardés , dan« un fcns , comme les AiBbaiFa-

leurs de Jupiter r.ïcme , c*dt-à-dii:e, ctim*

ne des perfonnes envoyés uiMnédiatcment

le la parc du Seigricur. Le Caducée qu'on

[leur mctcoit en main, étoit leur fauve-garde i

la marque de leurMiiîion, comme l'elè

rncore de nos jours le Bâton des Héraulti^'

S?» figure étoit (ymboliquei5 les ailes & les

ferpcns font des marques de Religion. £eut-<

Itrc vouloicnt- ils fignifier par les ailes , Is

liligence qu'ils dcvoicnx faire , 3c que les

ferpcns dont il croit entortillé , défignoient

la prudence avec laquelle ils dévoient traiter

lans leurs négociations. Les Argonautes
ians leur Voyage avoicnt leur Hérault ôi
leur Ambafladeur qu'ils députoient à toutes

les Nations qui étoient fuf leur route. ««C'c-^^

•toit * Ethalidcs Ambaffadcur prompt SC"'

di lige 11^, à qui ils avaient confié le (biri

»ï des négociations , 6c à qui ils mertoient en
en main le Bâton de Mercure.
Le Calumet rciîèmblc en quelque chofe

lu Caducée pour fa figure : c'eil un Baron â
prés de U même longueur i il eft tou-

jours orné de grandes plumes , ou quelque-
Tois d'ailes entières comme le Caducée ,

iinfi qu'il ell répré fente dans une des plan-
:îies de la nouvelle Hiftoirc "f de la Virginie.

Il ne manque , ce fcmble , au Calumet pour
la refTemblince parfaite du Hiéroglyphe,
^w les fcrpens entortilles , qui ont toujours
técbnfcrvés au Caducée, parles Grecs &
>ar les Romains , dans les ftatucs & dan^
:s emblèmes de Mercure. Mais f\ les Sau.
fa es no t pas ce point de rcfTemblancc

"

• ApoU. Khod. lih, i. v. «40. *

t A?. Hifi^ dt UyirginU îVUnche «• *

*'. Sï ,r?Aj»'.

'•'tJi^'m- •»"'••"•' '«!»* * ^^>
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qui peut paroître indi£Féreni , n*ctam peut-

Jkte qu'un de ces ornemens fur lefquels on
a pu varier > félon le goûc &c l'humeur bi-

^ ^arre de chaque Nation , les Grecs, & les
* Romains n'ont point confervé de leur côté

ttu Caducée ce qui cil Je plus eifcnticl au Ca«
lumet de Paix. C'e(t cette pipe , laquelle,

félon l'opinion que j'en ai , cit un véritable

Autel , où les Sauvages offrent au Soleil un
fâcriiicedans toutes les formes : Sacrifice qui

concilie au Calumet ce refpeét , auquel (but;!

attachés par un efpnt de Religion ancienne »

la fainteté des fermens , ôc le droit inviola-*

ble des Nations , de la même manière que
ceschofes étoient annexées autrefois au Ca<^|

ducéc.
*

.
Quand je dis que les Gtccs & les Romains

|

n'ont point confervé au Caducée cette pit>c

du Calumet , qui efl un véritable Autel ,1

où les Sauv-agcs offrent encore auioucd'hui

un facrifîce au Soleil , je ne parle ainfî qiic{

fur ridée que j'ai , que le Caducée & le Ca.
lumet n'étoient qu'une même chofe dans lal

première origine. Mon iàéc paroîtra bien

fondée à ceux qui voudront approfondir le

nom de 'jtv^<pi^u , ou de Portc-ftux , qu'on
donnoit au Caducéareurs » s'il m'cft permis

/ de me fervir de ce terme , pour fîgnifîer ceux|

qui étoient revêtus du cara^ére d'AmbafTa-
deurs dans le temps que le Caducée étoit ici

fymbole facré de leur Mifïîon. Ori trouve

le terme <p«po5 dans Hérodote , * dans Xé-J
nophon , dans Philon Juif , dans Poljux , ècl

dans Suidas. On peut recueillir de ce qu'ont

dit ces Auteurs anciens > & après euxAlc-

' t •

j
' * Hirodot. lib. 8t ». (. Xtnoph, it Rtp. L*eed. f, 400.

"^bilo i 4t viti Mofis , Hk^ ij ftUu» Oomt Mt i. €af^ i.
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tandcr ab Alexandre , & CœliusRhodigi*'^
tius : i^.Quc c*étoicnt des Ptètres S>c des

Devins , qui faifoicnt en même temps l'Of-

fice d'Ambafladcurs ôc de Héraults , dont
la perfonne étoit fi facréc, qu'on rccardoic

comme un des plus grands crimes d uTcr du
droit de la Guerre contre eux > & de leur

faire la moindre infulte. i^.Qu'ils portoienc

encre leurs mains un Autel nommé l'yranon

éc un feu facré , cjui xuï ûi donner le nora
de Fyrophotei , & que c'étoit ce feu qui leur

concilioit ce rcfped: de la part même de
leurs Ennemis, 30. Que c'ctoitpar eux qu'on
décidoit en dernier lieu de la Paix ou de la

Guerre. 4*. Qu'avant le combat ils s'avan-

çoient au-devant des prei-nicrs Etendards
pour fafre des prôpofitions , en conféquence
derqiiclles , ou l'on inettcit bas les armes,
ou l'on commençoii la bataille. 5*. Que le

rcfpetb qu'on avoit pour eux , obligeoit le

Vainqueur à faire ceiîer toute hoftilité > dts
qu'ils fe préfentoicnt pour faire de nouvelles
proportions , ou pour témoigner qu'on fe

ibûmetroit î de forte que pour laiarquer ime
vid:oiré completre , & une défaite bien en-
tière 5 il avoir paflTé en proverbe , qu'il n'é-

toit pa^ même reflé , un Pyrophore pour
faire tomber les armes des mains aux Vain-
queurs. (jT^. Qiie c'étoir une coutume gé-
nérale chez les Grecs y en particulier chez
les Laccdémoniens , de Je fervir de Pyro-
phores , & de les faire marcher d la tête des
armées. Enfin que c'étoit une coutume H
ancienne , qu'elle étoit en ufage mêmç
avant qu'on eut inventé les Trompettes |'

Tome IV* e -
\

Stgfti. 14. Suidas» TT-tp^ip»; AUX ab AUX, ftt, s. cap, f

M
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•dont on s'cft fervi depuis pour fonncr la

Charge, f Les Peuples du Pont &c cte la Cap-
padocc avôient quantité de ces Devin*
<Iu*on appelloit Py^éihes , nora dont la^gni-
iîcatioQ revient à celle de Pyrophores. L^s
Auteurs à la vérité ne nous inittuifent pas^

âffez , pour nous faire connoître comment
ctoit fait cet Autel portatif j mai« il nous
furiit de trouver dans le Calumet un vérlta-
èle Autel > un feu facré » & une vijdtime >

qui font les herbes , dont nous avons déj»

dit que les Anciens faifoient des racn£ce«,

aux Dieu X.

J*ai lu aufîî dans quelque Auteur, qu'oa
ornoit le Caducée avec des cheveux qu'on
njrttoit proprement , de la même manière
qu'on en ufe pour le Calumet ; mais quelque
fpin que je me fois donné , je n*ai pu retrouj

ver mon Auteur. On n'aura cependant point
de peine à fe le perAïader , iî l'on fait réfle-

xion .3 que les Epithétes , que les Auteurs
donnent au Bacon de Mercure , marquent
qu'il jctoit do;ré > & fort orné : qu* dans l'ufa-

fe
des Anciens on confacroit les < '^^veux aux

)ieux : & que les Romains , lefquwls au lita

de Caducée , fe fervoient de branches d'oli-

ve 9 de verveine , & d'autres herbes qu'on
nommoit Sagmine^ les ornoient avec de la lai-

ae & des bandelettes.

Dans tout le reftc k Caducée Ôc le Calumet
foniabfolument femblabics ; caç les Sauvages

font perfuadés, comme on l'étoir dans l'An-

tiquité 5 que c'elt un fymbole de Paix à ceux
qui l'offrent, & le reçoivent, & de Guerre
iccux qui le méconnoiffent & le rejettent :

qu'il porte droit de vie & de mort : qu'il re-

ttre des Enfers , & qu'il y prccJp*,e : qu'ij$



îhittfroicnt la co\étc des ï)icux'& qu'ils atfcJ

lïircroicm de grands malheurs fur eux , s'ils

en avoicnt violé la fôy. En effetil n'y a point
de plus fût garand que ce CalUmec , qui>
[vommedit le Père Marquette , fait xombet
Jes armes des mains j quand on le montre att

plus fort du combat. Enfin les Sauvages -difent

que c'eft le Soleil qui leur a donné le Caluv.

mec 5 delà même manière que les Anciens di*»

foient , que Mercaire avoit reçu le <3aducé6
|<îes mains d'Apollon.
Comme il y a des Calumets de Paix & deè

[Calumets de Guerre , il faut fçàvoir les dif^

fccrncr > fans quoi on court rifque d'êcre la du-
pe de fon ignorance on de fon inadvertance "^

car les Sauvages n'ofant pas violer dircâe-
incnt la foi du Calumet /tâchent d'ufer dé
Ifurprife envers ceux contre qui ils mcditerit
[quelque traliifon pour les en rendre en quçl.-

que fotte refponfables , & afin qu'ils ne pui(t.

fent iiliputetleur perte qu'à eux-mêmes. XJtï

[Officier François qui connoît parfaitement
|f)ien le^ mœurs des Sauvages , penfa néan^
linoins donner dans un piège feirtblable. Les
iSioux j chez qni ilétoit , avoient envie de ffe

[défaire <le quelques Sauvages , qui étoient
'enus versceCom/nandant , & ils l'auroienl

[mveloppé avec tous les François qu'il avoit
fous fes ordres , dans le maflàcre qu'ils crt

[vouloieiit faire. Ils firerft donc icmblant âe
Ivcnir lui parler d'aflFalres, & lui prcfentcrent
Idouze Calumets. L'Oiïicier> â qui ce nom-
pre de Calumets parut fufpecSl , ne k hâta
jpoint de donner fa réponfe 5& étant de retour
dans fon Fott , il confuîta fur cette avan-
Uurç un Sauvage des ficfts qui étoit habile.
rCeUil-cî lui fit remarquer , que parmi ces
[Calumets » il y cnavoii un, qui n'etoit point

•- r
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• ft MoïURs DES Sauvages
patte de cheveux comme les autres , & fur le

fcâron duquel ctoit gravée la figure d'un Ter^

{'jcnt, dont il ctoit enionillé i il lui fit en-
uite comprendre que c'étoît- là le fignc d*u-
ne trahi fon couverte. L'Officier prit fur cela

les mefures ^ il éluda la demande des Sioux

,

^ fe tint fur Tes gardes dans fon Fort avec
tout Ton monde. C'eft un fîgne de guerre

* çncore plus ordinaire, à ce qu'on m'a dit,
quand ils peignent le bâton du Calumet

j

avec du vermilloii dans Tentie-deux desche«{

Vu Commiree,

'À

, Le Calumet eft non- feulement un fymbole
àc Paix ou de Guerre j mais il Tell encore ciu|

Commerce , ainfî que le Caducée de Me^.
jcure , qui pour cette raifon , devoit procurer 1

•Jâ fureté des chemins , lefquels lui étoient

spécialement confacrés 5 & à qui on met
pour la même raifon une bourfe à la mainJ
pour montrer qu*il étoit le Dieu des Mar-

, xhands , Se le garand de leur bonne foi. On
/ *a fait injure à Mercure en lefaifantle Dieuj

V"^cs larrons. Rien n*eft plus oppofé à Tobli.

jtation qu'il avoit de procurer la fureté dcsl

Voyageurs 9 que d'en faire u.. Divinité qui!

favorifât le larcin. Ily a apparence que ceitel

attriiîutioD a été un effet de la Uialignité de«J

A. ^i^nciens , lefquels ont voulu taxer lafideiùçl

des Commerçans , en faifant de leur Dicu|

on Dieu des voleurs. -

Les Nations Sauvages commercent lesl

unes avec les autres de tout tems. Leur Com-[
mercc a cela de commun avec celui des An-|

ciens , qu'il ell un pur troc de denrées tfon-j

tfc dénués, files ont toutes quelque chofef
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^e particulier que les autres n'ont pas > Se

traficfait circuler toutes ceschafes des unc^

aux autres. Ce font des grains , de la Porccfi4

laine , des fourrures , des robes , du Tabac •

des nattes , des canots , des ouvTa8:cs en poi|

,

d'Ôiignal , de porc- épie , de Bœuf fauvage ^

des lits dt Coton , des uftanciles de ménage ;

des Caluàiets *, en urt mot, tout ce qui eft-li

en ufage pour le ftfcours de Ta vie humaine,'

Les feltins ôc les danfcs que font les Sau^,
vages en allant en traite chez les autres Na4^
rions , font de leur commerce un divertiflcw

ment agréable. Ils pafTcnt de Tune à l'autre •

comme quand ils y vonr en Ambafïàde. Tel
étoit autrefois le commerce des Peuples des

la Thrace & du Pont , loTfqu'ils alloient ert

Grèce porter leurs marchandifes , lefquellcs

confiftoiejit en des bleds , des pelleteries , d\x

caftoreum 3 & des faumures de poiffbn , qui
étoient très-renommées 5 car ils y alloientctt

danfànt , èc en faifant de continuels feltms y
il l'imïratiotï des Peuples qui accompa-**

ghoitnt Bacchus; C'cft ainlî que * Dal^
champ explique un mot d^un vers de Nicoi
ftrate ou de Phrlétére , rapbrté par Athénée;
Leur manière de commercer fe fait pat

voye de prefent. îl y en a qui fe font ait

Chef , & en gro^ au Corps de la Nation avec
qtri on commerce , Se qui répond par un?

çquivalent , Fcquel s'accepte toujours iâns y"

regarder de trop- prés , parce que cette efpéctf

de prefent peut être regardé comme une for-^ .

.

te de Droit levéTur les marchandi/ês. Ils ttai

jfiquent enfuice de paTticulienè paTticulier,i

Se d'une Cabane à Fautre. On envoyé â Tu-
ne de ces Cabaney la chofe qui elt en vente p

c $' / ]

•

fDaltcbâmfJit tn$i, afui A$bm ^^ihfif. ni, i •> *I
V. . V .A..^



f4 M&^yj^& l^lS $AVTA<3^C9;
ae-li on cenvoye quelque autre chofc qui] en
çft le prix j,mail fi Ton n'éftjpas content >oa
i» fait rapporter d*Q^, elle elt vcnuH , & oii;

letire fa marchandifc , à moins qu'on n'offce

quelque cho(è de mieux , ou qui'^agcée da.r

yantage* L'eftimation & l*envie d'avoir <wel-

que chofc , en règlent feules le prix. Il faut

tvoir bon fiçil avec les Sauvaj^s i ils jouent

d'adreâPe , comme par-cqp aillcur^s,, 6c IK
fpint un peu fripons envers îes Etrangers,

M, Frczier raporte une chpfe fînguliére di
b manière de commercer de quelques Ih.

4iensdu Chili y qui habitent far les monta-

fne& des Andes ,, laquçllp eft aflbz dans h
goût , de dans Ife génie des Sauvages- * Il dit

q-uedès que les. Commerçans Efpagnols ar*

luvcnt dans un endroit , ils vont diredkment
cheaj-le Chef de la Bourgade à qui ils font'

wnprefent ,,au(ïi-bien qu'à chaque perfonne
^n particulier de celles qui compofent fa fa-

mille vapres^.quoi le Chef fait avrcrtirà fon

4p trompe fes Sujets difperfez d^ 1-ïirrivcc

des Marchands avec qui ils peuvQnt traiter.

Ceux-ci étant venus , voyent les marohan-.

difes , qui font des miroirs , des couteaux >,

des haches »des peignes , des éguiJles!, &Cé
Pcs qu'ils ont tout vu & font convenus de
ttoc , chacun emporte chez foi ce qui lut

convient > & (è retire fans pavei: , dp forte

que le Marchand a tout- livré lafis fçavoiri!
qui 5 ni voir aucun de fes Débiteurs. Enfin,
quand le Marchand veut fe retirer , le Chef
par un autre fon de trompe donne ordre da^|

payer , Se cMcun revient apporter fidcUc-
ment ce dont II elt convenu*

.
Enfin , il y a chez les Sauvages certains

droits à payer dans les lieux de paflfage quand

^1 *KtUtii9i»tf^o/^ltÀtla Hit du Sud^ 2\^ t, i.jva *

1
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ATiiEKTCitr Aîns. ftf

ils font voyage pour aller en traire , Sc qu'ils

pafTent fur le's^ terres d'aune N'atiort chez qui
fis ne veulent point s'àrrcx'^r, & qu'ils ont
inteqtion de pafler outre v c k moindre pcr»
Ibnne de cette Watlon arrêtera vingt& trente

canots , en difant qu'elle barre la Rivière «>

ou parce iqu'on n'a pas coavcn le corps d'un*

tel Capitaine , ou pour tel autre prétexte

qu'il luiplâira d^allégucr. Qri ne fçait pas ce
que c'eflr que de réfîitier dans ces fortes de
tencontrcsi mais avec un prefënt oncn eft

quitte.
'

Quelque définrérc(R que paroi fle le Sauva*
ge,Hhe l'èit point, & eft même aflez Vrt*

tendu dans fes affaires 'y mais comme le$«

Êtransçers ne font pas toujours à couv^err de
fes mains qui font fort légères^ il n'clt pas
auflfici couvert de ceux qui veulent le tromper
ou qui fe flâtent de l'avoir trompé > quand
ils ontuféàfon ég^rd d'iine violence yil^/^
ijuelle il voit bien qw'il luièd inutile de s'pp-
pofer.

Je dirai ici çn fîniflànt cet Article , que;.

j^iAju'à préfent les Européens qui ont con»-
mercé avec les Illinois, & avec les autres
Peuples de la Louifiane , fe font fervis du Ca-
himetde Paix à l'imitation de ces Peuples >-

& qu'ils ont participé à toutes les cérémonies»
qu'ils ont coutume de pratiquer , pour rece-

voir les Etrangers , pour obtenir là liberté

dti partage , pour affurer la tranquiliré du-

Com^nerce , pour pleurer les morts , & pour
ferrct les nœuds des alliances qu'ils contra-
denr. Je ne fçais pas ce que ks Mîifionnaire»-
des differens Ordres pcnfônt fur ce pomt

,

s'ils ont pénétré les motifs de Religion ren-

fermés dans cet ufage , & s'ils en font un fu-

^z de fcrupulc àcéux qui l'obfervent , ou
•C-4 ' :

M-
4 : .

M

f. «'«'•i'
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'%^ MOEVRS DIS Satjvagis
bien s'ils croycnt devoir le pevmectre , en fop-i

pofant que les Sauvages n ont point du tout

de Religion, ou que ce qui auroit été ancien-
nenicnt pratique dé Religion , ne fait plus
d*imprefïion fut eux > & ne doit plus être re-

gardé que fur le pied d'une coutume pure-

ment civile. Pour moi qui fçaisque les Sau-
vages font trés-fuperftHieux , qui crois ap-
percevoir chez eux de grands rc/tes du Paga-
nifme > & qui vois dans celui ci Ulk Idolâ-

trie très- marquée , je crois au/îî devoir faire

connoïtre l'obligation où l'on eft d'aboliç

entièrement cet u/àge , de rmrerdire abfoluo

ment aux Européens y de de le faire quitter

aux Nations, qui ontembrafle ^ ou qu'on diC"

pofe à embrail^c nôtre fainte Foi.

PE LA CHASSE
ET DE

'LA PESe HE.

SI la Guerre eft de tous les exercices le

plus noble , &" celui dont le Sauvage fe

fait le plus d'honneur , fuivant en cela;

ridée commune de toutes les Nations qui en
font dépendre leur gloire > t?ux de la Chafle

6c de la Pêche font pour lui les plus ordinai-»

tes , parce qu'ils lui ftKit les plus nécelTaircs

àlaviej & qu'il en retire la^plus grande partie

des chofes qu'il lUi faut pour fôn entretien »

les viandes dont il fe nourrit , les habits dont

il fe couvre , les huiles dont il fe graifTc ,

^ les pelleteries dont il fait coramctce» Les^

\ -



peuples errans ne vivent prcTqiie que de chair

& de poiiron j une partie de Tannée ils font.

ITchtyophages , rodant fans ceflTé fur les bords

de la Mer , des Lacs & des Rivières, & ils

I

paiTent l'autre dans les boisà courir après les

bêtes fauves, .. ,

Je n'entrerai point ici dans le détail' rfè

leurs différentes Cha/Tes , ÔC de leurs difFé-

j rentes Pêches : de leur manière de boucanncr
les viandes , de les faire fécher au feu , ou au
l^oleil i 8)C de ks réduire en farine j ce font

Tes chofes trdHknnues &^ trop uféies , pour
jn ^rofîîr cet OaVrage. Il futfira , fclorr mon^
de/Tein, dédire que la Chaflc & làlPêchè '

ayant été , pour ainfi parl^, les premières
occupations des premiers hommes > que 1^^

lïécelïitc obligeoit de vivre dans les forêts »

[dont la terre ètoir alors hérifTëc , ou fîirle

[bord des Rivières Se de la Mer *, c'efl ce q»i
donné lieu aux Générations poltérieure^

|de lés confacrer fous les noms de Faunes , de
'ytires j de Sylvains, dé Dtyadès ^ôc de Mon-

^

Iticoles > perdiadées «nfuite de cette extrava-^x>:

[g^nre imaiçination , elles allèrent fe faire uft'« V
Ipoinr de fteligiôn decroire que chaque ar*»-

Ibre avoit fon génie qui y faHoit fonféjour ^r*,^

|& que de la même manière chaque Lac ,1

:haque R iviére , chaque Fontaine , avoit fcs-

~)ieux> fes DéeÂes , fès Napées , fcs Niàya-''

[des , comme la Mer avoit outre fes grands:^

>ieux , fes Néreïdes &c fes Tritons. La fu^n*»''

)erftition croifïànr enfuite avec le temps r-

m iatroduifit une multiplicité prodigicufe;^;
le petites Divinités dHin ordre inférieur ,,

'

Icfqticlles ne dévoient , comme nous l'avons-
lit dans r^ticle de la Religion , leur exi-

^
lence qu'a r ignorance des temps , à l'ima--*

îinaûonF égayée des Poètes^ à qui il ne coi£»

i^r"

ai

è
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toit rien de faire des Apothéofcs , & de m^-
tamorpho/er , après Jeur morts les hommes
en quelque chofc de difFçrenc. de ce qu'ils

^toient de leur vivant».

DES JEUX»
OUt R E les OGCUpfMJpns nécefl^sî-.

|]res , les Sauvage.^JF ont enœre
fdautres,qui ipnt ou de pur diver-

tJiTcment , tels^ue les. jeux d'hazard ou,

de diverti/Tement :, mêle d*un exercice »,|

qui eft du reflbrt de la Gymnaftique , le-

quel fcrt à dénouer le corps ,.&:àle for-l

iper. Gcs Jeux^rontaufTi de la première in(U-
,

lution des honiimes >,& les premiers dont le&,j

anciens Auteurs nous ayent donné connoif-
fance. Ils font antérieurs à ceux que Palamé-
de inventa durant le fî^ge de T/oye , & peu.t«

cire IC; font-ili â ceux,qu'inventérenn les I^t
diens ,, qu'on , fait les premiers Auteurs^ dCL-

toutes fortes de jeux » ftfr une hiitorre qu'en!

|

rapporte Hérodote *i ou bien furlareffem-'
bîançe des termes ly<^/; & Ludi j cç quA îparpîg^

tti^ç cpnjf(Jure affçz fôibie^

fi'udes QjfsUts,^

' l^ JP» d^zard le plus célèbre des Sào*
vagcij eflAin jeiî de noyaux oud'oflTelets fait»

dfc ift-rotulc des jambes de derrière âfi r-élan»
|

$C des, autres os arfondJ«-de quelque animal
que ce fon. Ils font à peu près gciw îfeùxjtîWSï

^fitr9iiitl4kitft^9M
'''':^}^i^<M-^-^.
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comme des noyaux de cérifc , & fafts prêt
que de même en forme ovale ou elliptique.

Qiioiqu'on put/Te y diftmguer (ix faces, ils*

ïven ont proprement que deux plus large»

que ies autres , qui- s'applati(^nt infenrible-

mcnc > perdant un peu de leur rondeur , ÔC.

(m leiquelles le noyau fe repofe plus facile-j^

ment. L'une de ces faces eft peinte de noir ,.

^ l'autre d'un Wanc jaunâtre. Le nombre;:

n'en ei\ point déterminé y on en peut mettre
plus ou moins au gré des joiieurs. Cependant:
il ne pa/Te pas le nombre de huit , & eft plus^

communément de fîx. Ils jettent ces noyauip-

dans un plat de bois fort uni , évafé par fes»»

bords, & fort arrondi fut fcs deux faces »»

concave Se convexe. Ce plat a prcfque la ûf

cure d'une gamelle dont on fc fèft dans Ics^

yàifleaiix. lis agitent long-temps ces noyaux:^

dans ce plat , &c après les avoir ainfi agitez „-

ils pofent le plat fur le tapis, en frappant-
contre terre avec le plat rnsme , pour faire

éiuter les noyaux. Ils lui donnent aufli en%
même temps une impuîfion, qui lefaii tour-

j

ner long- temps fur lui-même , & ils aident
encore le mouvement gue les noyaux reçoi-

vent dans le plat aînli agité, par un petite

venn qu'ils font de la main , pour les ftire
tourner ou aiTéoit de la façon qu'ils (m*^
haitent.

Quelquefois fans Ct /btvir de pht,ils né
font que jetrer les no)^ux^n Tait,& les laif- .

fcnt retomber ibr une peau bien étendue-

à

îcrrcjou bien fur une nattf. fine.H n'y a guéres^,

néanmoins i|uc les femmes qut^ joiient ain/î ,^

& les noyaux dont elles fe fervent , font un
p©U plus gros que les autres. Ce jeu n'eft

guères diiFérent d'un autre qui eii en ufage
che& les: Nègres d'A£ciqi|e» .6cdont le Père

'.f
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Labat parle ainiî* « Le jeu qu'ils jouent (îesl

» N'é/çces , ) & qu'ils ont auïïl apporté aux
••'ïfl'cs , e(l une crpécc de jeu de dçz» H eit|

«•compoTé de quatre bouges ou coquilles,,
• qui leur fervent de monnoye. Elles ont un
••trou fait ejppréô dans la partie convexe

>

»• âflez grand pour qu'elles puiftent tenir (lit

*û ce côté- là auflîairémentque fur l'autTe. Ilsl

•» les remuent dans la main , comme on re^
I

3» mue les dez , & les jettent fur une table. Sil

»»cous les cotez trouez fe trouvent de flus >

Xi ou les cotez oppofez,ou deux d'une façon*

>, & deux d'une autre , le Joiieur gagné J
>, mais fi le nombre des trous ou des defïbus,,!

a> e(t impair , il a perdu.

Quoique fur les noyaux il n'y ait que deuxl
cotez marquez , Tun de blanc , & l'autre de|

noir , il peut cependant y avoir uae multitu-
de de combmaifbns, qui peuvent tendre lai

partie longue Se agréable. Les Sauvages ont
la même ftreur pdui ce jeu , qiie les Joueurs
les plus acharnez peuvent avoir. On les voit

jpiier urvc moitié de Village contre l'autre
,|& quelquefois les Villages voifîns fe rafTcm-

blcnt pour faire une partie. On étale aupara-

vant les pelleteries i la porcelaine , & tout|

Cequi doit être le prix du Vainqueur., Il n'eft.

pas^ rare d'en voir- dans ces occafions pour la.|

valeur de plus de deux mille ccus. J'ai lu

quelque part , qu'il y a des particuliers qui

y perdent non- feulement tout ce qu'ils ont
vâillanr, & quife tetirem nuds.dans les plu&f
grandes rigucucs de l'hvver j.maisq^i enga-
gent encore leur liberté pour qu|lqùe tcms :|

aufïî ne négligent - ils rien pour avoir des

forts qui les rendent heureux ,. & quelques^

t HoHiam^ Kùy,agff MJi Ifits iU CAmirifiiti t9mé^\

V .. y
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uns fc préparent au jeu pa** d2s jeunes auflé-^

les dç plufîeUW JOUES. 'r>

C'eft un des plus grandis plains du monde
de les voir ioiier , ta^t ils paroifïcnc arden^
& ammea: B.i(>n qu'it nV en- aie qucdeu»
qui tiennent le plat pour les deux partiffop--

pofez , on peut dire néainraoins que tous^

jolienc enfemWe •„ ceux- là- ne font que don--
ner le bcanile , ôc tous les autres fuivenc IcS'

mouvemcDS qu'ils déterminent, comme s'ilsi

avcient totis lanaain^àrœiivre. Tandïsquc*
l'un* des Joiteufs agite k pl^t , ceux qui pa-
rient avee lui , crjenc tous d'une voix » cir

lépétant fans cefFe le fouhait qu'ils font pousi
la ccKileuiî éc pouc l'afliette des noyaux j tous
les aiitres de la panie adverfe crient auflfî de^

leur côté en detnandam tout le contraire^
Ils prononcent leurs mots avec une vivacité*

& une volubilité fùrprerrante , & foihvent ils-

ne font q.ue les^ tronquer ;. cependant les uns^

& les autres frappent fui- eux-mêmes-, fe
donnent des coups terribles , & entrent dans*
une aéi^ion lî véhémente , que quoiqu'ils
foient<idenM-«nucJs, ils font d'abord tous co/

ôieur , comme s'ils avoicnt joué tme forte*

partie de paulmc , eu fait quelque autre-

exercice pi us violentu

Les DilTertations qu'ont fait lès Sçavans
ftit ces tenues,Ttf/i , TfjftrA., calculi , qu'on a
fTisquelquefbis indiiFeremment l'es uns pouc
es autres „ nous ont fait connortre & difcer-^

ner trois jeux difln^jguez jde forte que nous
croyons fçavoir aujôdrd'ltui ^ que le jeu àp-
çtVàtTdlorum ,,étoit, un feu û.oàelèts *x)u de.
noyau«, lequel ne patôît plusêtre en ufage
dans l'Europe depuis long-temps. Qiie celui'

qu*an' noitimoit Tffferarum , efl: It jeu des,,

dez : ôc que les Si^avans patoiiï'ànt perfuadez
',(5- ,i_:,'',.!v (,\Y-'fi>tM^

.'\-' V
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^ MoiEVKS' BE'S Sauva OcRS*^

<}u*on doit entendre le tri^ac par ccte
qu'on ^ppdloitCaicuhrhm,
Le jeu des Sauvages^ que je viens dc^dccri-i.

tt , eit manifcflement ce jeu d'oiTclets defr

AncienS' , appelle Ta/orum v ce que je crois-

pouvoir prouver fufikkmmenc parlcsremar#i

ques qu ont fait fur cette matière les Sça*

vansquienontsémc, & en particulier Coe*
lio Calcagnini , Jules -Gérar Boulanger , &C.

Adrien Jutiius-, qui en ont le mieux- traiié,.

Ce qu'ils en ont dit , fervira à fonder mes.
conjedlures , 8c ladefcription que j'en ai

fiîitc 5 contribuera peut- être à éclaircir" les-,

leurs.

Ce jîu avoit pris fcn nonr d'un petit os *"

,

qui retrouve dans la courbure des pieds dc^-

derrière de prefque tous lesanimaux-qui ont^ 1

le pied fourchu ,, & qui eft nommé Ttf/«i

par les Latins, & a<rTaV<*A«? par les Grecs..

Cet os fut apparemment la première matiér
re dont on le fervit pour faire ces ofTelets»

dont on joiioir , & le nom leur en retta>

quoiqu'on y employât depuis non-fculementM
toutes fortes d'os arrondis ;*mais encore,

d'autres rilatiéres diflPérentes f;, comme leS'

métaux ., l'yvoire , 8c même les noyaux des
fruits , tels que les Dâdlyles , des Palmcsj&c,

.

*€iUcdgtrini dt Tnltfum ludût t- *8«. Eftautem Talus
prop'riè Bifulcoruii^ in fufFraglne pedum poderioium oflis^:

cu'.uro non roiunduni p!ané> fed fotttnditatis ixcùtn pacte
nMg^â.^p^trticcps, dC€

Talum rum «(tsapud Latinos qu^rn Qixà vocanc hJht*
l^lUm t it« certvin eftî \i' vix .probations indigeac ' . . •

Kliniun lib. )4. ubi dfe Poiyckto verba focii. Ficic » iriaui t;
2ldi(triiigrntrm fè oC nudum tc)o înicfl^ncetn , duoiqu»-
UKfos ît«m nudos calis ludences » qui vocancui Afttaga*
UXontes.

JvTaii auTei apud Apoll. Rtiodiuna » Llb, j. ex -corna
yiX oSi > vci talo Hinnuli apud Callimachutn. Eal daây^i^/
«A«%» Aibcn» Lib».)» £i)urnei Piopeii. Lib, »«.



kMri R I Q;U A 1 N Si û%
Le Talui ou VAfira^aie éioit fort différcndi

du dé ou du cube >; car celui-ci a. (îx côté$>

quarrés parfaitement égaux 5 de forte qu'il;

peut être afïîs également fur chacuncde feSf>

f^ces» I^'Aftragàle j*; au contraire étant ova-»

le , ayoit à la vérité fix. côtés diltii^ués»,

mais inégaux > & plus ou moins arroudi^ «^
ftlon le fens des faces qui ferégondeniu
Le3 deux>cx<réinifés de TE 1 lipé, qu'on ap-

pelloit ky Antennes , ôc qui Ipni les deux facc&s

epctrêmcs les plus éloignées &ç les plus aïron-
dicsj.étoiem fi' courbes > que TAftragale ne
pouYoïtpas pius s'y teoirqu'4in oçuf fur fx
pointe. Ainfi il étpit tréo-rare qu'on vit les-,

oflelets dans cette afîktre, à moins qu'il ne.

s'en trouvât quelqu'un gcné dans cette fitua?»

tion , qui n'e{t:pas i^aturcUe , par les autr€s^
oiTclets voiiîns,

Gellius éc Gàlcagnini d ifent que les autrcsv

quatre faces fervoient aux Joiiçurs j ^ que
TAltragale piouvoi' être afïis fur fcs dcuj^
faces latérales, qui éioicn-t les plus étroites^.

Boulajigerdit au fTi qu'il pouvait s'y arrêter v.

mais qu'il y. étoit beaucoup moins ftaMc,
que furfês deux autres f^ces plus larges v-

œpendant il .ajoCite enfuite , que rAftragale
ne pouvoir guéres tomber ,3 & prendre unct

aiTiette £xe \ que fur J'u^e de ces deux det^
mères.

Cet Ai'itear croit qae de ces deux faces

plus larges , Tune étoitcave , & Tautrc con-*

vexe 5 ce qui faifoit la différence âuSuppHS

-frSex vcrô funt tali lateta , et fi quatuor in ufirlucléntttii%

jCric. Nam duo fuo( ita incurva » ut illis Talus vix pofli)|,

cnnfiftere , ha»y opaift^
:, id efti AutMitas . vJdetui ArU.

ftipteles appel l?flfe.

GeUiuM , Lib. I, Talus quatuor tantum partes habec quH
bps inSlMtcWA itlkutio^ l«ngi|.))duiis^ cxiKmo soqmh

SI-.-
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#4 MoEtyiLff DES S'AirVAGE»
& du P/<ta(^i , If qui font deux termes , îef-

quelS'ffcmWent dénotée Taffiette du noyau*,;

mais- peut- être Boulanger fe trompe* t'il en»

àe point, Caï les faces des» noyaux fe répon-
cioicnt parftitte«ietw: , & étoient toutes con*-

vexes, avex: quelque difl^érenec néanmoins'
ksuncs desautres^y les deux pluslarges-étant

beaucoup plus applaties que les autres qua-
tre , & fur tout que lesdeux extrêmes, qui
étoientbeaueouppUiséminentes.Galcagnini:?
l'a fort bien remarqué quand ïi dit , qu'il âJ

déjii fait voir que T Aftragale n*étoh pas rond-
d'une rondeur parfeite ôcabfolue j.maiaqu'ili

.

s'applatiflbit iîîfcnfîblenient perdant un peu
de ÈsL rotondité. Boulanger dcvroit l'avoir

compris lui-même de ce qu'il dit aillcurs>'

\

qu'il n'y avoit aucun côté qui to abfolu*

ment plane & uni , d'où il lui eiit été facile

deconjeâurcr , que chaque côcc:fe raportoit:

à celui qui lui ctoit oppofé , s%rondifranu
en dehors v d'autant mieux qu€ cette cavité
paroïc abfolumcnt inutile , les couleurs dont:

ils font pemts , fufRfam: à les difFérencier,

Celia ett d'autant plus vraifembiable , que
dans l'Architeékure l'Aitragaie eft une piccc

'

arrondie : & que les Latins nommoient *"T4-

ÎJSuUittgeyus de tàdis wttntm.- In lacera minus latal ii

at , ftAt } fed minus ftabilis vft qua>n iîin latiores dua»
fuperfîcies caderet , fupsufque auc ptanus fieret Talus^

igitUT non f récadit hiltduobus modis , vel in eam f^cirru

è duabus quas htfbec latiores> quac cava ell j vel in oppo*
iîtamquae eminet fl&protubetat.

Càkagnini , p, 193. Aradfagalos plané rocundbs negavj-

fenuf /perfeâa.fcilkct , 8c abfoluià totunditaïc >fcd paiitc

fui levjtet prftflâ.

Baliin^tr loco citato, E\ { Tito } nutia faciès plana per-

ftâè.
^ » Cerne!, w Perfii Satyram. j. Taluna , eminentem romom
dîtatetoeffedicit eacnque oW c.iufÀm^ialVi^Ufn'XtiPpU rq-*

liuidiCAiuna quoqae diçi aâirmaj;, . ,



A M ï R I Q^V A I N S. €t
lus y la partie convexe de leurs Temples faiisf

en rotonde. '

,

Voilà , ce me femble , les noyaux de no^
Sauvages , bien conformes aiiit ^thagales
des Anciens , quant à leur configuration.

Les Auteurs ont un peu plus de peine à dé-
mêler ce qui étoit marqué fur les faces de
ces oflfelcts > qu'ils n'en ont eu à aiirapper'

leur forme. Ils conviennent néanmoins d&,
deux chofcs. La première , e'eft que TAf^^
tragale n'avoir pas de points marqués :

*f
La

féconde , c'eft que Talfiéte feule , ou la pofi*

tion de l'Aftragale , tenoit lieu de points y
& avoit le même effet»

; Mais il fuppofenr qu'avec cela ils avoient*/
des figures différentes , & ils fe tourmentent
beaucoup pourTçavoir ce que c*étoit que
VVttio de le Senio , le Chius & Co'ui , CaHis ô^i

Venus , &C autres termes femblabies. Cepen-
dant 5 à bien examines ces prétendues û^
gures > cela devoir fe réduire â deux cou-
leurs Tou â deux côtés marqués } car , felo»

eux-mêmes > rien ne '^épondoit aux points^*

qui dans les dez , marquent le double deux >•

le ternes , le carmes , & le quines. 11 n'y
avoir que l'équivalent de l'î^s &c du fix. le.

crois qu'il faut en cfïet conclure , qu'il nV"
avoir que deux couleurs comme fur les

noyaux de nos Sauvages , fçavoir le blanc
&c le noir , ou bien deux autres couleurs dif-

férentes qui revinflenr au même , & qui
étoicnr abfolumenr ncce/ïàires > pourqu'oa^
yconnut quelque variété,

Euftathius, fur le fixiéme Livre de VlUzâc^

f "Bullingif. toc. cit. Talis', ipf« cafus fuic propunôls nvf-'

toeronim , quia ipfîs fua figura fuit.

Adrian,funius Anim. Lib» i. In Talis > pofîcus ipfc §
6vc ratio lapfu^ a Viccm obûnebac auiseci ^elUn(4 V^'

\
...•? v
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fàic mention d'une cfpécc de \ea , dans le.

quel on |oiix)it avec foixance calculs blancs]

éc noifs^Cc jpu ne pouvoit être ni le tri^iihae,
|

' mi ies darnes ,, ni les échecs. Ne feroit- ce

jpointr celui> dont nous parlons , où le nombre
des noyatiiX cft' plus arbitraire î. Qvioiqp'on
pui/Te au/ïî.s*c£re fort bien trompé , en met-
tant dajis le rang des< nonnbres un djxaia de
plus » & comptant foixante calculs au lieu

de fix.

Boulangée {uppofe encore „ que l*ùn des^|

«liçur côtés marqués étoit Theureux , &
]fautre le malbeureu». Cela, peut être 9 6c

cela devoit être , quand on ne joiioit qu*i
Hn feul dé ) de dans ce cas, C'étoit Vunio qu^
pcrdoii > & le Y«»/tf qui gagnoit. Le même
Auteur dit auffi, après Cicéron^ '•^ que le

coup de Vénus étoïc celui où lès noyaux fe

trouvoient tous fous dïfïl^rentes faces ,' Se

celui de can s^ quands ils fepréfentoient tous

fous la même. La chance là meilleure étoit.

le coup Royal BafiHfcus ou de Vénus. La plus

ipauvaife au contraire portott le nom de
l^amnoÇt Cane>. Lecoup.de Vénus chez- lès

Sauvages j c*eit tout blanc ou tout noir x\

félon la couleur dont on eft convenu. .

Cesdiverfes combinaironsétoient au nom-
bre de trente-cinq chez les Anciens , difent

les Auteurs ; cela eflr: cependant difficile à

concevoir, s'ils ne joiiôieAt communément

;
* Bullift^e*^ i^id: In Talii . Binio » Ternk) feu trio , qua-

Iftnio non fjietc > foli fenjo ,.iii eft Venus i.AC'Unio, ià

eft canis »fuêre. Venus (i;d v-rfo omnes vuitu , canis fi uno
orAnss fali v-u!cu caderent St ttnxo T^lo luderent , iîenio fe-

Ux fuit » un'^o dananofus.

C!C<^Ton dit bien i que le coup de Venus con(Ull>ic en ce

f if^ueles A^tac^aes U picientoient chacun fous différentes fa-

<iiti ; mais il ne dit pas que chacune de ces fices eut fa %me »
ifikil liiut. i'içcçuMt aY$c Cf ^^e dit Pâllux».

>. !
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«(n'a' quatre no^^aux. Les noai& qui D^^fîgnu
ïoient , étoient pris.de ceiix.dc leurs Dieux >
* de leurs Hccos >ou bien des évënemens ovk

des monuxiicnsles plus célèbres;;, tel étoit
,

te coup , appelle Sufiihorius , du Tombeau?
'

de cet homme y qui ctoit un Tombeau de fi^

gure O^OQ,ont, 'VEuripidiui pris du nom de
l'un des qua^ntc Préfets , quit forent établist

à Athènes aprésqu'oncrt eut chalTé leArentft

Tyrans, Mais toutes ks diiFércnies combi-
naifons étant arbitraires , Ôc ayant pu va-
rier félon les temps ,. ^ félon les lieux , it

ifeut précifément 5*én tenir à ce que dit Pol-
lux de la difFcrcnte poiîtion des noyaux »

dont la Gombinaifon divcrfe , ptifc de leut^

jfituation & de leur couleur, aura fondé cti>

ijifférens endroits, différens noms, & des,

coups diverfement heureux ou malheureux»..

f- Apollonius de Rhodes fîaiûnr joiier Cu«
pidon avec Ganyméde , leur fait mettre fuK

Je feu , pour prix de leur viéiloire ^.les Aftrac
gales même avec quoi ils> jouoient. Ils ré-
prcfentc Ganyméde trifle , n'en ayant plus
que deux de reftc, tandis que Cupidon vain-^

queur en avoii plein fes mains & les replis.

de fa robbc. Lescnfans parient encore ainft

tous les jours pour les dez même avec quoi
ils joucnr.

;

f Paufanias , dans fes Achaïques , ait «
que ceux qui venoient confulter les Dieux à;

un Temple d'Herculje , qui ctoient dans le

territoire des Buriens., tiroient leurs augures»,

en guife de réponfe , du fort des Aibragales^

Ils en jêttoient quatre fur une table , & Vtx».

plication de ce qu*ils cherchoient y k liQ9^

* CaUdgHini , it [udoTaUr. f, %$9[^
tApoll Rhod. Lib i.v» ti7% m\. J.. ?•> •<

'.!•*
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ISÎ M'iBURSDïs Sauvages
voie écrite far la table même fous fes Aftr«-

gales. C'étoic appafemmenî une roue de for-

tune. Les foçcs de Lycie û célèbres dans l'An-

tiquité, *fe tiroienc peut être avec un jeu

d'o/Telets tout femblables 5 ce^ qui fe trouve
encore fondé /br i'ufage desi^auvages , qui
conjeiflurent fur leurs maladies , & ftrr-tout

le reftç^ par un jeu de plat que leurs Jongleurà
ordonnent très- fréquemment.

Le plat dans lequel oit jette les noyaux,
avoir été inventé parles Anciens pour empê-
cher les tromperies des Pipeurs , auflfi bien
€jue le cornet dont cù (c feu pour les dez. Les
Doinsd'ùrca , dont le GoùFet étoir fort étroit,

êi de Pyrgus o\i Tarncuia , dont la figure parle

d'elle- même , ne pouvotent convenir qu'au
cornet. Ceux d^Aiveotw^ reprélêntent afTez

bien le plat de rAftragale. \j& mot Abacus

pouroit peut-être fignifier la même chofe,j
tjuoiqu'il lignifie mieux le Damier ow Ton
joiie aux Echets, au Tri(^rac & aux Ûa-
mes. Le terme Fritilius peut avoir été com-
mun au plateau cornet y àf caufe qu*ant agi-

toit les noyaux ou les.dez dans Tun & dans
Tautre avec grand bruit.

Enfin pour finir cet Article , les Anciens
enioiiantleursjeax de hazard, fê donnoient
autant de mouvement , que les Sauvages s*en

donnent au|ourd1iuî , Se feifoient paroître la

tncmc vivacité. A chaque coup qu'ils jet-

foient, tls invoquoient les noms de leurs

Dieux, les Clieras, ceux de leurs Patrons,
Sç les Amans, ceux de leurs maïtrefles. Ils

rfemandoiertt à haute voix te fort qa'ïls fou^
' *'

• Smc» rib. >. (Te la Thébaïie. Virgiîe *u Liv. 4. de TE*
keide 1 parlent des fottrde Lycie i. mais ils gs difent goins

m ^9i çon&ftoientcm iptty,.

-vi •»
>»<
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A M E R i Q^ ty A r H s. C^
haitoîcnt ; ils croiôienc , Ik s*agitoicnr avec
tant d'adlion , qu'ils en fuoicnt à gro/Tc cou^
tes \ ce qui fit dire à Augufte , écrivant a Ti-
bère , ainii qu'il c\\ rapporte dans Çuétone^
forum AleatGiium cûttfecimui* C*cll auiïî ce qui
a fondé la conjectfurc , qiiele mot îatin A ta ,

vient du Grec A'Aft'*, qui figftific une chaleur
moite , parce que le (Mdv de gagner , ani--

inoitii fort les Joueurs , qu'ils en fuoient 5ÔÇ
qu'ils échauffoient par la véhciTJcnce de leut

a(^ion les Académies où l'ondonnoit à jolier.

/(?« des Vaillts,

Un autre jeu de hazard des Sauvages , &;
qui efl en même temps un jeu d'adreflc , c'ef^

le Jeu des Pailles s ou , pour mieux dire , des
Joncs. Car ce /ont de petits joncs blancs de
la grofîcur des tiges de froment , & de /a

longueur de 6'n pouces. Je ne l'ai jamais vu
ioiicr , & je n'en trouve aucun vcfhge dans
l'Antiquité. M. Boucher, que j'ai vu moufli:

z l'âçe de 9î. an5 , & qui ayant vécu comme
les ÎPatriarches , a laiffé une poftérité auifî

nombreufe , laquelle fait aujourd'hui hon-
neur à la Colonie , pour le fervice de laquelle

il s'eft confiiviié j patle de ce jeu en ces ter-»

mes, dans fon petit Ouvrage, intitulé iï[/-

iùire dHCétnadii» '

',,;,.>!, W^
M Ce Jeu de Pailles fe fait eu effet avec dé '

«petites: pailles qui font faites exprés, ÔC
«qui fc p rtagcnt en trois , comme au ha-
M zard fort inégalement.Nos François ne l'ont

» encore pu apprendre. Il efl :?îein d'efprit»

« Se ces pailles font parmi eux , ce que lés

» cartes font parmi nous. ^

Le Baron de la Hontan en fait auilî un jeu

puietnenc d'efprit de de nombres > ou celui

i

:->!
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4o MOETTÎIS BÏS SATTYJiét»
<^ui fçait compter , divifer , {builrairè ^ &
multiplier le mieux par ces pailles > e(t aifu*

Té de çagncr. Il faux qa'ily au â cela de Tu*

€2f;C'ic delà pratique ^car les Sauvages ne
ifont rien moins que bons Computiftes. On
peut du moins àiTutet que leur Arithméci-
^ue n'cft pas fort chargée , & ne s'étend pas

loio.

Le Siear Perrot , qui ^toit 43n Voyageur
célèbre , & l'un des Européens que les Sauva-

ges de la Nouvelle France ayent le plus ho-
noré > a laifTé une defcription de ce jeu dans

iès Mémoires manufcrits. Je Tau rois infé-

téc ici volontiers; mais elle eftiîobrcure ,

qu'elle eft prefque ininteïligiljleo Perfbnnc
des autres Prançois Canadiens que j'ai vii>

n'a fçû m*en rendre raifon j tout ce que j'ai pu
en apprendre , c'éft qu'après avoir divifé ces

paille5,ils les font paffer dans leurs mains avec

une dextérité inconcevable : que le nombre
içpi*Jr eft toujours heureux , ôc le nombre de
die neufilipérieur à tous les autres : que la du
Vifion des paiîles faithauffer jOu baiflcr le

jeu, & redoubler les paris, félon les diiférenS

nombres* jufqu'au gain de la partie , laquelle

eft quelquefois ï\ aniriiée , lot'fque tes Villa-

|çes joiâent les uns contre les autres, qu'elle

Sure des deux & trois jours. Qkioique tout

s'y pafTe tranquillement , &c avec une bonne
foi apparence ^ il y a cependant bien de la fri-

ponnerie &: des tours d adrefle. Les Sauvages
ont une légèreté furprenantedans la maiti ; &
bien qu'il Toit très- difficile de tromper dans
leur jeu de noyaux , qui n'ont que deux cou-
leurs trés-fenîîbles *, de qui font expofés â la

vue dans un plat fort évaie > ils /gavent y pi»^

Iper à merveille. Au reftc , je ne fçache pas que
ces deux jeux » donc je viens de parler > fbient

/'



en ufai^e autrepaccxjue dans rAmérique Sc^
ccntrionale. ^

le Jeu de Paulme, quieft du refTort de la

iGymnaftlquc , n'cftpas moins ancien que ce*

lui de TAItragale. ^ Apollonius de Rhodes,
après avoir fait jouer Cufidon avec Gany-
Isnéde à celui-ci , ainfî que nous venons de le

rapporter, le lui fait quittée, bienqu'il eue
[eut tout l'avantage , fur TeTperance que lut

(donne Venus fa mère , de iui faire préfent
[d'une belle balle ; la mcrnc que Jupiter avoit

lîeçù de fa nourrice Adraftée , èc dont ce
iPieu avoit fait les plus doux amufcmens de
m enfance dans riiie de Crète i pourvu que
le Ton côté il veuille bien lui accorder lagra-
;e qu'elle ^ent lui decnandet en faver de Ju^
|non& de Minerve.
Homère , dans le fixienie ^ dans le huiric-

le Livre de VOdyfTéCjy fait joiicr les Phca-
:iens. Dans le premier endroit , c'eft Nau^-'
;aa fille du Roy * qui s'en donne le divertifle-

lent fur le bord de la Mer avec fes fuivantes.

>ans le fécond , ce font deux jeunes hom-
ncs, Icfquels excelloient dans cet art > & à

'

juiperfonne n'ofoit fe comparer. Par ordre
l'AIcinoiis , ilsdanfent feuls en jouant , & il^

e font avec tant de jultciTc ôc d'agtcment »

jii*ils attirent les applaudi (Tcmens de tous
:eux qui aflîftcnt à ce fpeétacie. Les An-
:iens s étudioient adonner de la bonne grâce
tous leufs mouvemens j ce qui a fairrcgar-

1er la Spliénftique comme une partie de
fOrchéltique, dont on donnoit des leçons.
ians les Gymnafcs publics. U ell pourtant;

^r-.

%-r:-
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Ifr M OEVItS »Et 5 AVV AGES
cbiïicilc de compircndre qu'on puiiTe joUerà

la paume , S^ danfer une danfc réglée.

Entre les cfpéces de Sphérîiiique , outre le

Coryque & le Ballpn , les Grecs & les Latins

flvoient encoire diiJFérens jeux de Balle qu'on
peut démêler dans Boulanger, dans Mercu-,
dalisqui en a traité fort au lon^> dedans le

difcours de M. Burette, inféré dans les re-

cueils des Mémoires deLiCteraturede TAca-
démie Royale des infcriptions. Je n'en dirai

rien ici que ce qui a rapport au jeux de nos

Sauvages , lerquels en ont au/Ti de quatre ou|

cinq efpéces.

; La première fc joiie de cette forte. Après 1

èvoir marqué deux termes aflez éloignés J
comme feroit de cinq cens pas , les Joiieurs fc

caiTemblcnt dans Tefpace du milieu entre les

fermes. Celui qui doit commencer le^eu J

fient en main une balle plus groffe > mais

moms ferrée que celles de nos jeux de paulme.|

U doiffa jeiier en i*atr ie plus perpendiculai-

fement qu'il Jui eit poffibîe , afin de la ratrap-

per lorfqu'ellc retombcravtous les autres for-

ment un cercle autour de lui , tenant leurs!

mains élevées au-deflus de ieur^ têtes pour h\

recevoir au fli dans fachûre. Celui , qui a pûl

s'en rendre le maître , tâche de gagner l'un

des buts éloignés ; Tatccntion des autres fcl

gorte au contraire à lui couper chemin > à Ici

tenir écarté de ces buts en le repouflant toû-j

jours vers le milieu „enfin à le faiiîr , Se à luil

arracher la balle. Mais celui ci obfervant tou-|

tes leurs démarches , efquive tantôt d'un cô-

té , tantôt d'un autre , tenant toujours la|

talle bien (âific , cherchant toujours à fe dé-

pêtrer de ceux qui fe pourfuivent , pou (Tant]

& culbutant tous ceux qui fe rencontrent cnl

^on chemin , jufqu*â ce qu'il fe voye en dan-l

y-*
.•^^.1.,.

f
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l^er d'être pris fans rcflbiirce. Alors il doit h
jettera un des plus kiles de jatroupe, qui
foiten état de la défendre. K'iais pour àilofh-

ECrlâ patrie , fcïn adreflTc confifte à la rcjettcc

a ceux qui font "derfièr<r lui les plus éloignes

4\i but vers Icaucl il cou toit,d^traa:^^^ ceux-
U iTième,eiîfciifant Tcfnblam de vifet cl*ua

côté i &ch lançant de 4 'autre ^apr-és-quoi dt
poutfuivi ,ildevientjpouTfuiv5Trt à fon tour

,

& ne prend point i'efpérancc de ratrapper Kâ

balle > laque)fôpaife ainfî de nnain en main >

ce qui fait iin diveftifleirieiîc fort vif, fore

tgréabtef ^ qui ne manque f^pînt 4^aît

jufqu\i ce qu'enfin quelqu'un pli»s heareuK
puiife gagner Tun des buts. G'eft efi cela que
coniiftc le gain de lâ^ partie , qu'on recom-
inence toûjoucs de la ineme manière.
f Le coriimencemenr de ce ieu eiè femblablô

i celurque les Anciens hammpierttOVfMtW*,,
lequel confîitoit feloo la defcription gu'efi

donne Poilux ', .en ce que l'un acs Joiieurj
jettoir en l'air la balle > q<ie les autres là^

choient de ratrapper en iâutact avant qu'cl.

le retombât à terre. Mai« , ou cette de ferip-
tion ejl bien imparfaite j ou ce jeu croit
bien froid ,s*il n y avoir que cela. Cet Au-
leur croit que •c'étoic celtji auquel Homère
fiiit joiéer iês Phcaciens^mais celui que je

viens de décrire , ne peut être jolie à deux ,

ainfî que le faifoienc Halius & Laodâmâs
chez Â'eincus :cVft pourquoi je penfeque
cV(t plûcôt le jeu appelle Phaininda , Thenin-

^a , OLi fâennida , que PoUux diïlincue de
l*l:pyfcirc>doïît je parlerai tout àlneure.
5Vlon le fcntiaient du n.ême Aute;ur , il fur
|ftppcllé ainfî > ou de Phenindui fon Inventeur»

(du, de mot grec (persuti^ut , parce que dans

Tme m U
#>?'
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74 MoBui^f DBS Sauva fi B$
ce jeu oh chcrchoit à tromper en jettant ïa

balle d'un côté , après avoit îfaic fcmblanc de
la jetter de Tautre. '

Le Poète Antiphanc f (cmble au/ïî le àiÇi*

fçncrdans quelques vers citez par Athénée

,

) & dont voici le fens. ,> L'un prenant la bal-

^, le t !a l'ettoit gayement à un autre , efqui*

i, voit en même temps le coup de celui-ci,

., pouflbit celui-là hors de fa place , & crioic

,, a cet autre de toute fa force de fe relever.

On joUe encore aujourd'hui en Baflc- Bre-
tagne un feu<]ui en approchif fort> & qui eii;

très- connu daiîs le pays fous le^nom de /«

* La ïccondc cfpécc de Sphériftique des
Sauvages , eft le |eu de Croflè. Lés régies en

i

fpntabfoliiment les mêmes que celles de TE*^

piïcyrc , dont Pollux ^ fait cette defcription.

.-,, Les Joiicursfc partagent félon leur rom^
>» bre, ôc fe diltribucnt en deux bandes au-

1

ijtant égales qu'il fepeut. Ils tirent cnfuitc
' ' „ au liailieu du terrain une ligne qu'on appeli»

» le trxbpo^ , fur laquelle on met la balle. Us

„ tirent de la même manière derrière chacu-

„ ne des deux bandes , deux autres lignes é-
'

a, loignécs pour fervir de terme. Ceux quç le

„ fort a ehoifîs , pouifent les premiers la balle

„ vers le parti oppofé, qui fait de fon côtél

„ tous fes efforts pour la renvoyer d'où elle

„ vient. La partie dure ainii , jufqu'à ce que
,,les uns ou les autres ayeni conduit leurs!

„ adverfaires au terme > ou à la ligne qu'ils]

,, dévoient défendre.

La feule différence qu'il peut y avoir entre!

le jeu de Croflc & l'tpifcyre , ou rH<»»p4*

fum , c'eft qu'au premier pour poulTcr la bal-|
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le , on fe /êrt de. bacons recourbez » au bouc
defquelles pUiiieurs Sauvages ont des manié-

i'cs de raquettes^.au lieu qu'il ncparoîtpas

Siu'on (t fervît des uns ou des autres dans le

econd j car » à l'exception des btatfardsdonC

on ufoitpour ioiieF au ballon » nous ne crou^*

vons nulle trace d'aucun inihument 9 que les

Anciens ayent employé dans leur SphériCli*

que. Il femble néanmoins qu'on peut Tinfô-

rcr , ^on-feuiement de i'antiquité du jeu de
Cro/Te ^ i}ull n*e(t pas poflîble que les An-*

ciens n'ayenc ' connu , puirqu'ii efl aujour-

d'hui aum répandu dans l'Europe fufqu'aux
extrémicez de la Lapponie » qu'il feft dans
toute l'Amérique depuis le Nord jufqu'aa

Chili s mais on peut encore le conclure de la

dçfci^ption qu'en fait Poliux » puifqu'elle

pone qu*on y metcoit la balle à terre fur le

Scyros, ou la ligne du milieu >& de l'épi*

théte de Bondreux , que Martial * donne â,

VHirpalium tontes les fois qu'il en parle 9

tuflî bien que de celle d'y4r<»<irw, qui (e trou-

ve dans Si Ifîdoré de Seville f , ce qui nous
fignifie que cette balle rouloit toujours dans
lapoufliére. LesMingreliens joiientce jeu*.

là à cheval ,& la defcription qu'en fait l'Au^
teur Italien § de la Relation de la Colchidc »

clt très- jolie. •

La troiiîcme efpéce de Sphériftiquc des
^ .V

» Marmlîs lib. 7. Epîg. 31. Lib. 4. Epigr. 4!,
ji^c rafit Anui velox in fulvtre draueus

Grandia ^uivéïno colla lahrtfacit,

jlclpm , L)b. 4/Bpigr. 19*
Sive Harpafia vagus fulvtnt'^titarapis,

t ^M'^f- Lib. 18. çap, «5. Pi!» ^ocri^ dicîtur )uod fi|

IçÛis pttna. '-#
.

'-

tJtc tu farce fitos t/ii/âets ctMderé tetpi

Vnica dvuicérit geminam f^ptr^idita lihram,

$ Hifioria dtU* C^kbidt . cap, 18, |. i«7. i
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Sauvages , eiï un «xcrcice -"^ petite balle,
qui n*ctt guéres joué que par les ûlks. Les
loix n'en font pas difFércnics , â ce que je

crois , de la Tngonale des Romains. On
peut la joiier à deux , à trois, ou à quatre. La
balle y doit êxrc toujours en l'air, aller de
main en main , Se celle <^ui la laiâe tomber

,

perd la partie.

Une quatrième erpcce Te trouve chez les

Abénaquis. Leur balle n*eft qu'une vefcie

enflée, qu'on doit auflî toujours footcnlr en
l'air , îk qui en eiFec e(t foûtenue iong-xems
par-la multitude des mains qui la renVoyent
iâns ccflTe i ce qui forme un fpecîiacle àlfez

|

agréable.

Les FJoridiens en ont une cinquième ef-

péce. Ilsdreffcnt un mât haut de plufieurs

coudées, au-deflTus duquel ils mettent une
<age d'ofier , laquelle tourne Tur Ton pivot.

L'adreflc confiée à toucher cette cage avec|

Ja balle » & à lui faire faire plufieurs tours.

Leurs balles n'ont point de force Elarti-

que , de niï peuvent être prifes au bond* Cel-

le du jeu de Crofle efl faite de cuir , pleine!

de poil de Cerf ou d'Elan • ainfi que cellel

des Anciens, d'oiielt venu le mot Pia à P/V/J

félon la remarque de St Ifidore.* Elle ert uni

feu applatie ,^ûn qu*eHc roule moms bien.!

es autres peuvent être aulîl de même matié-l

re;mais communément ils les font avec lai

balle , q\i les feiiilles du bled d'Inde , fans
yj

employer autre chofe j de forte qu'elles foml
^ extrêmement légères , avec cette feulé difl-ej

rencc que laTfigonale eft beaucoup plus

pet'te,"
' - . - |-- ,- . -, -i; , .^..

* Ifidor. loeû ât, Arenarh <jt)ârin grege duip «circule

^ftArcium rpeâantiumque rmiffa ,iiltia juftum fpaiiumpi^

lim fxcJpere , ludumque jnjre confueverunt.: • k

> ^ Jd, Ikid, Jsïiomm ift ^u«l inccr uo^ ludituri

'•V,
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D« autres exercices de la Gymnafîique g

ils rî'unr , outre ccl»i , que celui de l'Arc , de
courrcj èc une efpcce de combat de Gladia-

teurs > dont |e parlerai dans la fuite. Ils ne
conîioiflcnt point , que je fçachc , & ne pa«
roiflenï pas môme avoir connu celui du Dif- *

que, û ancien àc fi célèbre par la mort d'Hya--
cinthe qiT*Apollon tua par mégardc ; ni le

Cefte , ni \t Pancrace , cC quelques autres f

qui ont fait fi long temps le divcrtilTcmcnt.

i^.^s Grecs & des Romains.

M A LA DIE S
.ai,'- E t

^m xîyW:& i H E.
i », .•

E S' excfdces violens que font les Saa»
vages, leurs Voyages , & la topliçi.

,___^_ té dc$ viandes dont ils fc nourriflent y
Jcs^xemptetit de beaucoup de maladies , qui
ibnt le^ fuitesr nrceflaires d'un vie molle , oifi-
ye , éc peu agifl&nre v de la.déJitaœflre des ta-
bles, de TexcéS'* & delà vaciété des vins -, de
Ll*aflWb«nemQnt dei felsv»& des épices ; des
ragouw, & enfin dtrtoiis ces raffinemens de
delieateflc que Ja gourmandifc a fiait inven-^
1er , ^ ^ui' fervent plûmt à contentée le
gput » à irriter rappétit., qu'à entretenir I*
ianré , âfe4 forijiet un Hbçn tcmpécammenr^
,Mat-i^Urris , ^,. qpdiitcis par les fatigues,

«fe. .teufs yçy^ç^^ji.^^cu:d^précauuo»
1 .

...^x.^.r. .:-,;...,,.. p

t„ -i^r
•>

: -^^

</,
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ou'ils prennent contre les inju-;s d'un air que
J excès du chaud & du froid rendent très. ri-

goureux , lis font prefque tous d'une conih*
tmîon forte & robuftc , d'une bonne charnu-
re &c d'un fang plus doux , moins fâl n , &
plus balfamJque que le nôtre. On voit parmi
«ux peu de gens contrefaits de naiflànce ; ils

ne font fu)eis ni aux goûtes > ni aux gravéles »

pi aux apoplexicis > m aux morts fubites , ôc
Ôs ne eonnoîtroient peut-être pas les petites

Yerolcs , le fcorbut , le pourpre , la rougeo-
le, ^ la plupart des autres maladies épidémi-
^es > fans le commerce desButopdens. •

Maladies.

, Hommes cependant tomme les antres , &
par cotîfequcnt fojets aux infirmités, îis en

ont quelques unes , qui leur font plus parti,

culiéres. Telles font les maladies fcrophuleu-

fês caufécs par la cruditée 4les; çaux
j,
par les

eaux de tieigè^qu'ils font obligés de faire for.J

drc dans les pais de cha{pî,pour boiTe,& pourj

faire cuire leur (àgamité. C'cftpeut-être dùl

même principe , & de ce qu'ils ont toujours!

l'eftomach & la poitrine découverte , \qu'i!s|

-contradtent une efpéce de phtifie , qui lesl

minant peu â peu , en conduit la|)lusgrandel

partie au Tombeau » dC à laquelle ils 'n'ûnt|

pli encore trouver de remède^ '"

S'ils peuvent éviter ces fortes d*infîri!i1téS]

qui les prentient d'ordiiiaibe àlaâeur de râgeil

& les accidens qu'on tic peut pas toujours pa I

rer , ils parviennent à une vreilleffe cxtrcme|

. dans laquelle il faut Icsaffomn^er , ou s'atten-

dre à les voir mourir.par une pure défaillance

dek naturejfemblables i uneJumlcreq^i s'é-

teint V fouce dcr mgtiére propre à ftntcecenir

J

1^ •>
\
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J'ai vil , dans la Million où j'étois, une Sau-^

vaffeflfc , qui avoit devant fes yeux les en-

fans de fes enfans jufqu'à la cinquième içé-

nération. Celle-là n*écoic cependant qu^un

enfant par comt^raifon à deux ou trois au-

tres
'i
mais fur-tout à une en particulier , don|^ .

l'âiçe étoic fi avancé * qu*on n'en avoir point

d'Époque , (î ce n*e(t que les plus anciens ne

fe fouvenoicnt pas de l'avoir vûë autrement
jque vieille. Elle avoit été d'une taille 2fCàz

raifonnable > mais quelques mois avant que
de mourir , fon corps lembla rentrer en lui-

jmême > il fc rappetifla , & fe recoqi^ilîa telle-

ment , que je fus de la dernière furpnfe lorf-

quc je fis fes obféques , en voyant fon cer-

cUeil , qui avoit à peine deux pieds ôc demi
deiong. / ,^

'

Deux foriis de Médicint, •

La Médecine , dans les premiersi temps»
étoit fimple >unie > àla portée de tout le mon-
de , & chacun pouvoir la profeflfer fans avoir

pris le Bonnet de Dodkeur , ôc fans avoir ache-

té la réputation d'habile , ôc le droit d'agir

fur la vie des hommes y comme G Totv avoi'

de la capacité ôc de la (cience. Les Rois ôc les

Héros s'en mêloienfcomme le fimple peuple;.

Quelques plantesdonrort connoirfbit la ver- m

tu^plûtôt par un long ufage>que par de fubtils

raifonnemens, étoient de» panacées naturel-

les dont les hommes fe trouvoient bien. On
s'en trouveroit bien encore , •fi on n^cn avoit
pas perdu le (ccrer pour avoir voulu trop ra-
èner •, & fi on n'avait pas embarraffé la Mé-
decine d'une infinité de termes barbares , qui
Tobfcurcifient , Ôc font comme une énigme
impénétrabk d'une ic^ÇQce > laquelle dévtoic

c

-s;-

':U

•

\
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être à la portée de tout le monde , parce qot
tour le monde y eft intérefle y&c qii il impor-
te extrêmement à chacun , que ce qui (êrt d

. entretenir rharnnonie de la vie & de la fanté,

; ii'e fut pas en dépôt entre le» mains du peu de
' perfonncs , que kur profeffion autorile à ac-
. î^uerirde la réputation pnr de i^aneftes expé*-

riences^ & par l'impunité des homicides.
Ceci fQ\v rift néanmoins /ans prétendre faire

- injure aux Médecins de nos jours ^ui font vé-
litabkment habiles , qui ont infiniment per-

fe(^ionné leui art , & beaucoup jenchéri fur

leurs prédece fleurs.

,
Outre cette Médeciiie aiiee de commune >

.il y en avoit une autire , qui étoit toute du
refl^rt de la Religion. Ou en étoit rcdetablc

à Apollon 5 lequel pour cette rai Ton étoit

l>ieu de la Médecine , comme il Tétoit d&
îa Guerre, de la Danfe èc delà Mufiquft^
»» C'ctoit lui , félon le témoignage de Diodo^
> fc de Sicile , * qui étoit Tlnventeurde cette

>» Science médicale , laquelle s'exerçoit pa«
(/»» Tàrt de la Divination , & en vertu de la-

*) quelle les malades étoicnt autrefois guéris*

On avoii fans doute perdu route confiance

dans cette Science fatidique du temps de cet

-^Auteur , ain/î que le marque exprcfl'ément

fc terme d'auirefuisy de , où elle n'étoit plus en
wfage, OM les malades n*en recevoicm plus les

. mêmes fêcours. Elle n*éft pourtant pas telle-

ment abolie en ce Tens , qu'il ne fbic encore
^ vrai de dite» que les Médecins connoiiTentl

moins qu'ils ne devinent dans la plupart de

-flos maladies , fans parler de celles eu ils ne

K^connoiffènt , & ne devinent rien y mais ce

e'efi: pas leur faut-e , di celane peut pas Qtrc|

autrement. --v ,

- ' ^'Z^wrf, Sicilt lib, i,. p, ly^ ' *^ '•^'^* ,vr
'^>^'-*^^^ ^^^^^* .

<
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C*cfl par un reite de connoiflance confufc

de cettaScicnce fatidique ,qu'Hippocratea>
cru pouvoir dire de UMêciecine en général»
Mqu'dle écoii un don des Dieux , 6c qu'elle

utiptptochovçào iaiDivanatiom ^ Hippocracc
Çcmbh âiri/Lconfondr^<:ctte Médecine * où il'

entroit un peade diablerie oudc >onglerie,.

avecccllei^uiéft naturel le & aiféé. Il ne faut
pouccànc pas les confondre > cac elles font
irçs-diftinélcs y &410% Sauvages >. cîJticux ÔC
fidèles oBfervateurs des ufages des premiers»

reinp3 j.f^avcnt Icsdifecmer parfaitement^
& les ^pratiquent encore telles à peu prés»
qu'ils Icspftt; Kçûescdc la' première inlhtu-

îDam routes lés maladies dont ils croycnt
connoîtxe la caufc naturelle , ôcoù ils ne fbup*
fonnenrpomt df^ m-Yftérc , ils n'en font pas-

Bon plus leur guéfifon , Se Lh refervc de:

c^uclqucs fôperititions vu)g3(irSs qu'ils obfcr^
vent en <«ucttlanfc.lcs plantes , & enlcsprépa4
rànr j'ils Te: 'fervent ftcis .fîiçoa de celles dbnr
ils connoifferit la veitu > & errrployent cer-
Wïrts remèdes naturels qui font chez eux en
Mfage. Ks ne fortent point de leurs Cabanes^
pour ireuvcrdes Médecins ; hommes'& fcm*?^
mes tous4e font j ce qui n^erapêche pas qu'bnf
îîc s*àdrefle à? ceux qui ont le flus de répu^t^

taci^n- , fur- tour s'ils ont rclifl} dsns la cure
d*ttne maladie femblable à celle qu'on veut
guérir, -~' ^

Mais dès qu*il y a qaelque fonpçon que 1*
maladiacdcatiféc. paries inquiétudes de l'a-

ime, qui fodpirc après quelque chofequ'ell»
ibuhaite , & qu'elle ne peur obtenir , (bit

I

qu'elle fe (bit manifeltée par les fônj^es oi>

^h
:^y.
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non : ii le malade > ou fes parens fe font mi$
dans la tête , que h snaladte el( l'effet à*utk

iortilége , ou de quelque autre niaïeâce , c'e(k

alors qu'ils ont recours à leur fixédecine Air-

naturelle , & qu'on met en cruvre. les^^De^^

vins , lefquels né manquent pas àJè faire va^
loir dans ces occaikms > de eûiployent toutes
les forfahtccics de leur art |>oi'»r découvrir»
ou pour lever le charme , qui donne la most
à cdui fur qui il a été jaté. ^

Àfédwtntjiiturtiii,

!/'

Ce (èroit une matiëref a^îez curieufej&Tâ^ez
belle à traiter que celle de la Médecine natu-
œlle des Sauvages. L'unie& l'autre Améri-
que dans leur vafte étentuië , font remplies
de plantes admirables > dont il y en a plu-

âeurs de fpcciûgues pour certaines maladies

,

&avtc quoi ns fom des curés Surprenantes*

Mais outre qu'un Miâionnaire n'a guéres le

) temps de s'appliquer à cette recherche » Se

qu'il craint même dç le faire , de peur de-pa-

roïtré approuver les fuDerititions , & les iot-<

tes imaginations des sauvages fur leurs re-^

médcs les plus fimples , ils en l'ont eux-mêmes
aÂTez jaloux, & chacun fais myftéredc.ceux
qu'il a découverts , ou dont la connoiffancc

cfl héréditaire dans fa famille; Cependant
fi j'avois reilédans ma Mi^on , jen'aurois

pas délferpéré d'y faire quelques découvertes

utiles > aufquelics les occupations que j'ai

ei^ pendant le féjoUr que fy ai fait , ncj

^jn'ont pasfjermis de vaçqucr.

La guérifon des blcflTures elt le Chei-d*œu-|
vre de leurs opérations , & ils tbnt fur cel

point des chofcj lî extraordinaires, qu'elles!

pourroient paroître prefquc incroyables. Jç

i-
*#
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pourrois en cicec plulîeurs exemples '> mais

fc me contenterai d'en rapporter deux qtii

ont eu bien des témoins. Le premier ciï d'ua
Sauvage Abénaqui , qui ayant été bleffé dans
l'yvrognerie ,& ayant eu les boyaux entamés
^ percés , fut guéri par ceux de fa Nation >
qui le traitèrent à Montréal > & le fauvérenc
contre l'opinion des Médecins & des Chirur*
giens. Le fécond efl d'un de nos Guerriers »
quiétoitallé en guerre contre la Nation de»
Outagamis ou Renards. Il fut blefTé d^uti

coup de feu â l'attaque d'un Village de Ki-
kapous , &c eut l'épaule fracaÂee. Celui qui
le panço^t ayant été tué peu de temps a?»

prés , pour s'être écarté trop imprudem^
ment en allant chercher des plantes > il fut

cnfuîtc mal foigné,& eut beaucoup à foufFrir

delà faim Se des autres incommodités d'ub
voyage de plus de fept cens lieues j après le-

quel il fe rendit, avec une playe , qui depuis
plus de fîx mois qu'il Tavoit reçue » pouvoir
paflTer pour invétérée. On l'entreprit néan-
moins V & quoiqu'il fÎK fi mal , que je fiis

obligé de lui adminiftrer les derniers ^Sacre-

^mens, & qu'il nV eut rien , ce fcmble,à eA
*pérer d'un playe li vieille > il ne laiflTa pas de
fe tirer d'affaire, ôc de recouvrer la lanté >.

oit un Européen auroit peut> être perdu mille
vies. *

Ils compofent une eau thériacale pour les
plares,qui produit ces effets merveilleux.Cct-
te coiTipo/ition eil de différentes fortes^J-'une
e(t de quelques plantes vu li iéraires,parmilef-
quelles ils établirent auffidiffépentes claffes

félon les divers degrés de leurs- vertus. L'autre
c(t des arbres vulnéraires , du- tronc ou de la

racine dcfquels ils enlèvent quelques éclats
dont ilscompoj^nc leur remède. La tcoitiéiuç^

e*

i

*'•
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S4 .M&lVfLS "DIS SAVrAGtS^
"^nijttdltir^e du corps de dïv.crs animaur*.
^ fur tout du' cœur qu'ils font féchcr.r fis

donc ils font une poudre , ou une cfpcce de
maflic.

Cette eau thériacale de l'une de ces corn-
^^pofitibns s c{f peu charfçée , parce qW^'ils y
' tnettent peu de matière. Elle nt parok ffucres

^ difFétente de l*eau comtiiune ', fi ce n'eft
' «qu'elle efl' un peu plus jaunâtre. Son.efFet cit.

de poufler au-dehors non- feulement les hu*
meurs vicieufîfs qui ont coutume de fe for*

mer dans^^ia playe j'mais encore les efquilles,

, dçsosbrifés, Ôc les fers des flèches qu'on voit

tomber par la vertu de ce diffame.
Le malade commence par boire de cette

eau , qui lui' tient lieu de toute nourriture

"pendant qu'iieit en danger. Le Médccinaprés
- îivoir vificé la playe , en boit auffi lui-même

,

,
^ afin que fà fahve en foit empreii^née j avant
-que de la. fuçer , ou de la (c inguer a»vec U
"oouche.
• Èa playr ayant été bienféri ^uée >lc Mé-
decin la couvre de telle manière , que rien ne
touche aux chairs entamées i.totit au plus iV

wnex autour un cercle d'herbes médicinales

,

dont il aura fait une dccoélion. Ils. font per«
|

'fûadés que tout corps éiranger.qui touche-

fpitla playe^ nefèrojtque rirriier,& chan«.

,
ger les humeurs en pus , lequel feconTervant

-Viaùtourde l'appareil >corroderoit les.chairs ,

y 1 lesvcaricroit , lesenveniraeroit, & ne pour*
.^. foit (i^c retardcrla guéri£an> au lieude l'avan*
'''•Gcr..

On lévjc l'appareil de ten^ps en temps régu*

liérement , Se on recommence la même ope-l
ration j laquelle efbfi efficace , qu'ôn.ne voij>

point i h playe de chairs baveufcs 6c fj^n-».

< gueufes. qu!il feillé CQnfuiuçiig^descau'cii^'

>'

ti
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ccedc

com-i
fils f
?ucrcs
ï- n'cft

fE^t cft

es hu*
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quilles.

>n voit

C; cettft

rriture

n après

iiême

,

i avant
a,vec la

3s régu*
j

lie ope-
.ne voû>|

A Kt E K I (^Tf A T ir f. ^Ç
^ucs î lès lèvres en fbni toûjoars vcrnîcilles >
ks chairs toujours fifaîchçsv^& pourvu aue Ifr

malade obreïve un bon régime , quil ne:

fe/Te pas d'indifccétion^, il clfc bien- tôt gué-»

ri.

Quelques-uns (c perfùadent que tes Sauva*»

ges n'ufant point de fel , ont une charnu rfr

plus douce oc meilleure que la nôtre. Cclaj

peut contribuer à Icut guérifon > je l'avoue j:

mais je fuis perfuîrdé qu'elle wem principale-

ment de l'efficace de leurs^ vulnéraires , ÔC
peut-être encore plus de la ntaniére de lesap«
pliquer 3& du foin qu'ils preQotntpoucque
ia playe ne prenne point d'air;

Ils ne réiâîifïènt pas moins bien dans le*

liuptures èc les defcentes , \ts diiloc^tions >
luxations ôc fTa6hires.,L'0n a vû.des 03 rom*»
pus, repris & confolidés , de maniéire qu'en,

huit Jpursde.temps on en avx)it entièrement;
rufag-e:

'

/
En générai, leurs remèdes ropiques,(bnt

très-bons. Il n'en eft pas de même de leuri^

vomitifs Sc-âc leurs purgatifs.Ils font obligés

de les dofer. forcement pour qu'ils puiflcntt

produire quelque efFit. Ce font- comme des
décollions de lavcmens très- dégoijtantes , ôC
quinoyent un eftomach. D'ailleurs ih ne fe

ccoyeni pas purgés fnffiamment,. s'ils ne
prennentdes médecines très-fortes, qni lesr

vuidentiavece3M:cs, & qui poutroiçnt tuer utk

cheval. »

Us ont des fcorets^ fans fin pour- àts- tnùh^
dies , où autrefois nous ne voyions prefquft

pas de remède; Un Sauvage à MiflilimaKi*.
Bafc 5 guériten huit jours de tempsun de nos<

Mifl^nnaires d%ne paraîyfîe univerfelle >^

qui le rendoit perclus He tous fes membres>
&:l!oblis[çoic de. fe f^irc porter i Québec:

!«•'. ^V «

' ''

.

•.;-''

.'



t^ MoÉiTKs ï>HS Sawagçs
poiir s'y faire traiter 5 on a fçii Ton fecrct >

mais on Ta perdu. Tour ce ^uc j'ai pu en ap-
prendre , eil qu'il alioit au fonds de» marais
chercher une racine^qu'il mêloit enfuite avec
delà ciguë. J'ai vu une Sau vageflTe dans ma
Miflion, qu'on m'aiTuroit s'être guérie d'une
hydropide formée v i'*i néglige d'aprendre
d'elle , comment 3c par q^ucl remède. TIs fe

prérervenr & fe »çuérifént des maiadies véné-
riennes que les Européens ont porte d'Ame-
«que ett Europe, par les rapures du bois de
gayac & de faiTafras. Ge qu'il y a de fingu-

er , c*eft qu'ils ont coutume défaire une
Cabane dans les bois à ceux qui font attaqués
de ce mal infâme , Se de les féparer du milieu
du peuple > comme les Juifs^enufbient àl'é-

Êard de ceux qui étoient tachés de la lèpre»

>ans les pleurcfies , ôc dans toutes les mala-
dies où il Y a quelque pointe de douleur , ils

lâchent de rompre la pointe par la répercuf-

Ifonl,- & ils médrcamentent ^Ic côté oppofé.
Dan^ les fièvres ils tempèrent l'ardeur; ôc
préviennent lès transports par des lorion»

^oides d'herbes médicinales > qui font un
«ontrafte avec le chaud.
La Diette eitchez eux un grand remécfe

comme par- tout ailleurs '•, ma^s elle n^tiï pa»
toujours outrée y univerfelle , &c ne coniîitfc

fouvent que d^ns l'aWtinence de certaines

viandes , qu'ils croient contraires à lamala^
die dont on eft attaqué.*^

Ils ne connoi(ïbient point la faignée avant
Farrivée des Européens > & ils ne fçavoient
pas njiême encore s*en fervir entr'eqx ^mais
jis y fupléent par des fcariftcations qu'ils

font avec des piei^restranckantes , rndiffe-

«CTumcnc uâfis fûtîtes les parties du corps oilt

ils ont da mal. Ils y appliquent cnlliue des

&
ble

&
l'E

Or
ils

cit

' ..ir'X.
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courgées VMidces , qu'tinp^ut apclfer Cueurm
btui > plus proprement quc celles de verre >
& ils les rempliâfent de matières comburd*
blés oà ils mettent le feu. C'éioit auti-efois »
& c'ctt encorc^un remède fort tmiverfel dan^
l'Egypte &x!iez les Orienta»».

ils employent aflez volontiers les caufli»

ûues , les uituiations &c boutons de feu > qui
Kïnt fî fort en ufage dans toutes lei Inde»
Orientales ^ mais au lieu de pierre infernale »
ils fc fervent de bois pourri , dont Tardeur
c(t beaucoup moins vive que celle du bois
verd.':< - - v.^: ' , (•;a 't.^ï'tO''', ç; .;,;,. «i-^v;:

. Ils ignorent ITufagc des larcmicns > & |e
n'en fçache qu^un fcul exemple q*te le Perc
Garnier m'a. dit avoir appris d^un Sauvage »
4es païs d^enhaut vers les Outaouacs > qui
faifoit de ces fones de compofinons. Il \c%

mcttoitdansunevé^à laquelle ilattachoit

une'çanulci& il faifoit entcc* Je- rerhédc»
en Comprimant la veâie fbrteniem aytc les

niains#4 i;.; v^\U^j;Uv,::...-.^w. *4:j;«.-,; ^^;^t»i,4j^ « -
^

La Siicrie cft leur remède le plus univcN
feU & dont ilsfont un plus grand ufage. ËUe
dt également pour les malades & |>ouc )es

fain&9 qui fe :pitrgeni: par^là des âumèOrs
abondantes , IcfquelJes peuvent avoir altéré

leur fantt > ou qui pourroient dans la fuujp

leur caiifcr des infirmités.

La tuerie cft une petite Cabane en roton-
de de (îx ou fept pieds de haut , oiï ils peu-r

.

vent ranger au nombre de fëpt ou huit pef-

fonnes. Cette C^aneeH couverte de nattes

Ce de fourrures pour la défendre de l'air^ cqff»

léricur* On ymec à terre ddtis k milieu uii

if:'-'"*'.

ïi l

'./.
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tS" MoîWRs DIS" Sau-vaghs
corCain nombre de cailloux > qu'on a hiCTni.

ioiig^tcm« dansi le feu ;afqu*à cç qw'tls en.

aycnt été pénétrés , & on rufpjnl aà-deflus^

une chaudière pleine d'eau fraîche. Ccu»
qui.doivent fe taire rder,.enç^-cm dans cette.

Cabane nuds, autant que la bien féanize peut
le permettre > &c ayant pris leur placer, iUp-

pofé qu'ails ne doivent pars y traiter d'iifoire^

fccrétes , félon Tuiàge dont nous- parlerona

bien-tôt i ils commencent à s*agitea: extraor-

dinairemçn-t , & à» chanter chacun fe chan-
foa» Et comme fquvent elles &)m toutes di£-

férentes pour Tair & polir les paroles , ceL
iâit la,mu tiqiKT la plm dera£^é3b!lei& la pFus

di(cordâiîre qu'on puiife eritcndie;

* De rems erv tems , loi que les cailloux?

commencent à perdre deleuraéliviité , ils la

réveillent en tes arrofant jivcc utrpeu de ceite

eau froide , qui ellrdans la chaudiéi^e. Gette
eau n'apas plutôt touché a ces pierres, <î«'çl"^

ktâ'^6v.e;eniune vapeur qui; Jtcmplirda'Ca*-

bane, Se en augmente beaucoup . la cbaieui;

Ils fe jettent auîfi mutuellement de cette eau^

#akhe au vifage les un^des autresr , poutr

s'empêcher de ft trouver mal. Eil un inftant

ifiup-corpstuifTene de toutes parts ; & quand
leurs ppfes font bien ouverts , ôc que'la flieur

-eft la.|]^us- abondatîie> ils fonenr tious eft

«hantant ».'& cckitent fe plonger dao8 JaJli*
ih nasent & fe débaiTent avec

'rf
ar4ere.^ OU
tteaucoupdc véhèmenoe; Quelqaeif-u»s , los

malades en particulier , fe contentent de fc

faire arrofer d^éan fraîche, irfcînbîe quele
. contraftè d^un chaud extrême avec le Iroid de
l^^e^u., dèvroitles/aitir, & les faire mooric^.
pc^c^être même qu'un honnête homiTifC- en
fildutroit ; mais ils ont pour eux Tcxpéfience

âlUd.celaiegi fâitdu bien.> ce qj^ii vaut mieux:.

*,-
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i^ue tous les raifonnemens qu'on pourroit

faire.

Ileft aifédeconjcdlurer de ce que * Hé-
rodote raconte des Purifications des St:yihes,

qu'ils fefaifoient Tuer de la même manière»
Voici ce qu'il ca dit. » Quand les Scythes.
w ont enterré les morts, ilslc puii/iem,com->
!• me nous dirons» Premièrement ils fc pur-
» gent la tête , & en fuite voici ce qu'ils font
»au corps. Ils dreflcnr trois morceaux da
»>bois , qui panchenr les uns fur les autres i
M ils arranjçent à t'entour dés couvertures de
» feutre, & ][cticnt des pierres ardentes dans
M une cuvette > Laqtielle e(t au cnilieude ces
» morceaux de bois, & de ces couvertures dç
9» feutre. Or il croît parmi eux une çrpéce dç
jo-chanvre, lequel eft fort femblableau lin.M.»

»vlls prennent la /èmence de ce chanvre y^
» le mettent ïbus cette machine Ôc fous ces
«couvertures V & en même«tems il en fore

» une odeur fi excellente y qu'il ne fe trouve
i^^point chez les Grecs de fi agréables ca^K^r^

99 lettes. Les Schytes ravis de cette odeut »
» s'écrient aMfiS-tôc comme faifis d'étonncy
» ment , Ôc cela leur /crr de bain 5 car ils ne
» fe lavent jamais le corps >il n'y a qucleura
» femmes qui £ë baignent.

On ne peut mécbnnoître dans cette def^
cription la Cabane préparée pour le Siiertc %
H la manière de fikr avec les caillouie;*,. mais»

Hérodote a décrit cela à Êi façon j 6c il ne
paroït guéres vrai-fcmblaWe que chez k&
Scythes , les liommes ne fè baignaient jaw*

mais.
Les Lacédémonicns & les Lufitanleos ft;

faifoient filer de la tjaême ti)aMéie>aiaûquiB;,

w

^Utroi^KLib, 4, ». 7^. ^i^
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* Scrabon nous l*apprcnd. « Les Peuples de
•a Lu/îranie , dit- il , qui habitent fur les bords
9» du Duéro , ont , a ce qu'on affûte > abfo.
9* lument les mêmes coutumes , & les me-
» mes ufages qu'on obfervc à Lacédémone,
feïlsfc frottent d*huile deux fois le jour-, ils

» fc font fiicr avec des pierres ardentes *, ils

» fc baignent dans Teau froide , & n*ont
«qu'une forte de nourriture , vivant avec
^ beaucoup de frujf>a!ité.

. L'ufagc des bains chauds étoit trés-fré*

^uem anciennement > les Grecs &c les Ro-
Inains avoient beaucoup perfedtionné la ma-
liiére de fe faire Aicr , &C d'aider la tranA
piration.

La 5lierie cft non-feulement un remède
•hez les Sauvages de l'Amérique Septentrio-

nale y mais elle efl encore en ufage de civN
-Kcé , & peut-étfedc Religion pour recevoir

ks Etrangers. Car , dés que l'Etranger efl

irrivé , & qu'il a un peu mangé de ce qu'on
trouve d'abord à la main , tandis qu'on pré*
pare une nouvelle diaudiére pour le régaler >

& que d'autre part on drefTe la Siierie, &
0u'on fait rougir les pierres» on le fait affeoic

^r une natte propre ; on lui déchaufTe fes

fpuliers & ks bas , Ôc on graiffe fes pieds 8c

ies jambes i on lé faitenfuite entrer dans la

Siierie , ôc le Maître de la Cabane qui l'a

reçu j y entre avec lui. Là , comme dans un
Andtuaire de vérité > ils traitent des affaires

ks plus Iccrétes , il expofe tous les motifs de
Ibfi voyage » 8ci\ répond ordinairement avec
aftez de fincéritc à toutes les queftions qu'on
lai fiit.Si Ton s'aperçoit qu'il mente & qu'il

«léguifb fes fentimens,, ou a la veciié des taits
K. > -i

'^^' /r--
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fur quoi on l'incerrogc , on ne fait point fcm-
blant djes'en appcrccvoir *, la coiuume ponç»
qu'iln'cn fou pas moins bien traiié , raoii^»

carelTé ,& cela n'empêche point qu'à Ton dé-
part on ne le charge de prcfens & de biens »

comme fi Ton avoit lieu d*êtrc content de lui.

C'ctoit auflî un iifage de la première Anti-
quité d'introduire d*abord les Etrangersdans
Jç Bam. Homère en fournit pluficurs exem-
ples. Athénée au Livre X. raporte que les

fillesdeCocalusy conduifirent Dédale à Ton
arivée en Sicile. M inos étant allé répéter Dé-
dale à qui Cocaius donnoit un Azite, ces mè»
jncs filles Taïaut prié d'entrer dans le Bain fé-

lon rufage,la chaleur Ty étoufFa/oit que cet
«ccident arrivât naturellement, foitouM ^
eût de la perfidie & de la trahifon de la p^rt

des filles de Cocaius , à <^ui Dédale étoit tro^
cher pour foufFrirqii'on le remit entre les

rnains de fon Ennemi. C*étoit auflfî la prati-

que, de ne point hi(fct partir les Hôtes Tant

leur avoir fait des prefcns , qu'on apellbit

|ew«c , ce qui fit donner le nom de ^wh à }i»»

pitcr Hofpitalier. On donnoit le même nom
à Apollon 3 aux Lares & aux auttes Dieux»
protecteurs de rHofpitali té.

Les Sauvages font aofïi fiier leurs niaîadc*

avec le bois d'épinetie , & d'autres branches

de fapinage qu'ils font bouillir dans une gran^
de chaudière , dont ils reçoivent la vapeuff,

de defiTus une eftrade , fur laquelle il s^'éten*

dent.

En Amérique, tout comme ici > on fak
plus de cas des remèdes venus de h)in , que
de ceux qu'on a à la main , & qui paroi fi%i'nc

trop vils , parce qu'ils fbnt trop cémiht»is.

C'cli la même chofe du Médecin , que du,,

remède » TEtrangec a toiîjours la préféccnc«r|
'
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fl MOIVKS DES SaUTACIS
on le croie plus habile fàps fçavoir pourquoi
la prévention c(t pour iui, & cela fdiïic :c cflf

fur ce princip3 que les Sauvages préfércnc

un icméde qui ait ia grâce dckla nouveauté ,

i un rcmcde ufitc v
&" qu'il» eniploycnt

préferablemcnt les Mcdeciriî» d'une autre

Nation , que ceux de la leur, ils iè mettent

volontiers entre les mains des Furopéens : ils

ie font faigncr mênic fans bcfoin > ôc par

compagnie : ils prennent par cfèimc nos vo-

jftiitifs 5: nos purgatifs y mais lis évanoiiif-

iênt prefque , en voyant ce terrible appareil

4ie ferremens donc on Te fcrt en Europe pouB
sous déchiqueter , & ils ne içauroient libârte-

jûr Vidée de ces grandes incitions que fait le

biiJrouri , dont ils o'aimenE du tout point les

opérations.
' - ^

'

. î

Médeeme par la Pivinution,

f- Les Jongleurs & les I>evins ri*étant appeJ.

Jez qtre pourconnoître les defîrs innez de Î^A*

me y pour juiçer des forts & pour les ôier »
doivent aufO être regarder comme des Mé^
decins d'un ordre fupérieur aux Loixeonv
munes de la nature v au/fi n'eft ce point pair

elle qu'ils fc gouvernent dans le genre des
temêdes qu'ils pref-tivent pour \À jçuéril^n

de ces maladies exïraordjnaires.Ccifci'cfprii;

ftvec qui ils prétendent avoir des communi-
cations , c'cfl: leur caprice y leur imagination
échauflfee par renchoufiafme , quile&faifît,

©u qu'ils aff^dtenc ^ qu'ils confultem plùt'3ff|^

que la proportion d'aucun cciuéde convena-
ble à l'itat préfç'nt du malade.

J'ai déji p Arlé fort au long > dan« l'Arti-

cle de la Religion , de c€s Devins ou de
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malheureux rcftcs d'un art infime , qui a
^ûtcnu long- temps le Paganifir.c, éc qui t
réduit pendant tant de ficelés la tnultitude

des Nations, continuent encore à tromper
lesJioinnics , en abufaht ou de leur confian-

ce impie dans les opérations réçllrs des ef-

pnrs àcs ténc'bres , ou de leur fottecréduJité

dans IrursMmHtrcs, qui les jçiient par des
prcfliges, & des tours de pafTe.paflV. I,aif.

Tant donc d chacun la liberté de porter fur

nos Jongleurs tel jugement qu'ii lui plaira,

je ne ferai que décrire la manu iC dont i,ls$*y

prennent pour guérir les mal«t. :s , le^uels

font aHTez malheureux pour palTer par leurs

mains- «

.

i
Le Jongleur , avant que de commencer fcs

ot>érarions > fe prépare une Sucrie , telle que
je l'ai décrite , ou une Cabane femblable de
fix ou fepc pieds de haut , laquelle répond à
ce qu'<^n appeiloit dans IcPaganifme ^^dyta ,

ou pinetraiia j qui étoient dcs lieux obfcurs

6i ténébreux , ou Ton rendoit les Oracles. 11

y a cette différence néanmoins entre la Siic-

rie éc cette Cabane , que çelle-ci reçoit du
jour par en haut , comme pour donner lieu à
i'erprit d*y entrer ».auîieu que la première efl

entièrement fermée. Le Jongleur fe ^achc
dans -ce fandu&ire avec fon Tac , dans kqueJ,
outre fon tabac i& fafipe , il porte toujours

ce que fai appelle fon Oïaron 3c fon Aianitêu >

qu'on peut regarder comme les Tal ifhiansj

où réfide toute' fa venu. Avec cela il compo-
fe fouvent une efpéce de breuvage prépara-

toire pour fe difpofer à recevoir f*imprciïîon

<le l'efpritj^e la mcmt manière que la Py-i

€hie mâchoit le laurier avant que de conful-

i&c de monter ÏÛC yTràrSipA^Apoll( Trépi(

f* \

11,',

.11"

-•>

»Aih6aéctVnhx» dit , qu'on ii^ifisatli deux foite; âl

t.%-n,".-/'
" ;..!-;<.
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94 MoEtrus »i5 Sàwa GBs
.Tiéfieil* t l'un étoic une coupe , & l'autre ua chaudroi f

ou pour mieux dire > une efpece de nlarmitce * donc la par*

^ie inférieure portjoît fur croîs pieds. Ils fertroienci mettre

;du vin< Ils écoient le prix des Vainoiieurs dant !«s ienx d^«

4iés i Bacchus , Ôc ils convenoienc 1 ApoUon 6c à Bacchus :

à Apollon > A caufe de la certitude de eertains de Tes Ora«
des : i Bacchus >

parce.que le vin fait dire la vérité. Se

^u'on dit communément d!><%ux qiii difetit vrai , quMi
parlent è THfodi. Mais ce n^^toit pas le Trépied Pythiqut i

c'eft ce .que dit exprcflémenc Semus de Délos > qu'Athénée
cke en cet endroit.

1 Le m6me Auteur » Liv. 14* p. 9)7* parle d'une autre for*

te de Trépied , qui école un inilrument de Mufique , ainii

nommé) parce qu^il écoit (aie fut le siodéle du Trépied

Delphique i ilitoit de l'invention de Pythaeote de JS.^yo«

the. Mais , outre qu'il cite un Auteur . lequel dit > que cet

inftrumènc écoic un de ceux qu'on jw Cçavoic t'ils avoieni

faraâis czifté, où qu'il avoit iti fi peu en vogue > qu'il

ctoic prefque élttiércment inconnu i la defcription qu'en
éonne enfui te Athénée, jcfl telle , qu'on n'en peut guétes

fixer aucune coniunlTance de la forme du Trépied Pythteo,
-. Où voit des Trépieds dans les Médailles 0C dans le» M««
numens antiques. Ces Trépieds foûriena ent d'ordinairrune
«fpéce de labrum ou de cuvette • deftioée aux Eaux Luftra*

Us > ou bien â recevoir les Libations > car on voit Couvent

un Sacrificateur» ou un Empereur tsnant la Pathére inclinée

fut le Labrum. Ce n'éioit pas non plu« le Trépied Pythie
^ue , & quoiqu'il pâc fervir i la Divination de aux Augu-
Yes * il tu évident que ce n'écoit pas celui qui fervoit iU
Pychie.
Le Trépied de la Pythie étoit un petit fîcge i trois pieds

,

eu même d quatre , félon Janiblique. C^ueiquct-uns croyent
quec'étoit une table à trois pieds* Cur laquelle elle mon.
,10 1. Quelques-autres diftingucnt deux chofes dans le

Trépied. La pretfjicte, t'eft le Trépied même , c'eftidire,
Ce qui foâtenoic quelque amre chofc , dçftinéc à la couvrir.
Xa féconde » c^eft ce qu'on appelloit Corrinic. Orilsdifent
que Cortina étoit une table , fur laquelle la Pythie mon«
foit ou s'aiTeyoit i ce qui ne convient guérçs d l'état d'uns
perfonne ^ui entro;t dans Pcnthoiifiafme. Cette table , ajoâ.
(enc*ils, etoit ronde. Pour prouver cetce forme circulaire

,

il« ciccnt Eunius, qui appelle la voûte du Ciel ,Corfi«4»i
Cisli , & Sévère qui appelle ComnatH Theatri , le fomraet
eu Théâtre {Az en rotonde , convexe en dfhorsi ÔC concave
en ded.ah^\ Or iî cela cft , on doit conclurfl de cela même ,

qup ce q l'on appMJo't Cortina , n'étojt point unetab e fur
laquelle oji put s'afTîOir» mais un couvercle, & quelque
«hofc fait en forçjc de voûco. Or coût cela revient » ce que

'.'--'-"'-' '^-
.., ' '

'
: î

' -"
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(àcré > ou plutôt d'y entrer, & de s'y cacher^
:

Car , quoique communément on regarde Iç

Trépied Delphique comme une table ou un
fiége à trois ou même quatre pieds >alnfi quçji^

le dit Jamblique y je crois , félon les conjtc^
tures que j'en puis faite , que le Trépied fa^

cré çtGit un Tabernacle, tel à peu prés qu'Hé-
rodote a décrit la Siierie des Scythes, com-
pofé de trois pièces qui fe rcuniflbient par
le haut > Ôc s'écarcoienc par en bas * qu 1411

couvroir enfuitc de peaux , de voiles, ou dç
tapiflferies i ce qui lui . . aonner p^r^ les Lat ;

tins le nom de Cortina «une Courtine.
Le Jongleur ainfî préparé , commence à

agiter la Tortue qu'il tient à la main, & i't

chanter pour invoquer rcfprit , qui lui /ait
'

fcntir fa pjpéfence , comme il le faifoit autre-

fois par un vent impétueux , un mugiflc*.
n^nt de la terre ,& une agitation violeniç^

du Tabernacle où il elt enfermé. Le Père 1^

Jeune *ayanc fuivi les Sauvages Micmasà 1^ \

chafle, fut préfent à une de ces adlions. Il

dit , c^u'il fe perfuada d'abord que c'étoitic

Jongleur qui ébranloic cette Cabane j que
néanmoins cela ne lai/Toit pas de lui caufec

une extrême furprife , ayant vu de jeunes

gens fiier en la drefTant , de la fatig-ue & de
la peine qu'ils prenoient f)our l'affermir j ôC

que d'ailleurs il ne pouvoir pas comprendrç .,

j'ii dit de la Cabane da nos Jongleurs j aînfi le Trépied ne
fera autre chofe que les boiS que Ton drcfle , qui font le

corps de l'édifice , & qui ne font deftincz qu'à foûccnir les

peaux dont an dcit les couvrir , ipfum fufitntaculum cui

impofieb.itur Cortwa , comme le dit Fâbri ; &c on cxpjique/a

ce terme Conim , par le terme Ojerçulum , dont Phne s'' fk

feivi pour l'cxf.liqueY i ÔC par celui d'4« <c^ > des Tap:ll«^>

tics , mais des Tipifl nés faites de cuir, le Ion l'explicatioa

qu'en donne St Itidore. Corntuejunt AuUatid efi vtiaUg
ftUibus , diôia A conis.

"* Relation de U Nouvelle France » fwr l'at$ ztf}4. •^"

Ui-'Tt^-Vçiffffr
^
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A M E R X QJf A I >^ S '57^
d-exacStitude 6c de porMatu^lité ,c|ue quçlqqc
extraordinaire que foie k choie qu'il de-
mande, tout eft en mouvement pouc la trou-

ver, & que la feiilç Dcciiîon du Jongleui;
fait agir quelquefois ,pluiieurs Villijgcs e^
{Qti-ihk. .'':..'' Z
Le malade, quiordinairement a plus bçp

ipin derepoç qu« de ;toucle refie ,efl: expiai,

fé pendant cette cruelle cérémonie , quelque
langue q'j'ei.le ^^uifle être , a tout'lebruit ^Jt

CCS Bacchanales , dont le reiil étourdiemeiït
qu'elles lui caufenc^ feroit capable de le Âirp
mourir, C'ell peu de cfaofe encore que Iq

^bruit , ces pauvres malheureux tor**- 4'la difc
crétion de ces Empyriques , <5ui le j|fienr|

qui les fuccent, qui les présent a^ec une vip'^

lence frénétique <laris les parties du côr^
où ils fouârent le pliis; de. mal ; de ifbrt'ç

qu'ils ont plus r^ir&l'aî^iohiie Bourreaux^
que de Médecins. Qiieiguefois ils les foHï;

entrer dans la Suçrie avec eux : d'autrefol^
m les font danfer^ jouer : fouvenc ils les

[promènent à pas lents au milieu des hiikm

fiers des Cabanes , Êins que le Feti lès eii^

domniageen aucune manière : enfin ils ||S

[fatiguent de telle forte , ^b'ils font plus jtiiaj-

Badès d'avoir été J0,nglés , que de" ieiur niav
Ilaoïe même, •

^ ,/ ,

On attend du Jongleur , qu^il déclare çcf^

[lui qui a donné le maléfice , qu'il d^couvlc
jcn quoi il confîrte : qu^iî pronoïUquë fur ter
Itar de la maladie , 5i '«'il fe peutjqu'ii, la
jguérifîe...' •

'^^ '^^r%::'iv^:J\,^r-^:-\-

U eil aiTez facile â ceux ^e la Nation 'd6

)ranoncr. {lir l'Auteiir du nia/. Ils n'ont qu*4
lommer quelque perfonne de celles oui oftt

|maûvaife -réputation » & qui font ôdieufti

)u iUfprC'les, Qui que ce foit qu'ils' diti^

ÏQHii IV. . , , / - ./^ •

.*. ^

.
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^î MoifrRS DES Sauvages
^ gtiènt , parmi ceux ou celles de ce caraélére,

Ils font aflurés^ d'être crûs , & de faire plai-

fit au public. Un Jongleur écrangcr dévroit
être un peu plus embarraifé j mais il a foin

de s'inxormer auparavant en fecret. Sans
prendre même tant de précautions , il e(i

^toujours bien indruit par un aiTez bon
lîombre de gens , qui lui commumquent
leurs foupçpns , Se qui font cnfuite aflfcz fot$

pour croire qu'il a deviné > ou aflc;fc habiles
pomr en faire fcmblant.

Il cft encore plus aifé au Jongleur de dé-

couvrir le fort , & de le montrer. Il n'ai

qu'i le préparer d'-avance lui-même, & â lel

cacher où bon lui femble. Ix plus fouvent
fiéantHoins il le tiré du corps du malade.

Ce feront tels fîgnes qu'il lui plaira , dfe pe*

tits oflemens > des cheveux , des morceauil
de fer ou de cuivre qu'il infère dans fa bou-

che , de qu'il en retite habilement , après 1

avoir mordu le itialade jufqu'à lui faire pcr-^

dre connoiifancè ; cnfuite dequoi il feint dt\

l'avoir fait fortir de la playe , &c eft iffdï

heureux pûut perfoader à ce ^^iférable qu'il

lut à fait un grand bien. S'il lui a donné
«Quelque vomitif ^opre à lui faire rendre!

Jlîfqu'aux entrailles^ qu'il en forte quelques!
' grumaux de fang , quelques matières noires!

où purulantes : c*eft-Ià qu'ettTOtkon , l'ef.!

{)rit ou le fort qui le tuoit. Il le montre avecl

|oye, 8c s'applaudit d'avoir vaincu un û ciuell

ennemi. 1

Le Pronortic eft plutôt heureux que mafJ

heureux > Se laiflc toiijouts entrevoir del

l^rahdes cfpérances. Le malade , après cela J

; n'a qu'à crever , c'eft pour fon compte. L<|

Jongleur a mille raifons pour fottir d'in»!

ifigùe. U n'en perd point foh crédit , Se A



n*cn eft pas moins bien payé. C'eft »oû le

charme, qui éçoit au-defTus des remèdes ,

ou quelque chofc dVflencicl que lejoniçlcuc

avoit prefcdt à quoi l'on a manqué. Enfin;
c'efl coûiours le mort qui a lott , & la mal-
heurcufenieitinée de CCS pauvres infortunés

,

qui expirent quelquefois dans le temps mê-
me qu'on pronoliique leur guérifon > ne
pour point détromper ces Peuples aveuglés*
que le Démon tient dans Ton efclavagè. 11$

ont toâjouts leur confiance dans leurs faux
Prophètes » quoique mille expériences dûf-
fcnt leur avoir^ appris qu'on ne guérit.point

entre leurs mains ^ qu'il n'y a rien de moins
folide pour l'ordinaire que leurs prédi(5):ion8 4

& que fouvent même elles fe combattent Sc
fe contredirent , lorfqu'il y a plu/îeurs Jon-
gleurs enfcmble ,ou du moins qu'elles font

aulïi enveloppées , que l'étoient les Oracles
que les (aux Dieux rendoient par la bouche
de leurs Devins & de leurs PyihoniiTes.

Lorfque ks Caraïbes ont recours à leurs

Devins , ils accompagnent toujours cette

cérémonie du factificc fait au Démon , donc
j'ai déjà parlé ^ans TArticle de la Religion.
N II faut , avant toutes chofes » dit le Mi-
to niftre Rochefort , * que la Café , en la-

» quelle le Boyé doit entrer , foit bien , net»
» tement préparée; que la petite table, qu'ils

*» nomment Matoutoui foit chargée de VAna^t'i

•» pour ^aboyayC^eit de- à-direjd'une offrande
» de CafTave éc d'Ouicou pour l'Efprit tna-
•» lin , & même des prémices de leurs jaf-

^ dins , fi cVft la faifon des fruits. Il Éiut
M aufli qu'il y ait a l'un des bouts delà Café

,

« aotant de petits fiéges, qu'il doit fc trouvée
'•^'

*« Kt^ftft, Bifit Mofâlt des Antillut liVi t* (.^4^
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^WQ Moeurs oesSawacis
"wdc peffonnes à cette dctelhblc adion. •

,

w. Après ces préparatifs , le Boyé , qui ne
wfait jamais cette œuvre de ténèbres t^ue

m, pendant la nuit , ayant foigneufement hift

••éteindre tout le feu de 'la Café & des
••environ entré dans cette obrctirité , Se
•9 ayant ti - fa place à Taide de la foiblc

•9 lueur d'uii joùx de tabac allumé qu'il tient

99 en Ta main , il prononce d*abord quelques
M paroles barbares : il frappe enfuite de fbn

^
•» pied gauche la terre à plufîeurs reprifVsi

> & ayant mis en fa bouche le bout de
•» tabac qu'il porte en fa main > il fouffle

••cinq ou (îx fois la fciméc qui en fort,

••puis fraiflant entre fes mains le bout de
•» tabac , il TéparpiUe en l'air. Et alors le

••Diable évoqué par ces fîngeries ,'ébrafu

'••jant d'une furieufe fceouïïe' le faifte de la

••Café 5 où excitartt quelque autre br; ic

»» épouveritable , comparoït au^-iôt , Se ré-

» pond diïtind:cmenr à toutes les demandes
•••qui lui font faites par le Boyé.

[ »Si le Diable aflfbre , que 1^ maladie de
"^ celui pour lequel il eitconfulté» n*elt pas

•9 mortelle , pour lors le Boyé , & le fan-

»• tome qui 1 accompagne , s'approchent du
»• inalade pour rafliircr qu'il, fera bien tôt

-^M guéri: & pour l'entretenir dans cette ef-
^ »• pérancp , ils touchent doucement Ijes par-
**«» ries les plus doulouTcufes de fon corps ,&
,, les ayant un peu preffées , ils fejgncRC

'^id'en faire fbrtir dès épines j des os bnfés

;,, dés éclats de bois Se de pierre , qui croient

*9 à ce que difênt ces malheureux Médecins,

», lacaufe c!c fon mal. Ils humecStenr auiîi

"„ quelquefois de leur haleine la partie dé»*

^jbilcj & l'ayant fuçée à plu/îeurs reprifes»

;; ils pçcfuadcnv ^u parient ^ qu'^s ont p^f: ce

•:"i^;
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„ môyetï attiré tout le venin qui ëtoit ci|

„ fon corps , & qui le tenoic en langueur..

„ Enfin pour la clôture de rout cer abomina-
„ ble myftcre , ils frottent tout le corps du
„ malade avec le fuc du fruit àçJunipA , qui
5> le teint d'un brun fort obrcur, & qui cft

,, comme la marque 9 6c le fceau de fagfué*'

^j riion. -; "i: -f--. "- y': ' ^*'^'

.

„ Celai qui croit avoir été giîcri par un fi
'

» damnable moyenja coutume dé faire en re- .

5, noiiïanceun grand feltin , auquel leBo^^
,., tient le premier rang entre les Conviés,
„ Il ne doit pas oublier r^^tf/^y/ pour le Qia-
,, ble, qui ne manque pas de s'y .trouver j
.,, mais {\ le Boyé a recueilli de la communi-
59 cation qu'il a eue avec fon Démon', qwç
^, la maladie c(t à la mort , il Te contente

„ de eonfoler le malade , en lui difant , que,

„ ibn Dieu , ou pour mieux dire > fon Diaf-

„ ble familier ,. ayaiit picié de lui le veut
,. emmener en fa compagnie , pour être dc-
,> livré de toutes fes infîfmitésr,

La manière de guérir par la Divinatipiv,

iCft abfolument répandue chez tQutes les >îa,-

tions do rAmér ijque , qui , comme nous Ta*
vons dit y ont ^louies' leurs Devins ou leuri

CharlaranSr Larmérhodè peut être différente

chez les divers Peuples. quant aux circonr

•ftances^ ; mais elle e(t la même quant ila
Tublfance , & quant au fonds.

;

- Les malades ' font afïèz foignés pendant
qu'on efpére , & qu'on a intérêt de les gué^
rirv mais ils font abandonnés, avec trop d©
facilité dés qu'on commence à perdre eipé»

"rancc.. J'en ai- fauve un deux fois dans le

danger où il écoit de mourrir, la première
.ibis' de froid , & la féconde de faim , iî par
bonheur pour lui je n'euife été apellé , ô^ £
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161 MOIVRS DES SAVlirA&ES
.fc n'eu^c pourvu à ces deux bcfojns , de îa
manière que je jugeai lui être plus conve-
nable.

M OR T>
• " • ' . . . ,

•

*

'.SEPULTURE ET DEUIL.

A L'approche de ces derniers momens
confacr^s par la pièce de tous les fîé«>

clés , 6c par les vœux que chacun
lormoïc de mourir emre les mains des per^

Ibnncs qui leur étoienc les plus chères > q«i

recueillirent: leurs derniers fmipirs , ôc qui
leur fermaient le» yeux , la fwetc des Sau--

vages fe Signale auHi ; mais la forte crainte

'qu'ils ont de ne pouvoir pas bien lermer les

yeux 6c la bouche à leurs malades y 6c qu'ils

n'en redeni défigurés après leur mort , rend

leur pièiè cruelle pendant quïls font à l'a-

gonie. L'attention qu*ils ont à leur rendre

^îtes devoirs , hârela mort à plusieurs > fans

que leur tendre(lè en (bit allarmée , parce

qn*ils n'en efpérent plus rien , ou même paru

ce qu'ils croyent abréger leurs douleurs. J'ai

'Cu quelquefois de la peine à arrêter des mè-
res , qui fè rendoient amfi lés homicides de
leurs enfans , que je ne pou vois pas croire

:i5u*eries n'atma&nt emrêmement.
' A tout ce que j'ai déjà dit du fentiment des

Amériquains fur l'immortalité de l'Ame , je

/trois devoir ajouter comme une nouvelle

freuve tout ce qulU ont coutume de praUr

>.'•>

,\

1

1

fr

-T'' '• If



i )

l.!H .1 t

'"(M**" ^^'>^ 'iV* ^••C ^

-*^

tP--

1

''.M'
-^

wi I

*.. i!- /=--
:«i.>.j«^.i»p'.. « « ^N--..**-,»

*T«,.#*=.. ' if*^^.-:^

4^^, ««(*(t»:'»4fi"A'^»'^^-^«^'

^v,'Ci' :frV\.^J' ^Vk o«1k ^,

.V

i««i«M>''i

ï.%(rfc
î'«-

êE:



Tcnrt.If^. Pa^ .lOj.
' r

v|f'.



/



•9'm-»

quer enr^s leurs morts. Le détail que j'ea

vais faire, fera une efpéce de dcœonfIraiion

plus que ruffifante d'une opinion > qui ayanç

été reçue de cous lespeuples les plus barba^

ffs, nedevroit point trouver de coritradi»

^eurs. Mais lacorupcion du cotur ci\ venue j
un tel excès , qu'elle fait regarder aux honw
mes vicieux comme vrai , ce que leur dépra-
vation leur fait fouhaiter pour ioiiir plus ei|

Eaix de leurs vices : rien n'autorifanc plus If

cence « que la perfuafion où ils veulent êccç

que tout périt avec le corps ) car alors ils cror

yent pouvoir Satisfaire leurs parlions fans re<*

mords > & ils fe Aâcent qu'ils n'ont point è
craindre d'être punis dans r£cernitc 3 iêlon U|

piïc mefure de leurs crimes.

Non- feulement les Amêriquains convjeiv
jien^ avec tous les autres Peuples plus connuf
dans les honneurs qu'ils rendent aux niorcs*

^ dans les motifs qui les leur font r»'<ndrje.^

mais ils fontjpflcorc f\ conformes en ce poini:

aux uAiçes cbs Anciens v que je me trouve kl
trés-embarraf!e de l'ordre que je dois donncf
à ma Relation par la multitude des autori*
lés qui font fentir cette convenance , 6c qui
doivent naturellemem produire de la corw
fufîon.

C'çft pour tâcher d'éviter cette confufion ,
que je vais raconter fîmple/nent ce qu'ils ont
coutume de pratiquer en ces occaiions , me
contentant de m'étendre un peu plus fuf >

quelques points principaux qui méritenc icr

plus d- attention*. ,,

v*

«

v:

PremUrs foins rtndët au câdâvre.

Apres qur ïe malade a ren$iu le dçfT\ifit^\

fb&pir > on donne i&s premiers foins au cad^
E4 7<7^*.
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rre pour le préparer à lafépultur©. Cha^iîc
Cabane en a un autre , ou font fès Libitt-

nàircs & fcs Polinî^teurs , * c*e(t â-dite >

éeux qui prennent ioinde leurs morts j & ce
font d'ordinaire , à ce que je crois , les Caba-
iîes qui ont des alliances avec celles du dé-

funt. Ceux donc qui doivent être employer
i un ^ trifte miniirére , étant avertis au mo-
itient de ïà mort, ou étant même déjà ren-

dus & difpofés avant qu'il ait expiré , lavent

ïc corps , le graiflent de leurs huiles ,tur pei-

gnent le vifage &' la tête \ ce qui leur fit au-

trefois donner te nom de pollinéieurs à ptU

hendo i ou bien à pojfine d'une forte de pâte

©u de fard qu'on employoit , pour empêdiçr
t^u'oh ne vît fur leur vffage les hotréurs déjà
iïiort. Ce fard h'étoit autre chofe que les coù*
leuïs dont les Sauvages fe peignent encore,
éirili que je l*ai vu moi-iiiênic fur îes Urnes
çîfiérafres , que Monfeigneur le Cardinal
feùàftèrio conlervc dans fon riche Cabiher;
Ih fiabiJIent enfbite le Cadavre de piedéh
cap i l'ornent de fes colhérs& de fes difFérens

éïours •> 6c après l'avoir mis dans la fîruatiôn

où il doit être dans le Tom_bcau , & Tavoir
enveloppé d'une belle robe de fourrure toui

te neuve , on l'cleve fur une Eftrade , où il

éft expoië ]U:^Li''au JOUE deitiËté à là fépui-

luce.

M^U' Mânihe fingHiUte d'embaumer In c»rps^

Quelques Peuples de l'Amérique Septen-
trionale ont trouvé le moyen de préferverdc

Ja corruption les corps de leurs Chefs , &
.. /t S.erYius.9« ^neici. Polltnâores diâos fcr^bic. > qvoà
Iktortuis Os PoIUtc obÙnirçit > n& livox aj^pareret e]M

'
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des pefibnnes Jesplus confidérable^ de' leur

Nation , fans y employer les baumes & les

aromates qui écoienc en uia^e chez les Orien»
taux , & cjui ont rendu les Mumiesd*£gyçtc
j$ célèbres. Ils écorchent habilement le Ca-
davre , après en avoir fendu la; peau tout îir

iong du dos *, ils décharnent hsosproprër-
ment fans^ toucher aux jointures qui en font •

les liaifons , pour laifier le rquéletce dans /ba
.entier. Ces os ayant été féchés pendant queU
que nems > on les renferme de nouveau daiis

leur iHopre peau^ qu'on aeu foin d'adoucis

& de préparer, & on la recoûrcn y inferans

du iâblf fin >.quren remplit tous les vuides ,

-de manière qu'il ne paroît pas qu'on y ait

touché. On porte enfuite ces corps fur une
Eftràde , élevée au fonds de- ia Cabine, qui
fcur fert de Temple". On met aux pieds du
corps, dans des corbeilles bien fermées , les-

chairs qu'on a lait fécher de boucanner à la

fumée ou 4 l'air : & la Garde qui veille à la

. iCon férvation du feù faeré , veHlc auflfi à 1»»

' con fervatiqn de ces corps, 7î*

: * Dans les Indes Erpagnofcs les Sauvages

-

. faifoicnt boucanner les^copps de leurs Cact^-

ques. fils lesérendoicnt jur des treillis-d«
<bois, & les faifoient fécher à un fèu lenr,

<f Lcschairs& les graiÀSs s'çvaporoient 4 ce

^fou par la transpiration ; & quand il ne rb-

îtoitplus que la peau fur les os , ilslespotw
- loient dans leurs Temples , oii ils Içs confer-

voient avec beaucoup de foin ôc de refpei^ -

* (bornât» ^ m . i cAp.xt'.

Z, \Viitr, Martyr iSommarhéU. îlid$Af»i%. fîtlUiXitit'.

$dfe diKamu/tôttom. i»- . ^ ..*^<
'
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C*cft fans dôme , de ccrtc manière qu'on
con/ervoit auflî les corps des Incas du Pérouj,

êc des perfonnes dévouées , qui fe faifoknc
mourir avec lui.

-^ Plufieurs Peuples de rAntiquhé , outre les

^Egyptiens & les Ethiopiens, avoienc leur

-manière de deffécher les corps & de les cn^-

baumet , qce les Auteurs ne nous détaillent

pas aflcz. .Celle que je vicr\s de décrire ,, fc

pratiquoitdans la Virginie , dans la Floride,
cbcjt les Narchez, chez les Quiiïas i chez
quelques autres Peuples de la Loui^ne Se
iles Indes Efpagnoles , qui ont un Etat Mo-
«archique , & des Chefs abfolus. Pour ce
tiui c(è des Haïrons & des ïroquois , qui font

>. plusRépubliquains , ;e n'ai pas lu , ni oiii-

dire, qu'ils aycnt jamais mis cette diftinL

J^ioa entre leurs Chefs & k commun Peuple»

.,-.( ïi,.

// / >

'h

- NéTtiii manihe de ptekrtir Us morts*

' Le corps étant habillé & placé , k s larmes
• & les plaintes qu*ion avoir ctéobligé de con-

traindre jufqu'à CQ moment , commencent
«lors avec ordre &c en cadence. Une Matrone
qui iknt lieu en cette occafion , de ce que les

«omains appelloient Pr>)î<iï 5'ou laPleuceu^*

ÏCy^ èmontïc la première le branfle, que tou-

tes les autres femmes furvent en gardant ia

«lêmc mcftire , mais y apphquant difFcrcn-

^-ics parpics oui conviennent à chaque pe?-

\ibnn0, feJon les difFérens rapports de parenté

ou d^a^ifinité qu'elles ont avec le mort. Cette
mufîquc dure airfî pendant quelque temps :

•y, .-
,

' .
•

'
•

" *'* CâhpiiÊit*. fr^Pta^ Praefica imilier in fUnere condù-*

•iU ad' lamentabilem cancuni , qux cxcerîs modum plaïk-

• fendioftenék » H fe«tia defunâi faâa Jau(Ut» I^ 4lâa |

^luik «A hoc i|(nA piai|f#at >v^
,
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«prés-iqnoi l'un cks anciens impofe filence> ôc
C0UÇ ce (Te dans l'ioitanc , en focce qu'on n'en-^

tend plus au^pne plainte.

Cette nianiére de pleurer avec art de avec
méthode , nierite une coniîdéracion partipu*?

iiérc, parce qu'elle peut fervit 4 nous faire

entendre ce que c'était que les Nênies dct^

Anciens ,& ce que les Ai|teurs ont voulif
BOUS /rgnifier par ces mots , fa€(re Uffiém,

f Gruther dit , que les^ pli;s fçavans hotn-*

ines de l'Antiquité ayant douté de la iîgnifîv.

cation de ces termes > ce ne doit point êtrç&

M» fujet de honte pour Im de l'ignorer. |i

cite en effet un pa/Tage de ^ Cicérof> ^ lequel
àl^occ^fion de ces paroles dçs Loix deSo|ion|.*

qui avoient été tranTporiées dans les douze
Tables > wtf//«r/x gen$i »« réduntit , neye itffitm

funerii trgo habento , dit * » que Ijes a^iClCtlS»

» Interprètes ^eistus i£lius & L. Adliûi
«avoient avoiié qu'ils né les entendoienk
«pas j mais qu'ils imagineient que ce ppii*^

rvoit ccre uite maniéré d'halnt de de^l. )Le-«

shlius » continue ce grand Orateur , a crfk

»que le Lelfus étoit une ^rte de lamentai,
action > ^m(î que le mot le poue « <^ jqtie:

«jecrois^, ajoute- t'il y d'autant plus.yi:a%>

^ femblable > qi» c'c0r cela même 349 $^>l9^.

f» défend. V
î * Gruther emjDraiTant enfuit^ le /entifiîçar

deCiceronrle coniSrme par un p4/&gc<k.^

$ Plaute, oij^ il eR dit > que Théti« $t le LeiC^

màron £is Achille par. fcs ]a^nematiQns?r
Theth quo^ue eihm Ifmtniand» Uj^m fecit fiiia^

Enftn il afoute, &C*ûmi , en àihvxj, quç df
fon tems > encore en vieux langage Cbampof

[f Gmhitidififiufik, Itk* r. m^ 14* «.

il
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^f Mo BWss tffi Sa tf 1^ A ots
nois, onapelioit «»^ tfjj/^ du mot l<//«j ,Jè
trifte Ton des çloclies qui annoncent le trem-

pas f &; feaiWeaç pleurer les mprtSi On ap-
pelle au iîî- un jLay dans nôtre vieux Gaulois

,

fcton plaintif, & les chants funéraires.

} *• L*Efcarbot nous fournit des exemples^

îftodcrnes de ces lamentattonsmiufïcalcsufî-

tets en quelques Provirices de Francec Gàt
après avoir rapporté ce que l'Hirtoire nous'

apprend de 1 tifage des Egyptiens & des

Pfeureufcs Romaines ,. ri* continue ainfi :

5, Chacun fixait que les femmes de Picardie

fi lamentent leurs morts atcc de grandes

^> clameurs. .... .'/Les femmes de Bearn font

jf,
encore plusplaifantes 5- car elles racontent

^> par un jour tout entier toute k vicde leuts

^, matis. Laiîîi amou ia^Hriamou^vCafa rë-

^, iènt oeil de fplwdou-, cama leugé> bct

'jti danfadou , lome balem baiem* lome four*

>^lrâit'^iimati de pes fort tard cougar,.& cho-

Jà fés femblables :;Ceft^â-dire,monamourî
'^ymon- amour , vifàge riant , œil de fpJ m^
^iicléut y jambe légère Ô£ beau danfèur , le

^ rmetï vaillant ^ le mien éveillé , matin de-
-^Boi'it , fore tard au lit- , &c. « H t^t^
'encore Jean de Léry. qui rarconte la même
<fofe des femmes de Gascogne , & qui en

* làpporte ces paroles. »> Yereyere , ô le bec

^ Reriegadou , ô le bet J#tîj?adou quére I
^'G'eftèà^dire, helas.f'helas l^ô lebeau Re-
a» niéur , ô le beau Joueur qu'il étoic**!

^es femmes de Bearn & de Gafcogne doi-

vent avoir retenu cet ufage des anciens Çel-
(fes Il3«ricn5^5 dôrK il eit probable que le*

peuples de ce palfe-là tirent leur otigine.

.

Ces lamentations cadencées ètoiènc j^uçt-

..••i»-
•^A^' *. .m i^' m
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qiicfois apcHçes firaplcniem Chanfons , d&
IVfpécc de celles qu'on nominoit Tbreni> y

' parce qu'elles croknr telles que font les la-
mentations de Jéfémie. (Ji^l'^ucfois cllcs^

' étoiçnt nommées Ejulations ou HurlemeDS,
parce que le ton en étoit iî dou loure^x, qtt'il

approchojt fbrt des burleincns des Loups^.
G*e(t ainfi qu*Homére dans fon OdyfTée , as

expliqué les regrets de Pénélope lu r l'ab*

féncc de Ami fils Tëlémarque , par te terme
€yAÔ\vlv*,:tjiil4i^ir. f Le Poëre dic y que Pe-^.

nélopc ayant iaic ui> fàcn/ic'c , & s'étant rc4.

tirée dans fon app^rtemenr , fe pttt à hue-,
le? en pleurant fon fUs* C'eft aufirà quoi Ie$i.;

Prophètes font allufîon , quand > pr^voyanr"
les malheurs à venir , ils exhortent les FtUes.

(^ 5ioaà hurler; Le terme «/«/«re vienf trés^
ftequcronienc dans les feintes Ecrtturest* Env
fin on les •apelloit amplement des Pleurs- *:

icflufe de lemr ufage & de leur fin. Ezéchiel*
*f parlant de ces femmes qu^'il av.oit vu idô*^

lâtrer daîns la Tempje , & chanter des aies*
' lugubres â l'honneur d'Adonis >. die qu'êllcîfc

pleuroient Adonis , pUnginus A^onidem* Oit
doit cxpliiquer ainfi les pleurs des femme$«
Egyptiennes fur leur Dieu Apis, auflî-bictv

que ceux des femmes de Lyoie , à qui Hé-'
rodote f dit ,. qu'on attribuoit l'origine ^c
ces fortes<le Nénies dans les Temples > parw)

ce qu'elles, s'en acquicoienc otcelkmmetit
bien» ' - ".:> ^ - .;• „

Il ert à remarquer , qu'il n'y a que les ferrK

mes à qui ces Nénies Ibient attribuées, tes
lipmtnes .les regardent comme indigiiî|^

d'eux , & contraignçnt leur douleur auif.

>fjl;Vlomer. Odyfjl Lih. 4. ver. 74j,y
\* E^ch. cap. 8. ver. 14,

t HertdQtt Lit» 4* n, iSf«.

"'Pi
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dedans de leur cœur 9 tenant leilc tcte batfl

£ée i ^ enveloppée de leur robe » Uns di re

mot > & fans faire le moindre éclat. Il fem-
hlc que cela a été ainfi dans tous les temps#
La Loy de Salon > ^ui interdit les Ejula-

tJons , ne regarde que les femmes*. Jafon ^^

pour exprimer la douleur qu'on doit avoir

de l'abrence des Argonautes dans leurs fa-

mtUes > ne parle que de leurs Mères & de
leurs Epoufes. „ Nos Mères i ^dit-il, &c

>j nos Epoufes font à préfent amfw. fur le

>f rivage , & font pour nous le Le/Tus , corn-
yytaz fi nous étions morts. ,, G'e(t Tbétis^
c'eft Pénélope > qui pleurent ainiî leurs en-
fans. 0{p ne lit pas la mme chofe des hom-
mes.'
• Les* hommes pleurent cependant leur^

morts y mais d'une manière noble > ôc qui
n'a riendefoible , comoie ils ont coikum&
de faire dans leurs ièflms , lorfqu'ils chan^
tem leur chanfon de mort , Ôc qu'ils daii«

&ntVAthonrant , ce qu'ils âpellent auillpleu<è

ter. FI eitvrai que > quand ils chantent dans.

les feftins pour pleurer leurs morts , leur»

chants & leur cadence ont Quelque chofe de
plus lugubre > qu« leurs feftins à chamec
etdinaires.

Mactpbe * rend raifon de l'Inflritution cte

oes chants funéraires v.^ tl dit , que le mo-
uf qu*om eu les Nations de les mettre en
ufège ) a'éc« la perfuafion intime où elle».

écoient , que les âmes en fe feparam de leurs

' * Mtcrob in fomnium Seip. Lii. t cap, 5. Mt}rtuos quo
4|iie ad (^pti'curani profequi opporcece rum cantu pluroia»
rnm gentium vel Rcligionum mfticuça fanxerutit > p^i^»*
fione hic » quia poft corpui » animae ad origintta4u^$c4Mft
vaulkx {litù a^ Çcilitai ^ icdisr citdMsfiui^ \

I
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corps > remontoienc au Ciel > où ef( l'ori-

gine de la mùfique > & de cette harmopiq^
charmante qui fait leur félicité > & dan$r
.iaqueile coniiile la beauté de cet Ghiivers >
ainfi que nous avons déia remarqué ^ que .

c'étoit Tidce commune des Payens.
Comme la danfe fait partie decette har«

monie , & qu'ils fupporoient que lesCorpv
célellcs» que les efprits qui les font mou*
voir > ôc que les âmes des liommes qui rCf

*

montent à leurs Sphércii , font loii^urs dans»

le mouvement d'un bal perpétuel , il ne fauC
pas être furpris que les Anciens, ainiî que
les Sauvages de nos jours > ayent eu amC&^
des danfes thréniques j & qu'ils ayent ho-
noré leurs morts en danf^t > comme ils le
faiibientcn chantant. Je me comenï{;rai de
citer , pour prouver cet ufagc des Anciens ». .

& fur- tout des Orientaux , ce qu'Amm*an^
Marccllin

-f
raporte des devoirs funébrcs-

qu'on rendit à Grumbates Roy des CImo^
niens , & Prince Royal de Pîçrfc , fi-ls de Sa»*

pores. „ Pendant i'efpacede fept jours^t-il^ -

*; tous les hommes , ians exception » diftri^

>, bues par di vcrfcs troupes , paiT^freiit le

>, temps à de» fcftins- funéraires , faifant dci^

3, bmtntations for ce jeunegrince, en daiv.

j, fane fie en chantait une forte de Nénies >

3, dont le tonttoit fort lugubre. Les fena»

M mes de Icqr côté , pénétrées de doulcwt '

-f
Amfmsuu) MaretUw. Lib. i$. €/ip. i. >îr (Heram fp*« <

tium feptem , viri quidena omnes per contuhernia êc^mml»
;pulos Epulis indulgebAnc faitando > fccantando tr ftia qua^r <

dat» gênera Maetuarum ».regiuin jtivencm lamentantes. B«f»

minai verè intferabiii planâù > in pfiH.aevo flore {ucci£u|l<

fyem gentil folitis fiecbus' condamabantl ut lachryraartt^ .

eultricM Vcneris facpé fpèétaûturin folîmnibus AtJonid»
(acris , quod fimulachhirn ali^uod (fie ftu^um adulUluli

I

\
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j, devoir leur cfpérance tomber comme unc|

i, fleur coupée < lorfqu'elle commence à s'ç^

„ panouif rfaifoiemc retentir Tair de pitoya*.

fy mes crts ^ fembiàbles à ces femmes dédiéçs

„ aux myfbsres de Vénu5 , loriqu'elles plciu

„renc 1* mort d'Adonis , ôcc.

^ Les premières jamem^cions n'ont pas plii-

tôt cefle ,. qu'un de ceujp de la Cabane fe dé-

tache pour donner avis au Chef de laTcibii,

de la perte qu*ils viennent de faire. Celui ci

«fend foinde faire publier la mort dans to|it

îc Village. H députe ^ même tempS' daws
r les Villages voifitis où le défont avoic des ai-

lknces;.& /rc'eft unCbcf , on fait , autant

qu'on peut i avertir tpus cetix de la Naiioa,
:^/în qu'on vienne tte toutes parts lairend|fC|

les detniers devoirs*^ ^1
t Cependant on frappe furies écorccs,&
l'on fait beaucoup- de bruit , a^ d'obligçr

l^me'du dcfiinr de s'éloigner de fbn corps >,&

^fe rejoindre à Tes Ancêtres. J'ai déjà re^

«îwrqué dans» l'Article de la» Religion , c|«e

c'ètOKon ufàgc de FAn^iquité , en partica.

// ; 'lier à Lacédémone > à la mort des Rois, de

faire retentir- de toutes parts leurs Cymbales
ti'àirain , aurquellesils attribuoient )a vertu

- d*eloigner les Speéires , ksManes,& les mau-
tvais génies.

^ Les paren5^&: les amis du défunt étant aver-

tis ^e fondecés, fe rendent à fa Cabane >|

•'pùchacujj fe place fans rien dire. L'Afll-m-

^bjjée çtajit fôrmée >, cette Matrone - que j*ai|

* appellce '
i nom 4e prA|îc<i , ou la Pleureuréii

j '^entame alors un* difcours pou e raconter
>|

, ^,^,!4aîïs le dernier détail-, tout ce oui s'eit pa^é^

-Jfiàrëgaçdd^ mort,,depuis lés premiers /ymp-
->y' tommes de fa^maladie |ufqu'4u monientrcjcfôn

CK^P^s* Ce difcours âni > les pieui^xecom^
,v>
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fncnctfnt , & routes les fcmmfs , tant celles

ic la Cabane , que celles qui fe trouvent pré-
fentes > accompagnent leur mufique èc'
véritables larmes que les femmes ^>nt tou-
jours de commande. Ces pPcurs font inteir-f

rompbs par quck^u'un des Chefs , ou des;
Confidçrablcs , lequel impofi; lilence pùxit
faire un autre difcours, qui fcrt d'Oraifott*

fmébrc , &c qui roule fur les fables de leur

1, Religion , fur ks faits héroïques de leurs*

Ancêtres, fur les éloges du mort , & fur ïès

motifs que doivçnt avoir les parc ns pour fe^

confoler de fa perte. Ces difcours , quoi*»*'

que fans art, ne manquent point d'une ceti*

taipe éloquence naturelle ôc pathétique V
qui rtict dans tout fon jour ks belles quali^'

jés du défunt rS/C oïi Ton n*obmet aucune dcs(

confidérat ions propres à , tempérer la ddti leur

des aflîftans , oc principalement de eeuic qui"

y prennent le plus grand intérêt,
'-^'

•' Cette afremblée,' laquelle eftcomnjcfçcwéf*^^^

fale, étant congédiée , on invite enfuiite Cuç^'

cefîîvémçnt les familles particulières pour v©.*

nir pleurer à leur tour , & on âflîgne à chaii^

ciîne fon jour ^ fon temps pour la Cérém#
nie. La Pleureufe recommence fon difcourk

en faveur des nouveaux verni? : le feeflbs fc

fait fur nouveaux frais , & il" fe trouve toû^
jours un Panégyri{èe -, de forre que pendant^

que le mort çli expcfé , il eft toujours gar4é>'

&.prefque continuellement loué ôc pleuré..

'-n

v/

fe/fin pour les Mort.'*

'iS
Tl

* les regrets igtie eau fe lapréfence dti méNtv
dans fa Cabane,y font ou&licrlc foin d*y pré-"

jàâjrer à mander. Il n'y a guéres que les enfeiiS''

qui font rôtit quelques grains de bledd'inde/

.r *;-•
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214 MoEVKs DIS Sav^aoes
puur appailer la groflfe faim qu'ils ne font pa»

m é">t de foùtcnir comme les perfonnes for*

nijées > de à ^]iii il coûte peu de paffer plu.

ficurs puss de Cuite fans manger. Mais le pur
de l'Enterrement , Iç Chef tau le cri dans le

Village dés le matin.) a/in que dans chaque
Cabane on fa/Te chaudière pour le déiunt.

C*e(l un vrai feltin funéraire, pratiqué par

k& Anciens , & connu fous le nom de Siiicir^

m$m j
* parce que ceux qui le préparoient , y

«arduient U lîlence > &c n'y touchoienc pas.,

ï^^s Sauvages ne prennent , & ne réfcrvent

,

rien de |a chaudière qu'ils ont dreflce. Ils la

didibuënt toute entière en divers plats qu'ils

<:nvovent dans des Cabanes différentes > d'oâ
on a le foin da legr répondre par le n)êmç cle^

toir de civilité. C'elt aii>fî qu'ils |c confo-i

Ifpc mutueliement d^ns le deilii commun.
0tï peut appeller cela une Fête ^ car pour
une chauJiére qu'ils ont préparée » il leur

xa^x de divers endroits une abondance de
nKt5 dont il^s peuvent fc régaler. Cette mode
dk encore eh vigueur en pluiieurs païs, où
l!£ncerrcnK?nt cfrruivi.d'un rep^s nwgpifiquc
pour les Conviés > dans lequel on achève de
fleurer les morts > en mangeant bien , & ça
bjâvam de même..
Le premier ou le troiiémc jour après le

tfépa& y foot deihnès pour la l'èpulture , i
"Sppiiis que des con^dérations particulières

*'Silicernmm varié exponi (o\ei. ScriHicNoniusefFc fune-*

Vre convivium quod fembus exhibctur. VAtfe, Funus exe-

cuci , lautéad refulchiumantiquo more SJicernium cunfe-

cinlus. Feftus docrC efî* farcimtnis ge.ius quo f^iniUa m luâi4

l|MUFf4Cur » qiii4cu)iis noi3).ine inlliiuebatur ^a res > is j^m fîr

fcittium ccraeret. Donams aie elle cccn^m qux infertur Oiu
Manlbun, vel quod fam filences cernant umbras > id elV unu
iur polTidcaot t vel q^iod qui hcc in&tum cernant aequt

-a;^- -•'P^W-^'T^ J -. V •">"• .**;•'
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n'obligent à difFcrcr plus long- temps , com-
jnc il arrive , quand le mort cil d*un' rang , â
exiger c]uc l^s Chefs des Villages éloignez fc

tendent à Tes oljfcques > ce qui ne fe peut fai-

re dans un efpace aufli court que celui de trois

jours. Alors ondi^re la cérénnonie au fèpné-
mct.ou mêmc^ftu neuvième jour. Ces jour»

étoiént confacres dans le Paganifme pour ce
irific devoir , ^ VEf;\ifc même a encore rctc*

nu quelque chofe de cet ufage» * <

Tout étant prêt pour les oWcquci , On fait

Je cri dans le Village > &: déroutes parts on fc '

rendâ la Cabane du mort , où les Nénies r^
commencent encore comme «-devant \ a-
prés-quoi les PoUinj^teurs placent le cadavre
4ur une cfpécc de brancard , femblable à nos -

fciércs ouvertes > le portent d quatre fiir leur»

épaules jufqu'au lieu de la fépulture , où tout

le monde raccompagne dans un profond fi*>

Icnce.

. Quelques-uns fc font perfuad^s , ^e tet

Anciens ne faifoient point fortir leurs morfs^
par la porte du logis , parce que la porte a^

,

volt quelque ehofe de facré , & qu'elle eût été
prophar^ée par fon paifage , de la noômc ma-
nière que ceux qui touchoient un cadavrev
devcnoient immondes , & avoient befoin
d'être puriii^és. Cela n'efi pas cependant exac-
tement Vrai dans tous les cas. Les- Ancien*
cxpoToient leurs morts à la porte de leurs maiv
ions > comme on fait encore aujourd'hui à Pa-
ris , & en quelques autres endroits. Ils ne lc.t

jneftoientainfi à la porte, que pasce que» fé-

lon toutes les apparences , on devoir les faire-

(brtir par- là. Perfc nous fournit une preuve de
ceci dans Texemple d*un libertin , qui fe tue
par Tes débauches, ôc qu'il hous répréfente kSi.

pieds étendus dans h biéce vers la pocce cte

fa maifon.

•

* .
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/ In portam rigides Câlces ixttndit, *

Il y avolt néanmoins des occafions que U
fupcrfhtionavoit marquées, où cette coiuu:.

ïnc s*ob fer voir.

; t Le Pcce Je Comte nous rapporte un ufage

Icmblable des Chinois j-& il dit , que la Rei-

ne mcredc l'Empereur , à pré fertt régnant,

^rant morte , les IJorttes tépr^femércnt à eç

Prince > que félon l'ancienne coutume , il fal,

loit abattre une partie des nouraillcs de /b«

Palais pour y faire paflfèr k corps , parce que

ia famille Royale ferou expofée à beaucoup
de malheurs s'il paiToit par les portes ordi.

«atres. Ce Prince , qui nedonne point d^ns

ces fortes defuperilitions > s'y opppfa,!^'

jjp moquade larolie de leurs vaincs obfcrvac

<îcns. J

^ f Le Père le Jeune en fait une loi générale

jkSiùr les Sauvages. Voici comme il parle:

^ Mon hôte > Se Jç viciilard dont fai fouvent
1

•^ fîlit mention» m*bnt con^mé ce que j'ai dé-

*> ja écrit une autrefois , que le corps mort du

49 défunt ne fort point par la porte ordinairi

\»»-de la Gâbane vains on fève l'écoree de l'en-

.9» droit ou l'homme ett mort t pour foire pafJ

i»» fer foà cadavrelîc Père le Jeune dou avoir

iJial cûmprw ,, en nous donnant, pour une rç-

gle générale , ce qui ne peut être entendu, que
|

,^c.quelqu'*s cas particuUers-.

Di' éfagn. dt i* dfpofiihn des Corps*

.^ •:.

':\:^)^

;.Vâ^..<umation parlaquellconrendàla tcrre|

* ^^hhtéVé Mémoires delà Chine, Tom, i. ^«j. 187.
^«,'9 Bjiat^.de U Kouv^ franct fo»r t'an i&i^, cb. ^ f»^^^

ijt

'
' f--.i •.
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«fl corps formé de terre , a été la manière de
jadépofîrion des corps apr^** leur mort , que
les Anciens aycnt mis la première en iiTagc.

C'cft cdie qu'avoicm les Patriachcs du Vitwx
Tefbmcnt , les Egyptiens Se les Pcrfcs mô*.

jnc j ainfî que le témoigne § Ciccron en par-

lant du Tombeau de Cyrus :^;^/ qmdtm àin>

tiHuiJpmum fepuUufii genus fuiffe videtut 9 qitê

ipud XenophonttmCyrui utitmr,: , j,

La fuperfhtion , le caprice , la crainte de la

l^rophanaiion , & d'autres priions ^ introduis;

firent enfuite divcrfes autres pratiques , fur

iefc^lles l'on a vu de la variation , non^-feui

Icmcnt chez les Nations cj^ffcrentes', niais

encore chez les mêmes. Les Grecs , les In-

diens &.divers autres Peuples, faifoicnt coa^ :

ïumcr les leurs par le feu , & recueilloienc

leurs cendres dans des Urnes. Les Romains
adoptèrent cette mamére apré6 l'exemple que
leiireti donna Sylla , lequel craignitpour Ton

Tombeau les mêmes outrai^es qu'il avoir fait

i celui de Marius. * Les Romains l'avoient

eue auffi dés lès commencemens , & Numa
défendit qu'on fit brî'iler Iç fien. f Les Perfcs

lau contraire, regardant le feu comme un
fymboîe delà Diviryité , ^uroient ctu com-
mettre une impiété i s'ils lui avoiexit fait coa-
îlimcr unechofe auffi impure , que l'étoit un
'Cadavre dans l'idée des Anciens. ^ Cepen-
dant quelques Auteurs arfurcnt , qfu'tls ai

voient changé fur cela d*i^ét , &c qu'ils les

faifoient brûler dans les derniers tems **^Aga*
thias &c divers autres Mconient d'eux , qu'il

*^ . . . -rjk-

/ Ciciro , Lib, di Ltfih.
* VaUr. U'ix- tih, i. c. 1. piiKi«x , Lih, tj. cap. ij. < .

•} IJkol. Damaf apud Stobnum , Strm. up. Strab^ lib.i^i

5 Arum. MÂrcell. Lib. 10. Profsf. dt StUo fttfiçQ , lAi» u
f^'* Aiathias f Lib» 3.^

• n. . . *
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ti8 MoEtTR5 DHS Sauva est
ne leur étoit pas permis d'enfévclir Icun

morts avant qug de les avoir expofés aux

chiens & aux vautours : ÔC que de la manière
dont ces animaux s*y prenoieni pour les dé*

vorer , ils tiroient des conféquences de l'état

heureux ou malheureux de leur Eternité,

Cela fe pratique encore par les Gaares i qu'on

croit en être defcendus , au fli-bien que dans

THyrcanie i où Ton nourrit des chiens ex*

prés» que les Anciens nommoienc Us chim
fépulchraux,

A Pour ce qui eft des autres Nations plus bar.

barcs , ej'îsavoient diiféréns ufages de^eçul.

ture enc^a'e plus extraordinaires. Nous\l>ibm
dans les Auteurs , *,quc plu/îeurs Peuples de

j

^cythie& de llnde f cngrâiflblent leurs pa*

,

ïens lorfqu'ils étoient parvenus à un certsiin

ë:c , f iprés quoi ils les égorgeoient pour ea

ire un feflin à leurs amis ^ d'autres expo-

; foient leurs malades dans les forêts > les laif.

'. faut à la merci des bêtes, qui nemanquoient
pas de les dévorer, & de prévenir la fainiji

ce ies autres dirgraccS d'un fi cruel abandon.

Les Troglodytes infultoi^nt aux cadavres det

leurs *, ils les expofoient fur le haut d'une I

> montagne , ils leur attachoient une piectel

aux pieds ,Ôf leur mcttoient une corne de

[

chèvre fur la tête \ en cet état ils* déchar.

• geoient fur eux une fçrêle de cailloux , iufqu'i|

« ce qu'ils les eulTent fait tomber dans le préci*

pice \ aprés-quoi ils fe retitoicnt , riant & ftl

divertiflant du plaifîr qu'ils s'etoient donnés|

^4 cette cérémonie. § Les Ichtyophages jet.

toient dans la Mer tous leurs corps morts, **'

ffDiU. Sic. Lib. 4. •

^ Diod. Sic^ Lib. 5 .
}''* - <

*»Jfif, Damafi xoA;to<,

iX^m^.:si *').



A M E n I Q^tr A I K s, »^
comme pour payer une efpéce de tribut àH
Mer & aux poiflTons qui leur fervoient de
nourriture: Les Peuples de la Colchide cn-
féveliflbicnt les femmes , & fufpcndoicnt à
des arbres les corps des hommes, enferiii^

èc cou fus dans des peaux de bœufs ; ceux db
Thrdce , qui pleuroient à la nai^ancê de
Jeurs enfans , leur rendoient les derniers de**

Vôirs par toutes fortes de marqués de féiotiï^

iance. • i*

(Quoique les Auteurs , qui ont parlé de cc«
coutumes, aident peut-être dit vrai quant
au fonds & à la fubftancedes chofcs , je fuis

perfuadé néanmoins que la plupart font
iàu(res> eu égard à certaines circonftancts 9
qui nous répréfentent ces Nations comme
l>eaucoup plus barbares , qu'elles ne l'étoienc

en effet.En Amérique où nous voyons encore
la plupart d^ces ufages» ou bien des ufages

prefque femblables , nous découvrons âtB
motifs qui adouciffent en quelque forte, &
qui corrigent ce que ces ufages, regardes ea
cux-mcnie,préfentent d'abord de trop bar*

bàrc. Il eft vrai qu'il fe trouve quelques Nai
tioHS qui font moutir leurs vieillards, ain/i

que je l'ai déjà dif, mais elles croyentleut
rendrc/ervice,& les délivrer des incommo*
dites d'une vicilleflc que les cireonftancef

rendent plus defagréables que la mopt : li

c(t vrai qu'il y en" a qui font feftin des ca^

davres de leurs parensj mais il eft faux qu'el-

les les mettent à mort dans leur vieiNeflc»

pour avoir le plaifir de fc nourrir de leur

chair j& d'en faire un bon repas. Quel-
ques Nations de KAmériqu Méridionale \
qui ont encore cette coutume de manger le$

corps morts de leurs parens , n'en u.ent aid»

fi que par piétés piété mal entendue à la

":^ V*

>>.-
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:<,vérité , mais piété colorée néanmoins par
ijuelque ombre de rai Ton ; car ils croyent leur

donner une fépuUyre bien plus honorable ^

que s'ils les abandonnoient en proyc aux vers

&à la pourriture*- Il fe peut faire aulfi que
Jes anciens Auteurs ayent été trompés

,

en ce qu'ils raportcnt des Peuples de Thra-
x:e, qu'ils pleuroient â la naiflanœdes hom-
mes» & qu'ils fe réjouiflbicnt à leur mort .*

ils auront été trompés , dis- je ^ en^ ce qu'ils

n'auront pas corivpris , que c-cs pleurs des pa-

-rcns , à la naiflancc des erfens , étoient

une pénitence de un exercice de Religion,
inttitué originairement pour le péché > fcm-
blablc àce que pratiquoient les ïibaréniens,
&que pratiquent encore aujourd'hui les A-
mériquains Méridionaux aux couches dô

• leurs femmes. Ils auront été pareillement in-

4<iits en erreur par rapport aux^évoir^ funç-

: ra'ires-, voyant les Peuples de Thrace faire fe-

•.ftin , danfcr & chanter ; ne (cachant pas que
danfer & chanter, c'eit & dans leur idée &
dans leur langue , la mêmechofç que plçurer*

On peut dire aurii en général , qu'il eft faux

-ycaifemblablement qu'il y ait eu aucune Na-
tton>qui fe foit fait un fùjct de plaifirdelamoxc

» des /lens v^ous n'en connoiflbns aujourd'hui

aucune , qui ne foit tres-feniible à \^ perjc

; de leurs parens , de leurs amis , de leurs Cpn-
. citoyens , & de toutes les perfonncs qui'dpi-

yent léut être chères , fur- tout locfqu'elies

meurent d'une mort prématurée.
.Dans l'Amérique Méridionale quelque?

Peuples décharncnt les corps de leurs Gue^»
riers , ôc les parens mangent leurs chairs

,

ainfî que je viens de le dire 5 & après ks
avoir confumées , ils confervent pçndan;
quelque temps leurs cadavres avec refpe(3:

V H- ... *- . . ^.
' 4ans
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iJansleurs Cabanes, Ôc ils portent ces fqucf^

létes dans les combats en guife d'Etendard ,

pour ranimer leur courage par cette vue , Sc
inrpirerde la teneur à Icurs^nnemis', d*au-.

irts les lai^ent pourrir en terre iufqu'à TAn-
niverfairc, auquel Us kor rendent de nou-
veaux devoirs , comme je le dirai ci- après.

Dans l'Amérique ^ptcntrionale les Ilii.

nois gardent encore rancien ufage des Peu-
ples de la Colchide, enrévelrfTant les fem-
mes, & fufpendant à des arbres l€S<x)rps des

hommes , coufus dans des peaux crues de
fioçufs Sauvages, ou des autres animaux qu'ils

ont pris â lachafle. Les Hurbns Ôc quelques

autres Peuples de ce voifinagc , élèvent leurs

corps morts dans des c'hâtfes , qui font ex-

Jiauflccs fur quatre poreaux d€ -dix c u de
tjuinze pieds d'élévation 5 de la mêirc ma-
îîiérec|ue NiccJlas <ie Damas dit^,^ueles
Phrygiens en ufoient pour les cadavres de
leurs Pferres ou de leurs Corybantes. Les"
Iroquois , les Caraïbes , les Bréfilicns , & le

plus grand nombte des autres , fuivcnt la

méthode de mettre les corps dans la ter? ,

&ils la pratiquent au moirrs pour lesGùer-
liers , de la même façon que le dit cet Au-
teur, dont lesderni'éres paroles dupaiîage
que j'ai cité font très- remarquables ", car non-
feulement ilsiendent le corps à laterrcala me*
re commune des hommes s mais Ils l'y placent

dans le même iicuationoù ell un «mbrion dans
le fcin maternel : t Rtdditm mm uyv& mpus 1 ^

(j ita (ocatum ac jtium qifafi operimenio matris eb-^

iuùiur. Ils obfervent même quelquefois, ce
qu'Hérodote f raconte des Nafamons qui

* Vkol Dam. apud StohéOm , Stm^ i !•• . C" '.

:'
'\ *

'\Cker. loccùatQ,
.

_'_ ,,.•''-,,-.
^ H«a>rfo^ Zi*. 4. «,150, •' Z^'
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aïanc la même coutume d'enfévelir les corp^
les mettoient dans certe poflure, avant qulls

fuffent rendu ks derniers foûpirs.

J Comme ils enviûgent la mort d'un air

plus traquille que nous » ils n'ont pas au/H

ics ménagemens d'une fauiTe compaiTion
^& cette dclicatefTe hontcufe à des Chrétiens,

qui fait qu'on n'ofc annoncer à un moutant
îciangec où il eft , quoiqu'il s'agifle de fon

Eternité , qu'on aime mieux rifquer que de

ï'cfFrayer. Il arrive aflcz fréquemment parmi

ces Barbares , qu'on dife à un malade que

c'en eft fait , qu'il ne peut plus vivre. On
<:roit même le cônfoïer , en lui monirant>i

^comme un témoignage de raffecition qu'on
l

y pour lui , les robes précieufes , de les orneJ

niens qu'il doit emporter dans le Tombeau;
robes &orncmens préparez fouvent depuis

long^temps avec le même zélé & le même
principe de tendreflc , qui faifoit travaillée

Pénélope avec tant de foin à la robe fépulJ

içhralç de fon beau-pcre Laerte. Le malade

eft fouventauffi le premier à fe condamner,

Il annonce le premier fa mort prochaine à fej

p^rens j il fait affemblcr fcs amis , & leur fait

feftin pour leur dire adieu : il leur fournit

Jui-même des motifs de confolation dans lai

perte qu'ils vont faire, & avec le même [m
fvoid , qu'auroit un homme qui fe difpoicS

un petit voyage , il fe fait laver , graiffcr,]

peindre, >& empaqueter tout vivant dansl»

^ême fïtuation qu'il doit avoir dans ie/e-
'

pulchre. Combien d'Européens à cet inftani

iatal mourroicnt d'horreur d'un fcmbiablcl

fippareil !

Un moment avant que de mettre le cada-

vre dans la fbfle, le Maître des Cérémonie
' ImÎ cou{>c au fommec dejla têcc > un toupçt de F

I »
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cheveux qu'il donne à Ton plus proche pa-»

fcnt , ainfîque récrit le Pcre le Jeune *. Cet--

K aàion n'e(t pas fans niyf1ère ^ elle ctoïc

?acrée chez les Payens , qui regardoient le$

cheveux comme dévoUez aux Dieux Infer-

naux ) hc qui croyoïent que les mourans ou
les morts ne pouvaient defccndre aux En-
fers , s'ils^'y avoient été initiez par Toffran^

de de ces prémices. C'c(t ce qui a donné lieu

i Euripide dïntroduire Orcus ou Charon f,
qui dit, en parlant d*A/cefte, » Cette femme
» dcfcend dans la niaifon de Pluton- Je vas
« vers elle pour l'initier avec ce glaive. Car

.

9» tout homme , quel qu'il puifle être , dont
•9 le glaive a coupé les cheveux 5 e(l une vic-
w time dcltinée aux Dieux Infernaux. Vir-
^'ûc ^ après Euripide , a feint auifi que Jij-

non envoya Ifîs à Didon mourante ^o r lui

couper k cheveu fatal confacré à Pmferpinc, ,

fans quoi fon ame ne pouvoir fe détacher de
fon corps , & fe prefenter fur les bords du
Stix. Il n*y avoir pas jufqu'aux animaux dc-
ilinez aux facriiîces , fur le front, ou entre

les cornes defquels on n'enlevât quelques
'

poils ,qu'on olïroit aux Divinitez Inferna-

,

les avant que de les immoler. Il femble que"*

l'Eglife a voulu fancSlifier dans fes enfans cet

ùfage qu'avoienr les Payens , ayant étrSli

que ceux qui fe deftmcnt au fervice des Au-
tels jcommencenr à s'y faire initier par la :

Tonfure, qu'elle eft pour eux le fynibolc

d'une mort myftiqué s ôc d'un renoncement^
entier &r abfolu au monde prophane > & à

'

toutes les pompes du lîécle.

> 'ReUuhH it UVtuvelUfrârtce tffut Nh 1^)4. et 4^

\Euri(>i4,ÎHAfctfi, ^
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Cela a été une folie de prefquc toutes Icf

Rations d'aoCcyclit avec les morts dans leurs

tombeaux , Air tout fi c'étoit des Princes,

ou d!autres perfonnes de marque > ou bien

4c confumer avec eux fur leurs bûchers , deg
meubles précieux > de grandes richeiTes , deg

offrandes , des mets en abondance ; en un
liioc tout ce qu'ils avaient de plus cher juf.

qu'aux cfclaycs , ôc à leurs époufes mêmes,
ainfi que cela fe pratique encore dans les

l^randes Indes ; comme û toutes ces chofeg

dévoient leur fervir après leur mort , & ac-

compagner leurs âmes jufqu'au lieu de leur

tcpos* Les Tuifs,& les Chrétiens eux-mêmes,
ont rendu les honneurs civils aux leurs, qui à

lafbarbarie prés # approchoient fort de ces

coutumes payennes.
Céfa»* fait mention dans fes Commentai,

fçs , de certains braves Gaulois qui fe de-
vouoicnt i la perfonne d*un Grand , & cou^
foient avec lui les rifques de fa bonne ou de
fa mauvaifc fortune ; de forte que s'il arri-

^voit qu'il pérît , ils fe faifoient tous mourir 1

avec lui » ou fetuoient après fa défaite , fans

que de mémoire d'homme il s'en fiït trouvé
un feul qui eût manqué à ce point d'hon-
neur. Chez lès Natchcz, àlaLouifîane,le

. Chef, & la FetTimc Chef, ( c'eft.à-dire,la

aiere du Chef, ou bien celle de fes tantes,!

ou de fes jfôeurs du côté maternel-, laquelle,!

félon les régies de la Gynécocratie , eft â la!

tête de la Nation , Ôc à qui on rend les nic-j

tnes honneurs, qu'au Chef même ) ont auàî|

^ l'un & l'autre un ccrtam nombre de perfon-i

^
/les qui leur fopî attachées avec un pareil dé-

^yoiiement ,& à qui JÎs donnent dans leun

n ngue un nom qui repond à celui de Di'\

iCgfar f ithillt (^allicif lié, |«
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^«Htt,, Ces pèrfonnes accompagnent toujours

k Chef,ou^ la Ï^cmme-Cher , elles font ern»

trctenuës à leurs fiais , v1:[!lent fans ecCk à
leur confervaricHy, 5^ prennent part à tous
leurs avant^gfes> 6c a toutes leurs di%race%
laplus^ grande de toutes ces (ii(^races>c*c(r

la mort de celui ou de ,ccile â qui leUr yle elt

entièrement engagée. Car > des ^e ceux>c|
ont piayé le tribut à la nature > elles font auiH
dans Tobligation de mourir. Le choix de la

xnort ne leur eit pas libre » il faut foivre Tu^
fage étabUî^ fnourir en cérémonie. Tandis^
que le corps du défunt ôu de la dcfutice efË

encore expofé fur la pierre qui efl à Tentréer

du Temple , (k qu'on eO; fur lepoint de met^
trç un aux* obieqiTcs ^ on pailfe aii col de cd
snalheureufcs vi<^times une longue corde qui^

les tient toutes , & qui.efl fortement arrêtéér

aux deux.iïxtrémirc;i par ceux qui doivenï
Icsérranglier. En' cet état eÛcs cotnmeneent
une e/péce'de chant & de danfe qui duré
^ouelqiife cernés *,. après quoi on ferre par les^

deux bouts > Se l'on voit ces mi (arables mou-
rir 5 en tâchant de garder encore la cadcncié'

& la mefore des pas jurqu'au dernier foupir»

C'étoiî-là> (du moins ace qu'on m'a afla-

ré, car je ne parle ici que fur la fbi d'un vo]?a-

geur ) isir Loy qui étoit établie parmi eur«

Diepuis que les François font établis en ces
pays-là , on lès empêche d'en venir â l'exé-

cution d'un facrifice fi inhumain. Qh peu<.
bien fe perfuader que cela ne fait pas de pei-

ne à ceux qui font engagez à i^ie it mde
folde.

Il y avoh: un ufâge femblable dans l'Ifle

Erpaî?nole: OViédo dît*, qu'à la mort de9
Chefs, qu'il nomme Caeiqueft onenterroit

. ' •

. •
. . F $ "
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ftvcc eux pluficurs perfonnes de l'un & def

l^aucre rexe> Se en pacricuher plufieurs do
leurs femmes vivantes > lerquclles refaifoienc

honneur de cette mort , oc f»? pcrfuadoienc
3u*elles Taccompagnoient dans le Ciel ou
ans le Soleil. Lopez de Gomara ^ affa-

^-rc la même chofc , qui eft encore confir-

mée par Pierre Martyr t , lequel dit, que
but à la nature , fa iceur Anacaona voulue
le Cacique Béhucio , ayant paye le trî-

faire enterrer avec lui piufieurs de Tes jfem*

mes toutes vives ^ mais que quelques Reli^
sieux de Saint François s'étanttFouvez-là>

firent tant par leurs prières , qu'elle fc con,
tenta d'en raire enfévclir une feule , laquelle

voulut avoir la préférence fur les autres,;

celle- là étoit trés-bellcielle fe para de tous fcs

ornemens les plus beaux>& ne fit mettre dans
le fépulchre> avant que d*y être enfermée ,

qu'un vafe d'eau > un pain de Maïs ^ £c un
autre de caflavc.

Pour ce qui e(t dCs autres Sauvages, quoi*;

qu'ils foient dans les mêmes principes i

<ïu*ont evis les anciens Payens fur ce point >

je n'ai point oiii- dire, qu'ils aycnt pouffé lea

chpfes lufqu'à cet excès de cruauté>que d'im-
moler des perfonnes , pour qui toute la Na-
tion dévroit s'intérefTer > plutôt que d'aug-»

mcntet le deuil par la multitude des viéli-

mcs. Il e(t vrai qu'ils font feftin des chiens

du défunt , & que lorfqu'ils brûlent , ou
qu'ils tuent un efclave qui a été donné pour
un de leurs morts , ils croyent appaifer fes

Mancs en le faifant mourir, comme nous
l'avons dit; mais au jour de leur fépulturc on
ne voit rien de fanguinaite & de révoltant

\

^ Gomura » WJi. f^tntr, des Indes , Livt h fbt i-^
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îlsfnettent même affez peu de chofe dans Iz

tombe ou dans la bière. Les habits dont il efl

revécu , quelques petits pains , un peu de û^
gamité > fa chaudière , Ton Tac à petun > foà
calumet ) une courge pleine d'huile , quelque
peu de porcelaine , un peigne y des ac^

mes , des couleurs pour fc peindre , & quel*
ques bagatelles fenblables , font toutes le*

provifions qu'il envorcc dans l'autre moa*
de, J

Ils croyent peut-être faire quelque chof»
de pfus agréable pour le mort , en difttibuant

à fcsamis vivans , & à toutes les pcrfonnelP

pourquiilaeu quelque con/îdération, touC
^e qu; lui apparrenoit , ^ toutes les cho^
fes dont ils l'euflènt voulu Voir joiiir lui^mê^^

me. •

On ditoir q\ie tous l'es rrav^aut , toutcf

ks fiieurs , tout le commerce des Sauvages>
fe rapportent ptefque uniquement à faire'

honneur aux morts. Ils n'ont rien d'aflcê'

précieux pour cet effet. Ils proftituënt alors-

les robes de caftor , leur bled , /eurs haches y
leur porcclaineycn telle quantité qu*on croi-r

roit qu'ils n'en font aucun cas, quoique ce?

ibit toutes les nchefles du païiî. On les voi]c

fouveot prefque nuds pendant les rigueurs'

de l'hiver , tandis qu'ils ont dans leurs caiflc$=

de bonnes robes de fourrure ou d'étoffe'

qu'ils deftment aux devoirs funéraires , cha-r

eun fe faifant un point d'honneur ou de rcii.

Jigion , de paroître dans ces occafîons libé-^

rai juTqu'à la magnificence & à la prodigali-
té -, de manière qu'on peut dire , que'rien-

n'eit mieux marqué chez tous les Sauvages en»

général , eu égard à leurs anciennes coûtu'-^

mes, que le refpeét pour les morts, &ll
é)UYenir4c feùr^ Ancêtres, ^2 ^^^'h^"^

; -• 'F 4 'w:-
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Pour fournir à cette dépenfe , les parcfis'»

èc les amis viennent couvrir le mort pen-
dant que/on cadavre eft encore expofé dans
|â Cabane jc'eft-à-dite, qulls viennent ap-.

porter des piéfens pour honorer Tes obréques.

Ces préfens fontcomme partie du teftament
du défunt > dont ceux de fa Cabane fournif-

icnt le plus gros lot , ne fe réfervant rien ,

jion-feulement des chofes qui lui apparte-
noienf, 3c dont la vue pourroK aigrir leur

afli<Stion : mais y ajoutant encore du fcur avec
ime profufion qui les épui& prefque entière^.

Hient. "^ -

De ecs pré/ens , les uns font étalés ftir des

perches , & les autrcs^expofésà terre fur des

cftradcs , prém-icrement dans la Cabane , Se

cnfuitc dans le Cimetière. Tandis qu'on aài.

commode le cadavre dans fon fcpulchre, un
des Coniîderables , élevé de deujt ou trois

pieds au-deflTas de rAfîembléc > ^it à haute
voix la didribution de ces le^s pies dont la

vaieuç monte- fort haut , félon ^ diftinétion

iU le rang de coniîdération où étc ie'défuL.c.

Ces dîitributions étoiertt communes chez
les Romains , & confîftoient en argent , ou
en d'autres chofes d'iifagc > comme le bled

,

k vin vl'huik > les viandes , le fel ,aîr»fi que
cela fe voit encore dans les Médailles , les

Infcriptions> les Epitaphes, & les autres mo-
numens qui nous cefUnt des débris de l'An*

fiquité., '*V*?-
"'--'^^

]

Outre cette profufîon de préfens , qui de-

. tient utile à ceux à qui on les donne , il s'en

îÉait encore une autre chez les troquois &
chez les Hurons , laquelle ne pr "oit avoir

d'autre fin que Toftentation. Elle confiltc

idans une grande quantité de bled qu'on jette

(fkvanc la porte de la^ Cabane , ce qa'on a.
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{bin^de fbirier aux pieds , afîn qu'iïnepren-
neenvic à perfonne '-• le ranu .t*. Le moms»
qu'il y en ait pour un paniculict , c'eff fa"

provihon , & ce ciu'il en poùrroit confqmcr
pendant une année. J*ai erô» devoir ne pay ^^

omettre cette circon{tance , parce qu'elle

peut nous donner heu de conjeéturer qu'on-
af^u autrefois cette même coutume en quel-
ques-unes de no» Provinces de France > où^
l'on jette encore devant la porte des perfon*
nés qui viennent de mourir , lorfqu^elies ont'

été mariées Se établies en famille r;qnantité »^

non pas de Wed 3 à la vérité ^mais de paille

& de bâte de bled , comme un %nal de la^

mort. Cela peut être en effet unrcltede pra-
tique ancienne , dont la Religion & le ccms'
anroht réforme l'abus , en fubftituant è,une'
choie ut^Ie qu'on iacrifioit par fuperftiriori'!

& par vanité > le fuperflu de cette même'
chofe 5 d'aaranc mieuxygu'on en peut tirer

une moralité , toute chair étant comme la^

paille ôcle foin , alnit que parle l'Ecmure t'-

'

t Omnis tarofœiium,

^ Leurs foflfesfonrde petites logercreuféefi^

en rond comme des puits *, ce qui leur ûv
donner autrefois chéries Anciens le nom de'
duneulûOn les natte en dedans de rous cotez"
avecdes écoîcès v5c après y avoir logé le ca-
davre , on yî fait une voûte prefque au nr-

I
veau du fol avec desécoçces fcmblableS) 8>C

I

des pieux c^'on charge de terre & de pierres^*

^une certaine hauteur, qiii fit aufîr' donnée^
aces Tombeaux les tiom^ d'Agger & deTii.
imufu^. On enferme après cela tout cet efpace,-
lenlmiâanc au-deilusune loge avec des écor--

.

"'^.>. '

. ¥ i ^.,-

Kbo^Hn» Ub, i9i f«^ IJ» ' •", ^
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ces ou des planches , ou bien on l'entoure:

avec des perches qu'on afTujcidt pat le haut

,

où elles le réiiniffenc en forme conique ou
pyramidale 5 modèle fort /impie de ce qu*é-
coienç ces raonumens dans leur première ori-

gine '>. mais que la vanité des Nations chan*
gea depuis en MaufoJées fuperbes , que le

tems qui dévoie tout , confume auffi-bien
que les corps qu'ils renferment.
On joint au Tombeau Je cippus» C'eft un

poteau comme Une efpéce de trophée , au-
quel , li c'eft un Guerrier > on voit fon por-
trait 6c Tes belles a(Slions peintes > de la ma-
nière dont i'ai expliqué ailleurs que. fe font

cts fortes de monumens \ on y ajoute auilti

quelques-unes de fcs armes ou un aviron :&
ft c'eft une femme , on y attache des colliers

à porter le bagage , ou bien d'autres chofes.

qui foient !de leur compétence. .

Enfin , pour finir la cérémonie de TEnter-
j:ement par une refl^emblance plus entière

avec les courûmes des Anciens , de h même
manière qu'on donnoit autrefois auprès du^

Tombeau le fpcdtacle d'un combat de Gla-
diateurs , lefquels dévoient leur Inftitution i
cçtte cérémonie lu|^ibre, & qu'on nommoit
'Bufiuarn ,

^- du nom dû Tombeau même ;

les Sauvages mettent fin aufîî à cette lugu-
' bre fête par un j€u , qui n'a rien de barbare
éc de fanguinaire^, comme les combats des

Gladiateurs Romains; Un des Chefs qui prc-

ûde à la cérénionne , jette de defifus la Tombe
au milieu de la troupe des jeunes gens , ou

niet lui-même entre les mains d'un des prps.

^iilcHta ÎJi Tinïjfiiim iliihilillhni^liJnlmiiiiii Tifir inriii,

/è». St mihi cnn illo Huftuano GUdUtoif fc UfÇWJA |l
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figôureux 9 un baron de la longueur d*ua
pkd , que cous les autres s*éforcent de lui ari
tâcher , &c que celui, qui en eft le maître ,f<

tâehe de détendre le mieux qu'il peut. Il c^
jette un femblable parmi la troupe des jeunei>
femmes et des jeu'nes filles , lefqucllts ne fon?
pas de moindres efforts pour lé ravir , o(i*

pour lé conferver. Après ce combat qui dure'
aflez long- temps, & qui fait un4^edacl4'
agréable, mais Térieux , on donne le priits'

qu'on a ëeftinc pour ce fujet à celui & à celte
qui ont remporté la vit^ire \ en fuite de quol^
chacun fe retire chez foi. On doit avoir fait

atccniion dans ce que j'ai déjà dit , \qué
'

les jeux entroient dans ïes exercices de Reli-
gion i j*ai remarqué déjà ; comment les De*-
vins en ordonnent quelques-uns pour laguéf-
rifon des malades : en voici dé funéraires , ÔC-
àfhonneur des Morts. C'eftràinfî que les jeux-
folemnèls dé la Grèce étoient / inftitués i

'

rhonneur de leurs demi- Dieux , & fe céi6-i

broient au Tombeau de leurs Héros : ccH ^

{Jourroit être une preuve , que c'cft à la Ke«-
iîjfon que les jéux doivent leur p;:émiére ori*'-

ÇJne.

Q»ioi-.'qUe ceux qui Ont traité dé là Gyrti--
naftiqué ancienne , n*ayent point parie , (Jdr-

n'ayent peut-être pas connu cet exercice duf^

KeVier; il éroit pourtant familier aux Kôi^.

mains. *Salu(te nous le f^it connoîfreVeii*'
difant du grand Pompée , qu'il iè forma î?^

devenir un auffi grand homme qu'il le fu^-
depuis y en s'exerçant à faulrcr avec les plus*»

agiles , à courtr avec les plus leltcs , & à ar-'

racher le Levier avec lès plus vigoufeus
tiim alakrikut filtu ^ eum ni^lnr.ikut rawfu ^ /ii^

VtiHelii^eSi^ eertabat»
^

z'
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privoît des droits de la fcpulturc les orimi*»'

ncis , & elle éroit oWigéc de févir contre euxr
au-de-là du tcrn« de là vie , pourinfpirer de*
lliorrcur du crime. Par une Loi de Nùma »,

ii étott défendu de rendtc les honneurs fu-
nèbres à ceur qui avoient été frappe» du:
foudre. On févifloit pareiilcmenti contrcf.

ceux qui s'étoient défaits eux-mêmes. On-
fccomportoit au/Ti-diffëremmcnt à l'égard'

de ceux qui étoicnt morts^ en Guerre , fuP
Mer ySc dans-des» pais éloignez.
La privation de la fépulture efl cheziea

Amériqiratm' , & une tache infamante , &
une cruelle punition. Il y avoir des Loix*, di*

i^nt nofs Relations , pour les enfans décédé»
peu aptes leur naifl^hce -ySc il paroît certain'

qu'ils en avoient au/ïi d'auttfcs pour les ca»
difFcrens , dont voici un exciTïpIe , par rap-
port à ceax qui étoienr morts de froid dans
tes neiges > ôc par rapport à ceu^pqui avoieni
eu le nialheur de (b noyer*.

Ils croyoïent alors que rotït le païs étoic

menacé de quelque dérolation , êc que le

Cielétoit en colère. C'elfpourquoiils n'ôu*-

biioient rien pour rappaifcr. Ils cherchoienr
le corps avec grand foin, & s'ils étoient aflfea

heureu» pour le trouver , il fe faifoit un con^
cours nomb|reux.de tous les Villages-, comme
pour une chofe qui iniéreflbit toute la Na-
tion. On augmentoit le nombre des préfens ,

& on douSloit celui des fcfHns, Le corps
étoit enfiiite porté dans le Cimetière , &C
étoit expofé fur une natte élevée,à l'un des côX
tés de laquelle on fàifoitune foiTc ,& de l'âu-

tre4.m grand feu , comme pour une forte de
&ciiBcc , donrjes chairs d\i mort dévoient
neïreTâ"vî2tTmerCep«Tïd^sfnriey Paliindleurs^ r
(Sax de ièunes gens deltinés à, cç( pâice^^ eoip
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SSronnoktit le cadavre , & avec des cou*

• teaux ils en découpoicnt toutes les part Ji'S^

les plus^ charrtaës , lefquellcs avoicnt été

crayonnées auparavant par un Maître des

Cérémonies , ou peut-être par un Devin. On
jcttoit CCS morceaux de chair dans le feu , à

fW niefurc qu'on les enlevoit. Ils ouvroient en-
fuite le cadavre , & en retiroient tous les viA
çéres > qui étoient auflfî la proye des fiâmes >

aprés-quoi ils mettoient le cadavre ainfi dé-

, charné.-s dans la fbflè qui lui avoit été pré*
- parée."

Pendant ce temps-Ii les jeunes femmes,
'^ |)armi Icfquelles fe mêloient les parentes du

défunt 5 fàifoient comme une procefîîon ». Se
tournoient autour de ces jeunes gens , qu'el-

._ les exhortoient à bien s'acquitter de ce trifïe

miniftérc , &elle;, leur mettoient dans la

bouche des grains rie porcelaine , comme
pour leur fcrvir de récompenfede leur pieu-
îè cruauté. Si Tou manquoit à. cette céré-)

monie , ils regardoient comme une punition
• du Ciel , tous les iîniftres accidens qui pou--

voient leur arriver dans la fuite.

Thomas Fuller * prétend ainfi accorder
deux pafTages de TEcriture Sainte au fujec

des corps de Saiil & de Tes cnfans. L'un elfc

au Chapitre ^i. du premier Livre des Rois >

auquel il zi\ dit , que les braves deJabés-Ga-
' lâad les enlevèrent du mur de Bethfan , oiV
ik avoicnt été-fufpendus , & les portèrent à
Tabès où ils les brûlèrent, & enféveltrenc

leurs os dans le bois. L'autre eit au Chapitre
dixième du premier des Paralipoménes, qui
porte feulement qu'ils enfévehrent leurs of*
iemens fous iin chêne > qui étoit à Jabés- Ga-

laa|
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laad^ »> Les Guerriers de Jabés-Galaad , dit
» ccr Auteur, forcirent la nuit , & paflerenç^,

w le Jonrdain , enlevèrent le corps de Saiil dCr
»» de Tes en fans , les emportèrent chez eux >.>

» brûlèrent leurs chairs,& cnfévelircnt leurs^
»î o/Teinens au pied d'un chêne, «^ui étftic au^
» prés de la Ville. Je ne fçai fur quelle auto-
rité Il s*appuye pour donner une telle inter-

précation. Peut-être pourroit-on dire qu'ils»

avoient Tufagc de defleclier les corps en les •

faifanc boucanner , ainfî que nous avons du,:

qu'on en ufoit pour les Caciques dans llflo^

EA^agnole.
Les Iroquois y les Hurons,& la plupart-

des Nations fédencaires , ont des Cimeriéretfv
Gommunsauprcs de leurs Villages. Parmi lesv

Nations qui font à la hauteur des Terres^
dans la Nouvelle France , il fe trouve de9>
perfonnes , qui ayant fait fécher les corps de
leurs parens , & des perfonnes qui leur fbnti

chères , les rcxireni cnfuitc , àlesconfcr-
vent précieufctnent dans leurs Cabanes, invi-

tant encore ce qui eft dit des Egyptiens S-
qui les mcctoient en dépôt entre les mains -

de leurs créanciers , lefqucls étoient plus aA
furez avec ces gages', qu'ils ne Teuflcnt été

avec les meilleurs contrats. Les Algonquins
& les nations errantes enfévelifTent les leurs'

dans les bois au pied de quelque gros arbre.
,

Thomas Fui 1er ;f con/céture que c'ctoit un*
point de la Religion des Hébreux de choifir

f

leur lepulture au pud des chênes , parce que
ces arbres paroiffânt morts pendant Thyver , -

femblent reflTufciter au printemps j ce qu'il '

prétend être un Symbole de la Rcfutreâ:ioni'

future des corps au jour du Jujemem. Nous*
* X>\9àaf. Sic. Ub. i. fa^, {f

,
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)é<r WrOEtJTRS DES SfAirVitGTS^
avons aflfcz d'exemples quelles Paycns cnr

fiiroicnc autant dans les premiers temps. Je*

me contenterai de cirer ici celui que rappor*
te Virgile du Tbmbcaudc Derccnne Roldes»
£aurencins t^

ttit ingens ,,m <iiufuè alto f^

' ^igis Dmenni .emnoex aggere bu/lnm

. V.
,

• • :•
. '^'f

'" :^-^^.^l .:.-;

li^cŒ peut' être plus proBaBle que c'etoienr
vdc ces chênes toujours verds , qui pouvoienc^
êcre plus lututellement un/ymbole de l'Iai-

mortalité.

tes honneurs funéraires qu'on a' rcrjdur^

fiiux morts dans tous les temps y 5^ les pré'-

çautions qu'on prenoit pour ne manquer ca
rienaux u/agesétablis> n'ont eufiour fôndc-
nient que l'opinion commune de toutes lesi

Nations, que lés Ames en fouffroient, fîVonf-

ipanquoit à la moindre chofc de celles qii^otïi

croyoir être dues a leurs obféques..

; SentJmtnt des ^yens au/itjtt des Moines.

vU eCl aflfez difficile de démêler au jufte ce:

que les Anciens penfoient au fujetdes Ames ,.

après leur fëparation d'avec le corps. lîs fem-
lûent en avoir drftingué deux dans la même*
ferfonne, Tune qui erroit fur les brods du

tix^, iufqu'à. ce que l'on eut rendu les der-

niers devoirs au cadavre , après qui elle paf-

fait ce fleuve ; elle étoit jugée par les trois Ju--

gcs redoutables Minos, Eaque,& Rhadaman-
tÇ'jeUe fouffroit le châtiment dû à Tes crimes;

dans les différens étages du Tarcare > ou ce«^

f ^irgii, t/£»ndé UK x * » /*»*» j?»»^ -
i %
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ésvoit la récompcnfe proportionnée a fcs^

Hiériccs dans les champs Elyfïens , ou bien
même dans les Cieux , lorfqwe /es aàions hé-
roïques î'avoient élevée aarang^des Héros&
des demi - Dieux. L'autre Ame écôit moins^
féelle ; elle n'étoit ^le comme Tombrc , Vi*

mage , & le iîmulachre de la première y elle

rerfoit dans Ton Tombeau , ou rodoit fouvent
autour i on pouvoir facMement Tévoquerpar
la voye des enchantemens j elle fe monrroi»
d'elle-même à différentes perfonnes y fur-

tout aux parens & aux amis y elle épouvan-
toit Ces ennemis en faifant l'office des furies >
5^ elle s'évanoiiiflbic comme une vapeur ^
lorsqu'on croyoit h\ tenir.

D'autres au contraire ne praccnt dans les^

Enfers que l'ombre & le fîraulachre. C'cft

ainfi qu'Homère fait dire à UlyiTe , * qu'it

a vu rombred'Hcrcnle dans les champs Ely-
fiens'y mais que pour lui il ctoit dans le Ciel ^
où il a/ïi(loi au fettin des Dieux, f Lucrèce"

s'explique fur cela très clairement, quand iP

dit, qu'Ennius a imaginé dans lés Falus A-
chérufîennes des Ternples, oùiios corps ÔT
nos âmes ne parviennent jamais , mais feule-

ment certains fimulachres> qui font d*uae çts^^

treme pâleur..

;> . ; ; Bfe AchirufiaTempfd»

Snnius êtemis ixponit verfibus Edens »

^à nequtptfvmmt animéL ^ neque cor^orê-

Sedquédam fimulacbra moiUpallmra m'iris^

Ovfde , dans quelques Tcrs qu'on lui attr^

P» Horner. Odyff. Lib. xi. Yi 6V^
%Lwr«t,Lib, i.^4« '*

'
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fcuc , diftingue quatre chofes dans Thomme ?

k^qucUes, après la mort. Ce fcparent. Leâ;

Mânes, la Chair , l'Ombre , & rEfpric. L»
Tombe renferme la chair ou le corps j FOm-
brc vole autour du fepulchrc *, les Mânes def-

cendent aux Enfers, & paflentleStiXjrEfpnc

monte jufqu'aux af1res-

HB^ duo funthominu ManeSiCarofpirittts lUmbra,

/ Quatuor ifta > loci bis duofufcipiunu

Terra tegit carnemyTumiflum tircumvotat umbra j^

^y .: ^^^«^ **^«^ Man^i yfpiritus aflra pttit*

* Cependant les Poètes , felon leur uiage y,

emproyent indifféremment les termes de
Mânes^d'Ombres, d'Images,, de Simula-
chres , comme s'ils étoient fynonimes, & ne
^gnifîoient qu'une même chofe.

Quoiqu'il en foit de leurs opinions , quf.

n'étoienc peut-être pas trop claires , i\ elfe

conltant qu'ils imaginoient encore quelque
chofe dans le Tombeau , même après y avoir
enferme le corps avec toutes les cérémonies-
ufîtées peur mettre l'ame dans Ton repos -^

lôitquc ce fiiflfent les Génies qui avoient pré-

iidé à la. vie, & qui fe tenoient encore au*-

prés du cadavre , tel qu'étoit le ferpent que
'^Virgile fait fortirdu fepluchre d'Ânchife,
& qu'il y fait rentrer après avoir goîké à

toutes les offrandes qu'y fît Enée au jour de

rAnnivcrfaire de la mort de fon pcre j foie

enfin que ce fuflent des efpéces de Divinités

,

connues fous le nom de Dieux Mânes ,. ainfi

^u'on le voit cncorepar les Infcriptions , DU
Man^bm , qu'on mettoit fur toutes les Urriç^
cinéraires.

*^/>^' t^mA, Ui, s . V, y^
.^,

'.)Ç
\
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En confëquence de cette opinion > la piété
indultrieufe des hommes leur avojt fait in-
venter beaucoup de manières difFcrenies de
procurer aux Mânes un parfait repos, & dé
les mettre à couvert de rinfultc des vivans.

[Non- feulement ils n'omettoient lien de ce
qui étoit prefcrit pour les funérailles ,& pour
enfermer les âmes dans le Tombca«,com-

j

me ils s'cxpliquoient ; mais ils continuoicnt
encore pendijut long-temps à y rendre certains

[honneurs funéraires.

II en y avoir de deux fortes. Les uns étoient

rendus par le public > ou par toute la pa-
renté en commun , & on les noramoit Parei-^

j/4//tf.* Les autres étoient rendus par les par-
ticuliers , &c on les appellok inferià. Dans les^

lunes & dans les autres de ces cérémonies >

on purgeoit le Tombeau , dont on arrachoir

I
les épines & les ronces , on y mettoit de»

I

couronnes de fleurs-, & après avoir invoqué
Iles Mânes , on répandoit dans des fofles fai-

I tes exprés , des coupes de vin , de lait , de dtl

fang des vidimes*, on y jettoit dçs fèves &
des légumes donc on s'imaginoit que les

lames venoient prendre leur part. I! y avoir

aufn des jours deftinés à ces devoirs de piété ,,

fçavoir le trentième & TAnniverfaire , fans

préjudice de ceux , qui étoient du choix
del'afFedtiony&delatendrefle. ,»

Le lieu de la fépulture étoit pour cette raî^

fon un lieu facré qu'on ne pouvoit violer fans

crime , Se que les ennemis même refpedoienrj.

t à moins que ce ne fuifcnt desBaibares,

* Cictron i. dt Ltgihus. lofeiiz , privatae funt fcrîx : |mi4

lentalia , publiez , atque omnis parentatlo à civibus aut in^
colis fcftocolebnur. 'j

•^ Cicero ^. de Legibus Vcenafmt SolonUltgiCOaHitfKH^i'
fi ^uis bullum 4ut vioia^U aut 4c)«c4iSj;(. , /. -

.- *.
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tels qu"étoient les Grecs eu^x-mcmes dans îcj

premiers temps. Homère, DyChis de Crè-
te, Se Darés Phyrgien y nous fourniflÈnt plu-

sieurs exemples de k brutale férocité de

Jeurs Héros , qui portarit leur haine au-delà

des termes de la vie , s'acharnoi^nt fur les

corps de leurs ennemis morts , fie leur fai-

fbient toutes fortes dlnfultes. f C'ett ainft

qu'Achille traîne indignement le corps d'Hec-
tor autour des murailles de Troye, &c qu'Ul

le fait un combat des plus furieux entre les

Troyens & ks Lyciens d'une part , &c les

Grecs de l'autre r dont les uns vouloient avoii!

k corps de Sarpédon pour Toutrager , &|
les autres faWbient des prodiges de ValeuE|

pour le mettre à couvert de ces outrages.

Les motifs de la ReÎJgion ne fuififa^tpas

toujours pour arrêter ceux qui n'en ont gué-

xesyou pour raiTurer ceux qui avoient lieu

d'appréhender la prophapation des (épuku-
tes , les Anciens pour y obvier , avoient été

ehUgés de mettre des Gardes qui lesdéfendif-

{ttïï 9 beaucoup moins^ contre les hostilités

fiesennemis de guerre , que contre les créan-

cicrs ,lc« for<:iers,& les voleurs* '^Apulée

a

fur cela un fort bel endroit au fécond Li-

vre de fes Metamorphofes q^'on peut conful-
{

ter.

Telles cfl: encore aujourd'hui l'opinion
|

des Peuples de i'Amériqiie , ils penfent que

les aïïies des morts fe hâtent de fc rendre aa

païs de leurs Ancêtres, d'où ellescne fe ba-

zardent point de revenir ,« parce qu'il y a

trop à foufïririlir le chemin qu'il faut tenir

pouraîFcr & pour venir. Cependant ils ima-

ginent encore quelque chofe qpi les rcuiplav

V

1 1
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ce dans leurs Tombeaux , ils croyentics voie
dans les feux follets de leurs Cimetières 6c
des marécages , ôc ils en reiKontent autant
d'apparitions , quç les bonnes vieilles femmes
ont coutume d'en débiter au coin de leur
feu.

Dés que Tamc cfl: féparcc du corps , iU
ce/Tent de lui donner les noms qu'il lui don-
noient pendant le temps de (on union. Les
Hurons & les Iroquois Tapellent E'kjnnei
nom 5 qui a toutes les fîgnifîcations de Mâ-
nes , Ombre , Simulachfe , Image , que les

Ancicns'lui avoient aiFe<Slé.

* Le Père de Brébeuf rapporte , qu*ayant
confult^ un aïkien Huron, Se lui ayant de-
maivié pourquoi ils donnoient à des cada-
vres fecs & arides depuis long- temps , les

roms d^Esken ou Hatisl^enn , qui ne peuvent
Signifier que les Ames , il conclud enfuit©
de fa réponfe , qu'ils imaginoient que nous
avions deux âmes , toutes deux diviiîbles èC
matérielles -, Bc cependant toutes deux rai-

fonnabies ; que Tuiie fe fépare du corps à la

mort , 6)C demeure néanmoins dans le Cime-
tière jufqu'à la fête des Morts , après la-

quelle elle fe change en Tourterelle , ou ,
félon la plus commune opinion , elle va
droit au pais des Ames : l'autre eft com-
me attachée au corps , & informe , pour
ainfi parler , le cadavre , demeure dans la

foffe des Morts après la fête , & n'en fort

jamais , fi ce n'eft que quelqu'un l'enfante

derechef , &c que la preuve de cette Mc-
tempfycofe ètoit la parfaite reflemblance
qu'ont quelques perfonnes vivantes avec
d'autres qui fopt mortes avant elles.

» Rdnt, de la î^otiv, Vrunce pour l'M i6}«. », fartith, |s
'vm%
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Les idées de la Théologie ancienne fe font

§L fort brouillées , avant que d'arriver juf-.

^u*aux Sauvages de nos jours jx^u'il ellpref-

^ue impofïîble de rien conclure de certain

4c ce qu'ils difenr. Chacun débite fur cela

ics propres imaginations ^ & raconte les

•choies d'une manière différente des autres.

Dans ce changement de l'Ame en Tourte-
«elle ou Pigeon ramier (car ils ne connoii^

fcnt point d'autres Tourtclles ) je découvre
encore un relte de la Théologie hiérogly-
phique, dans laquelle la Colombe étoit le

lyrnbole de l'arae ou de l'efprit chez les

Orientaux, & défignoit tellement l'Ame

,

^qu'ils avoîcnt coutume d'en mettre une â-i

fure au Cippus de tous les Tombeaux ; oa
ien un papillon » <\\x\. ctoit aulïi le fymbole

dt Pfiché , c*e(t-à-dire , de l'Ame. Quel-
quefois on mcttoit les deux enfemble j tels

4qu*on les voit encore fur quelqties Urnes
cinéraires. Pour ce qui ell de cette efpécc

fie palingcnéfïe ou de cenaiiTance , dont parle

4e Père de Brébeuf , jls n^ l'admettent gué-
tes que pour les eftfans , à qui la mort n'a

prcfque laifle aucun nfage de la vie. C'elt

pour cette raifon qu'ils ont coikumc de les

^nféveUr fur le hoià des chemins , dans la

. pcrfuafion que leur ame errante pourroit
rentrei: dans le feiii de quelque femme â fon
pa/Tage.

En conféquence de l'opinion générale qu'il

jfeltequelquè-chofedans les Tombeaux , le

corps de la Nation fait fouvent feftin pour
pleurer \ts Morts. Ceux d'un Village fe

îranfportent dans un autre pour y rendre
ces honneurs funèbres. Les Voifîns & \t%

Alliés ne manquent pas auiîî de garder ces

ifevoirs de civilité 6c de bieuféancci Les par<<
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tîculicrs vont pareillement- trés-fouvcnt au
Tombeau pour y renouvellcr leurs pleurs »
que les Romains prcnoicnt foin autrefois

de faire couler iufqucs fur les cendres par
des ouvertures pratiquées à leurs Urnes. Ils

arrachent les herbes qui y naiflcnt. Ils j
portent fouvent du bled & de la fagainitc,

qu'ils y jettent par une petite fenêtre qu*©n
fait exprès à la Caba4;ie de planches ou
d'ecorces qui y fe^t de Maufolée. Après quel-
ques mois ils ouvrent de nouveau le fepuîçhrc
pour voir fi le corps eft en bon état , ôc pouc
Tubilituer de nouvelles robes à celles que U
pourriture auroit déjà confumécs •> enfin ,

^omme l'Ame n'eft pas tellement attachée

à fon Tombeau, qu'elle n'en forte auffi qucU
quefois pour errer aux environs , & revenir

aux endroits qu^elle a fréquentés , ils jettent

fouvent des offrandes dans^lc feu de leurs

foyers. Les mères fur-tout à qui la mort a
enlevé leurs enfans dés l'âge le plus tendre,

ne manquent point de temps en temps à tirer

'du lait de leur fein , f &: à le jetter dans le

feu , ou fur la tombe, pour leurs enfans
jiîorts à la raammelle. '1-

f Les Peuples de la Floride faifoicnt gar-

der leurs Cimitiéres -, & lorfque Fernand de
6oto y arriva , il trouva un Efpagnol qui
avoir éic fait efclave par les Sauvage. , 6c

qui ravi de voir des gens de fa Nation > leur

racoritoit parmi fes avantures , qu'une de fes

plus grandes peines étoit d'avoir été deftiné

à la garde des corps morts dans le Cimetière,

contre les bëtes féroces , qui venoicnt les

.déterrer pendant la nuit > &C dont il avoi«

penfc être dévoré lut-mêmc. Cette précau».

"j^ KeUt, de ia}7cuv,Tfanct four L'an i6i4,ch,x^ 3
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tion peut être bonne contre les bêtps, 6c cort-

treccux ou ceJlcs , qui pourroient y venir,

-comme Canidie , potK leurs ntialéiîces ; mais
«Iltf n*cft pas fuffifante contre les ennemis
éc fçuerre , qui féviflent queiqucfois dans ces

pais-ld contre les cadavres de leursennemis,
ce qui eft regarde con^me rhoitiiité la plus

(brutale ,& comme la plus cruelle marque de
l'inimitié. Il n*y a que peu d'années , que
des Nations ennemis des Tionnonratés , qui
ibnt les Hurons établis au détroit , propha-
nérçnt leurs Cimetières , en difperferent les

oflcmcns , Ik les pendirent à des arbres.

Je ne (cache pas que les Iroquois ayent
Î'amais eu le foin de commettre la garde de
eurs Tombeaux à leurs Efclaves. Mais j1«

I ^ ont toujours été fort religieux à Tégard de
leurs morts Se de leurs /épultures. Nean-
tnoins depuis liirrivéc des Européens , & le

içrand commerce qu'ils font par le mélange
des Nations , outre qu'ils <c font beaucoup
Tcccanchés fat la procelaine qu'ils enfer-

moientdans les fepulchres^ la difette qu'ils

en :Ont eu dans la fuite , a obligé quelques
particuliers peu fcrupuleux à fbiiilier dans

'
, ies cendres de leurs Ancêtres, pour en retirer

cette porcelaine ternie & à demi-rongée,
qu'on reconnoït , &c qu'on diftingue encore *,

de farte que la même avarice , qui a fait pro-

phaner en Europe &. en Afie les Maufolées
des Rois , où l'on efpéroit trouver de grands
«rcfors > a fait violer à ces Peuples nriiféra-

'bles les afylcs de leurs morts pour en retirer

ces bagatelles méprifablcs ânos yeux; mais

qui ne l'étant pas aux leurs , excitent leiw:

cupidité , comme l'or enflâme la nôtre.

L'avidiré infatiable des Conquérans du
Pérou J: du Mexique > Içur iit ain/î propha-

nei



net toutes les anciennes fépulturcs des In-
diens , dans rerpêrancc d'y trouver les ri-

cheflcs immenfcs qu *on avoic coutume d*f
cnrévclir avec ki corps. Dés qu'ils les a-
voient ouvertes , ils fouloient aux pieds les

cadavres avec ignominie , 5c ils les jettoient

à la voyrie , comme ceux des bêtes. Les In-
diens en étoient au defefpoir ; ^ malgré la

douleur extrême dont ils étoient accables en
voyant ces prophanatioms , ils ne pouvoient
s'empêcher , difent les Auteurs de ces tems-
ïâ , de prier humblement ces impies propha-
nateurs de difcerner les richeifes dont ils

éroieni fi avides , d'avec les cendres de letirs

Ancêtres, qui ne pouvoient leur être utiles

i rien : qu*à la bonne heure ils emportaifent
Voï& les bijoux dont leurs fépulchres étoienc
pleins , mais qu'ils laiiTaflent les corps mortf
dans le lieu,de leur repos., afin de ne pas ren'

|dre leur réiihion avec leur i le au rems de* la

Rcfurreétion future ,^ trop difficile-^ trop
[pénible , en difperfant^à & là leurs ofiemens
fans aucim refped: pour letirs Mânes.
Soit Religion , foit rcCpcd pour les dé-

|funts,;foit confidération pour leurs parens

,

il n'eft plus permis de nommer une perfonnc
morte par ai?cun des noms qu'elle portoic
durant fa vie j & tous ceux ou celles qui a-
voicnt des noms femblables > font obliges
de les quitter 8c d'en prendre d'autres , ce
qui refait au premier feftin. Ces noms re-
stent comme enfévelAvec le cadavre j juf-
qu a ce que les regrets étant difTipés Se amor-
tis, il plaife aux parens de relever l'arbre,

1^ de reflljfciter le défunt.

A mon arrivée au faultS. Loiiis , les Mif-
[/ionnaircs jugèrent , que pour me donner du

5 Comard , Bifl . Gtntr, it Ut U^at , Uh. ç . ta$, ijj

Tome ly. G
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f4<^ MôSVRS DES SAtrVAôÊS
crédit , je devois relever Je nom Sauvage dti|

feu Père Briiyas Miflionnaire célèbre , & ex-

1

trêmcment confidéré des Iroquois, parnitl

jefquels il avoir pa/Té un grand nombre d'an-|

pces. Il n'étoit mort que quatre mois aupara-

vam , & c^étoit relever l'arbre trop rôt , fc-

Jon leurs ufages j auflî , quand ils n'étoienti

pas contens , pkifîeurs ine rcprochoient que
je leur avois fait injuie en prenant le nom de

leur Père ; cependant .ils ne laiflbient pas de

me regarder comme un gutre lui-même
,

parce que j'iécois entré dans tous fes droits.

C'ed un des aifronts des plus fenfibles

qu'on puiffc faire à un Çauvage que de \ui\

parler de fes parens morts ; on ne leur en rap-

pelle l'idée que dans les cas de néceflité^ &|
dans CCS cas-là mêmp , il faur ufer de pré-l

caution. Car » outre qu'on n'ofe prononcer

le nom du défunt , ainiî que je l'ai déjà re-

marqué y on n'ofe pas même dir»^ çruëmentl
qull elt mort ', & de la inême façon quel

fchcz les Romains , au lieu de dire Monuui ejlA

il falloit dire , vixit , abiiî y fuit j ainfî qu'on

l'écrivoit furies Urnes fépulchrales , il faut|

pareilleinent fe fervir de ci çonlocution par-

mi eux , & dire s par exemple : Le grandi

Capitame qui nous a quittés j que nous pleu-

rons, &c. L'idée du mort ne s'évanoiiit pour-

tant pas avec lui , & comme pendant Jong«<|

tems on reftd certains honneurs à fon Tom-I
beau , le dciiil & les rcgrçts durent au/ïi penr

^an; un tems affez lotij.

Vu VtuiU
-*)fe-

Le deliil étant une marque de la tendreiTc

réciproque , qui fe trouve entre.les pcrfonnc$|

wnics par le fang , par l'amitié , ou par d'au-
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ivaccdtilttes liens, doit être regardé comme un de-

s ëc ex<^ I voir fondé fur la nature. Toutes les Nations

Vparmilrcvnt trouvé ii raifonnable , qu'elles ont été

jre d'an-lconTaintes de l'établir dans leurs Loix. Maig

s
aupara^lcoii..ne en cela, ainfi que dans tout le cette ,

tôt , fc-lil y avoit fouvcnt dcrexcés ou de Toiten-

n'étoient tâtion , il a fallu que les mêmes Loix en mar-

)ient quclquaflent ies régies, ôc y prefcrivifrent àçs

c nom de1 bornes. -
,

f

nt pas del La Loi la plus eflentiellc , Se h témoi-

-rneme >lg"3Ss ^^ P^^^ éclatant du Deiiil , étoitdc
taire couper Tes cheveux j car comme on ini-

tioit à la fepulturc les morts , ou les mou-
rans , en leur cou^jant les chçvcux confacrés

aux Divinités Infernales j c'étoit aulîî une

cë^té /&lefpcce d'initiation & de mort mylii-que pour

'er dé pré-Bles perfonnes qui apparrenoient de plus pre's

prononcctPau défunt , & qui ayant de julies motifs de

ai déjate-llle regretter ,^ t^doignoietit qu'il ne tenoit

çruëment
façon que

Moriuui ef^

nfi qu'on

es , il faut

ution par

; droits,

j fcnfibles

[ue de lui

urenrap

pas à elles qu'elles ne le AiivifTent , & qu'el-

lles moutoicnt autant qu'il étoic en leur pou-
voir.

Les Juifs n'avoient point quitté cet ufage ;

e la Gentilité , malgré les défenfcs de la

ci, expliquées au Chapitre 14. du*Deu-
Le gfandBtéronome. C'elt pourquoi , lorfque Dieu les

nous pleu-|fait menacer par fes Prophètes d'une entitm
'éfolation , la marque la plus effrayante qu^
uiiTe leur donner de leur opprobre , c*e{t \
e dire qu'il étendra Iccilice fur leur dos , Sc
\u'i\ répandra la calvitie fur leur têteicomnic
u(îi , qu'il les fera périr, Sc qu'il ménagera
ellement fes coups , qu'ils ne feront point
nfévelis , qu'on ne les pleurera point , éc
l'il n'y aura perfonne qui fe coupe les

heveux en figne du deuil que dcvroit natu-
ellciiient caufcr leur perte.

* Dtttt.cap, 14. î^. 1, 5 E^cb,-caf. 7. t/. 184
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§ L'Ecriture Sainte marque que les Gentils

fc coupoient les cheveux , en %ne de deuil
pour les raorts, cntceiçs yeux , c'ett-à-dire ,,

au fomnaec du front ; peut-être y en avoit*

il qui fe rafoient entièrement y mais il paroîc

plus probable qu^on n'en coupoit que peu J
)& qu'on laiâToit pendra le rclte négiigem^
fijuenc t fans les trefler ôc fani les noiier , ainfij

ijuc le dit t Virgile dçs femmes Troycnncs.

^ Etcircam lliudes mmm de M$refoiutM*

Il y en avoir qui dé^ouoient leurs chevelu. 1

fes à leurs amis » 5c qui la leur mettôient eo.

cre les mains lor/qu on les enféveliiToit > ou
^jqu'on les élevoit furies bûchers où on de-l

voit les confumcr. C'eft ainfi qu'Achille mcci
entre les mains de Patrocle fa cnévelure , quel

fon père Péléc avoit voué^ljjj^ fleuve * SperJ
chius , fuppofant qu'il retournerok dans M
patrie. 1

On couvroit auffî fa tête de cendres , &!

. fa chair du fâc & du cilicc : c'ett-à-dirc
,[

<i*un vêtement ufé > déchiré , & d'une couj
leur lugubie , pour exprimer par ce defbrdw
de toute fa perfonne , une douleur exrrême-l

fent vive , laquelle ne s'entretient que d'elJ

-même. Dans cet état on fe tenoit a/Iisil

terre fur des peaux de bêtes , ori mcloic

cendre avec ce que l'on mangeoit ; & dans

les accès de la douleur , on fe répandott le vi«

fage contre terre s on fc faifoit des mcifîonj

fuV le corps , on fe meurtri flbit la poitrine I

, force de coups. Les femmes fur tout fcdw

ftinguoicnt par ces fortes d'éclats , elles
iêl

déchiroient le vifage , elles étourdifToier

$ Deut. cap. 14. f. I. t ViriU» i/Bntid, |, x/. ^fi
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oa
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toutle monde pat leurs hurlemens > d< âiU
fokm cent autres extravagances y que Voa
fut obligé de modérer pourlaconfolation de
celles qui ne pleuroîent que par grimace ÔC

par bienrféance > plutôt que par un vrai re.

gret pour de» personnes > qui ne leur étant

p^s aufltf chères qu'elle^ devroient î*ctre ^
meurent pour rordinairc beaucotfp trop

long^tems après les premiers fouliaits qu'el«

les ONC formés pour les voir iBOurir. Toutes^

ces marques de delril font marquées ii fou-
yent , Ôc dans TEcriture Sainte , & dans les>

Auteurs Prophancs yqu'il n'cft pas néceflfaire

de s'arrêter ibr chaque chofe en particulier ^
pour l'appuyer par des autorités.

. Le ^euilchez les Sauvage$ , ;^a\t;^ fes^

loix confacrées par un ufage de tems immé-
morial > qui porte le caràéi!ére de la plus>

vénérable ^Antiquité. Après les pr«mier5^

purs où le cadavre a été expofé dans la Ca-
éane , & qui font un tems de pleurs conn-
nucls > il y a dix jours encore de grand Dciiïï^

éc une année enfuite ou deux > où le DiUil
tft plus modéré, »

les Loix du grand Délit 1 font rreswaubè-
res

'i
car pend:anî: ces dix jours , après s'être

fait couper les cheveux , s être barboUillé le

vifage de terre ou de charbon , & s'être mis^

dans le plus affreux négligé , ils fe tiennenc

au fonds de leur natte la face contre terre ,

oa tournée vers le fond de l'Eflrade ^ ayant
la tête enveloppée dans leur couverture , qui
eft le haillon le plus fale de le plus mal pro-
pre qu'ils ayent. Ils ne regardent ni parlent

ra personne , û ce n'eft pat tiécçffité & à
voix baflc y iï% fe croyent difpeniéz de
tout devoir de civilité & de bienféance à
Fégard ^e ceux qui viennent vifiteiT chca»

^
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«fo MeEURS CES SATfVÀe is
eux ; ils ne mangent rien que de froid y iî$

n'approchent point du feu , même en hyvetr

pour fe chauffer , & ne fortcnt que la nuit

pouir leurs befoins.

Dans le petit Deliil , ils fc contentent de
fortir rarement :dc ne point a^ifter aux fe-

' itins &C aux Aflemblées publiques : de fe dif-

\^ penfer de quelques devoirs de la civilité or-

dinaire rde ne point s*©rner, Ôc de ne pas

vg^ snêmegraiffer leurs cheveux. » *
Les devoirs funéraires n'étant pas les mê-

-• jnes pour toures^fortes de perfonnes , les Loix
!

du Deiiil ne font pas éîçaie.s auffi pour tout

le monde. Ceux qui y {ont plus étroitement

. obligez, ce font l'Epoux & rEpoufc bcs
*^' que l'un des deux a payé le tribut à|||i natu*
' re,la Cabane du défunt acquiert un^roitl

iur celui qui refte , qu'elle n'avait phs du

vivant de tous les deux. Car le mariage n'o-

: bîigeant pas les contraéiansà paiïèr'danslal
" Cabane Tun de l'autre , & chacun reftant

chez foi 5 dès que la mort a rompu leurs

liens , celui qui furvît , foit Tépoux , {ok\

l^poufc , eft obligé de quitter fa Cabane , &
de fc tratïfporter pour quelque temps dans la]

' Cabane du défunt pour le rcprçfenicr, &']

pour le pleurer en compagnie de fes parens
j

; & ceux-ci font tellement les maîtres de fan

v Deiiil , qu'ils peuvent l'obliger â l'obrcrvct

'*, rigoureufement félon les ufages , ou bien le

.' difpenfer du tout , eu en diverfe^ chofes
,|

,
comme il leur plaîr.

Lorfque les Epoux fe font tendrement ai-

mez , & qu'ils ont bien vécu enfcmble , ilsj

*:hcrchent dans leur veuvage à faire leui

Deiiil dans la rigueur , Ôc les paréos qui oni|

lieu d'ctre contens, en ont du plaifir. Aiors le

> Deiiil allant fon train > fe modère peu à peu
]

hfl-
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en vertu de certaines difpenfesque lesparens

accordent ,& qui font déclarées en public

dans les feîUns par des prcfens * qui cémoi-
Ignent leur volonté , jufqu'i ce que le temps
!

2u Deiiil étant expiré , on les déclare par une
dernière parole , c*efV-à-dirc par un dernier

préfent , entièrement libres de Te pourvoit
ailleurs* CeU fe fait en cérémonie en pleirt

Confeil, où l'on habille la veuve , & rori

trèfle Tes cheveux , qu« le Deiiil l'obligeoiç

de porter épars. Mais Ci les parensont eu lieiï

de fe plaindre du peu decompïaîfanced*unf
Epoux ou d'une Epoufe , dont les mauvaifes
[manières étoient un indiqe qu'ils eitimoient

peu Icuraïlianee > ils ne leur permettent pas

|de remplir le temps de leur Deiiil , & ils ne,

jtardent pas à leur taire fignifier par un pré-

fent , qui cft le feul qu'ifs doivent attendre f^

qu'ilsjes tiennent dégagez de tout ce qu'ils?

peuvent leur devoir en çé point > & qu'ils^

les laiflent dans leur pleine liberté. Avec cela *

néanmoins- il fétoit h'onteut à un h^otnlTie

veuf, encore pln,s à une femme veuve » ds^ >

fe remarier avant le temps prcfcnt au Deitrl

ordinaire , & fi ils le faifoient l'un ou l'autre

avant que les parens du mort leur en euflFent

I

donné la liberté par leur dernière parole , ils

s'expoferoient eux Se les Hpoux ou Epoufes
qu'ils prendroient , à toutes fortes d'outrages

qu'on feroit en droit , & qu'ion ne manque^
roit pas de leur faire.

Le5 femmes Iroquoifes qui fe font couper
leur; cheveux , ne ft font point rafer cniiére-

[ïncîit. Ëilcs ne dévroient proprement que rc-

tranthcr cette tre/Te qui leyr pend derrière le

|dos j en la cowpant à la nairfanre des épau-

.

Iles ; mais les parens de l'Epoux conftdé-

[tant que c'dt leur pluis bel ornement > qu'il

G4
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faudroit trop de tcmpspoor que les cheveux
revin/ïenc à leur premier état,& que ces fem-
mes ne pourroient forcir de leur Cabane pen-
dant ce tems^ là , les font prier de la con*
ferver. Alors elles croycnc/ faire aflcz d*e»

y faire couper une petite partie,ôc elles hiflTent

pendre le refle négligemment , fens en pren-
dre aucun foin. Les homnœs font auflî couper
quelque peu de leurs cheveux , & pendant
cette opératioîi, laquelle ne doit pas être dou.
loureuie , le cérémonial Veut que les uns &
les autres témoignent par leurs paroIes,qu'iIs

en re/Tentent une douleur auflî vive, quefî on
coupoit le ffl de kur vie. Les femmes de la

Virginie fcnjent leurs cheveux dans le Cime-
tière , ou les jetttent fur la Xombe > après

ks avoir fait couper. Les femmes Brciî^icn-

, nés & les Caraïbes font couper les leurs'prés

de là tête , & ne finiffent leur Dciiil que
quand ils (ont revenus. C'cft, dit Homère ,*

£rcfque Tunique prefent que puiflTent faire

^s amis â leurs amis morts que de couper
Feurs cheveux > de fes femer autour de leur

fépuVhre > & de leur donner des larmes,

t Lès Auteurs écrivent des Lyctens § , que
pendant leurDeiiil ils s*habilloient en fem-
mes i pour marquerque les pleurs & les lar-

mes n*étant Convenables qu'à ct(çxt foible>

ils dévoient bien-tôt le finir , & prendre les

ièntimens d'un courage mâle , ter<îu*il con-

vient à des hommes , qui ne ^ laiflfènt point

abattre à la douleur. Je ne trouve pas que les

Iroquois & les autres Sauvages leur reflem-

blent en ce point , fi ce n*(slt peut-être que

.comme iVn*y a pas grande difiPérence dans
"•»,••

HùmtY, Oiyjf. 4.
'\VaUr. Maxtm, LU. k. de ïnftit. Antif^

SBbit4rclitQra$imCw{U,4tàA^Qlkftt %
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Amériq^ita 1 Nf. ifjr
la manière de s'habiller de Tutv &de Vzutxt
(exe t ils s'enveloppent pendant ce temps -là
la tête comme les femmes pour cacher leur
afliétion^ coutume qui étoit auâfî gardée an
çicnnemeftt chez les Pcrfes*.
Le Le^Tus &c les éjulations muficales (t

font affez régulièrement par les femmes pen-
dant tout le tems du Deiiil trois fois le jour >«

m lever du Soleil, au m<di ,& à fon cou-
cher. On les commue quelquefois plufîeurs •

ii: r;.'es , mais non pas avec cette régularité.

I

Chez quelqu'unes des Nations Iroquoifes it

j

wBrénl y c'eft une occupation ordinaire dcff^

^mmes toutes les fois qu'elles vont au bois-
h&aux champs , ou qu'elles en reviennent ,.

khemin faifant, chacune fait fa partie : mais*
[x-ela ne préjudicic en rien à leur bonne hu-
meur; car après avoir fin% elles font aufH^
prêtes i rire , que fî elles n'avoîcnt pas pen*
jfc à pleurer.

La coutume de pleurer les morts ja^aflTé

'

I

chez quelques Nations de i*Amérique , e ni
devoir d^ civihté ou de bienfëance à la ré-r^

eeption dits Etrangers. On ne croit pas pjou-l

voiries honorer davantage , qu'en entrant:

dans les fentimçns de Deiiil Ôcdetrifteffc^
(ju'ils peuvent avoir de la perte qu'ils^ oufi'

faite des perfonnes de leur Nation, qui de-

1

[voient leur être chéreSi Ils nomment alorsr'v

ceux qu'ils ont connus des gens de la Nation
*

qui les vifitent, & font des lamentations^
d'autant plus vives , qu'ils .ks regardent^
Icomme le lien de leur union & dû droitiî:

d'hofpitaîité qu'ils ont le-s uns chez^les au-
Itrcs. Au Bréfîl ce /ont les femmes qui vjen- \.

jnent pleurer de la forte *, elles s'aceroupi^nc;
Ifur leurs talons, cii' nKCtahi les deux niains

:\.
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fur leur vifage ; elles. fe tiennent pendantl
quelque teins en cette pofèurc > pleurant ca[
cadenceyâc verfant des larmes.Chez les Siouxl
& chez quelques Peuples de leur voifinagej
ce font les hooimes qui pleurent ain(î,en|

mettant la mai n fur la tcce des étrangers/qui
les vi/itent ppur honorer les uiorcs de leut|

Nation^
L*Eçriture Sainte nous marque que e'ctoii

un ancien ufage chez les Orientaux. Il ellxa-

porté dans la Genéfe *,que Jacob voyant Ra-j
chel poy r la premléfe fois » & ayant apprid

qu'elle écoic ùl coufîne &c âlle de Laban > ill

lui donna un baiièr> ^ fe mit à pleurer enl

élevant fa voix, Il lui dit cnfuite qu'il éroii|

k frerc de fon pcre, & le 61s de Rebcccs
Oii ne-voit aucun motifdans ]acob,qui pu if^

ft l'engager à p|^rer. Lar rencontre de RaJ
chel devoir lui infpirer pliuôt des jfentimcnf

de joyc, que l'envie de faire des lamenta

«ions, Ueft donc à croire queJacob s'acquite

en cette occafîon d'iMv devoir ordinaire de

Orientaux de pleurer £ur les perfonnes avec

qui ilsavoietit 4uclqjue alliance > encore plui|

iiir celles de qui ils tiroJcn^leur origine , k

ims ôc les autres.. Et cette manière d'élever (i

voix er^ verfant dei larmes,. laquelle edic

femarquéc par la Sainte Ecriture , fe ra{

porte aflTez bien à celle qu'ont lc5 Améi
cains de ple.urçr en chantant.,

. Parmi hk p^jpfart des Nations SauTagcij

les corps morts.nc font que comme en dcpc

dans la fépultufe où on les Vmis^en prcmie

lifiUv Après un certain temps on leur fait d|

nouvelsIes,obféqucSi,& on actevc «k s'àcj

'*-U->

V
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îtef envers eux de ce qui leur efl; dû par de

Ouveaux devoirs funéraires. Les Caraïbe»

|& une grande partie des Sauvages Méridio^
aux t laifTent couler une année e^j^tiére pour
nncr le remps aux chairs de Te confumer j

lors ils célèbrent TÂnniverraire , ôc invi-.*

ent les Villages de la Nation â cette Fête*',
'

n s'aflcnible de tous les Carbets , & après

.voir pafle plufieurs jours â chanter Ôc à dan-
fcrâriionneur des défunts , on fait calcinpr

CUIS os vils réduifcnt ces olTcmcns calcinés
'

n poudre j ils mêlent cette poudre ou ces"

ndrcs dans leur boiflbn > 5t (doivent jufqu'à"

« qu'il ne refte plus rien dans les vaifleaux :

onnant ainiî un cxcniple fréquent & héré-

itaire dates toute une Nation , d'un amour
{fi ardent pour leurs parcns & pour leurs

oncitoyens , que 1 ctoit celui qui a immor-
alifé la célèbre Artcmife Reine de Carie t*

«quelle ne voulant point donner d'akftrefé-'

ulturc au corps de Maufole .<bîr£pbux jque:
ficn propre jnconfacra encore mieux famé-,-'

cire À la poflcritc par cette aftion écla-^

te, que par le monument qu'elle lui éle-

a, quoiqu'il fut fi fuperbe, qu'on en a parlé

mme d'une des fept merveilles du monde^
Le Sieur Biet f parricularife davantaiçe

ette aéhon des* Caraïbes. 11 prétend que
uelques-uns font brûler les corps immé-
atement après leur mort y mais que d'au*
es les mettent dans la fofïe , ornés dé leuts^

mes & de leurs caracolis. Ils leur appot-
înt enfuite: à manger avec, grande cérémo*
lie, dilant qu*if faut leur donner à mangera
lifqu'à ce qu'ils n'ayant plus de chair fur les

'

»*, Mws 1715.
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font une Fête générale , à («iquellc raflcm*
blant tous les cadavres de ceux qui fonr
morts dans Tintervalle d'une Fête à l'autre ,

& invitant toutes les Nations voifincs ic
aHiécs , où ils les font brûler ,, comme
c'clt Tufage des Peuples du ^k)^d , ou bie»
ils les enréveli&nt^ dans une foiTe com«-
mune.

Il va quelque variation- entre ces Nation»»
touchant la manière, 8c le temps auquel elles^

ont coutume de célébrer cette Eête. Quel-
ques-unes la célèbrent d'année en année*^
Les Hurofts & les Iroquois ne la célébiretit

que de dix en dix ans , ou de douze en dou«»
ze , ou toutes le» fois qu'ils changent di
VilIage.Comme je n*ai pomtalïîtié â aucune
de ces Fêtes » je me réglerai fur la defcri-
piibn f qu'en a donné le Père de Brébeuf,4
laquelle Rajouterai quelques circonltance»
que j'ai trouvées dans les Mémoires mano-
4:rits du Sieur Nicolas Perrot.

La Fête générale des Morts eft de toUt<fi

les allons ,qni intcrcflènt les Sauvages , i^^

plus éclatante Bc h plus folemneUe. Ils lui

donnent le nom de Fijfin des Ames , & elle

îeurparoît û importante > qu'ils s'y prépa-
rent d'une Fête à l'autre , aîin de la rendre
plus fopcrbc » & de la célébrer avec pli:s de
fplendeuF& de magnificence.
Dés que le terme approche on tient Con*

feils fur Confcils ,.foit en particulier danis les

Villages , fbit dans rààembléc générale de
toute la Nation , pour convenir du lieu ott
Ton doit faire la fofCe commune : pour déter-^

miner le temps précis de la Fête,5c pour pren^^p

dte les mefurcs néccflaires , afin de la rendi^cv;

fnaîrnifique par le concours nombreux dey'

5 Ktlat, àt la Kmv. frantt $our Vu» 1634* x^furti, ' "^^
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Peuples voifins de alliés qu'on doit attirei:- à
ce ipcélaclc.

Ces fortes de Confeils ne laiflcnt pas de
CoufFrir quelquefois de grandes dimculcés
par iarjalQufie des Chefs ,.donc quelques-uns
voyant avec peine leurs Emules s'accréditer

davantage , oc avoir la plus grande part aux
affaires , font naître divers incidens fous (di-

vers prétextes pour troubler la Fêter& caufer

une efpéce de ichifnie en faifant leur feftia

â part , Ôc ni«:;itanc les morts de leur dépen-
dance dans une fofTe réparte , ainfi qu'il ar-

riva à celle y dont le Père deBrébeufnousa
donné le détail.

Après être convenus du temps Se du lieu

,

on choiiit parmi les Che& un Niaîcrc de la

Fête , qu'on apeile le Haiftrt du Ff/lift' Celui-
ci envoyé par-tout fes ordres, afin que tout.

foit prêt pokir la cérémonie , 8c que rien n*y
manque.
Chaque Village çft alors en mouvements

- Au premier beau jour tousfc tranfportent au
Cimetière» où les Libitinaires Se les Pollin-

^eurs de chaque famille .. qu'ils nomment.
A^ibieonné » tirent , en prcfence cies parens-

,

la mêmes corps qu'ils avoient eu autrefois

le foin de mettre dans la fépulture , tandis

<}ue ceux qui ont des morts enfevelis fepa-

rément au loin , en quelque lieu du pays que
ce foie > vont les chercher fans.piàindre leur
peine.

C'eft un fpeétacle fans doute Bien frapanc
à' rouverture de ces Tombeaux > que la vue
dek mifére humaine dans' ces Images de la

mort , laquelle prend , ce femble ,'plaifîr à
fe peindre en mille manières diverfes dans
^cs cadavres , qui.fonc tous différens les uns
ies autre» > félon les progrés qu*a fait fur

tJLff'

.1, >*:.

r <

::.-i

!/

.';l-,l'i



A M ï R I Q^K A 1 H S*^ ' HP
sàîUX la corruption. Les uns fonr fccs & arfc
des: les autres ont encore un parchemin fuci

les os : les uns font recuits & boucanés fans-

apparence de pourriture v quelques autres

commencenc à peine à fe corrompre : d'au-

tres, enfin fourmillent de vers > ÔC nâgcni'

dans fc pu&. Mais je ne fçais ce qui doit

frapper davanuge , ou ThorEeur d'un coup^

d'œuil fi révoltant , ou la tenire pieté , &
l'affcdiondc ces pauvrespeu pies envers leuK
parens décèdes j car rien au monde n'eft plus

digne d*admiraiion,quç le foinempreflfé avec

lequel ils s'acquirent de ce trille devoir de
leur tendrciïc, ramaf&nc jufqu'aux moin-
dres offemens , manianr ces cadavres tout

dégoutans d'ordures , en féparant les vers ^•

les portant fur leurs épaules pendant plu-

fieurs journées de chemin , fans être rebutés,

de leur puanteur inûipportaWe , & fanslaif-

icr paroîtr^ d'autre émotion , que celle du-

fegret d'avoir perdu des perfonncs , qui leur

croient , & qui leur font encore bien chères.

L'ouverture des Tombeaux étant faite , oa
lûifle quelques heures ces cadavres ainfi dd-
couverts en fpeàac le,donnant ainfi le loifir

à

chacun de faire réflexion àce qu'il doit être

un jour ^ pendant qu'on renouvelle le LeflTu*

& les pleurs comme au jour du tfépas. On
îes couvre enfuite de robes neuves , & peu
après oadécharne tous ces ©flcmcns , doni
on jette dans le feu la peau te les cl>air«,. avec

k$ fourrures & lesnattes dans lefquelles ils,

ont été enfcvelis. On ne touche point aux

corps entiers , qui ont été inhumés depuis

peu » on fe contente fîmpleraent de les né-»

toyer. Ces oflTcmens étant amfî purifiés ,^
mis , partie dans des. facs , partie dans des

robes de callor , on enlève les corps entier^

wl

^
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âir des brancards ; d'autres chargent les pa-

duçts d'of!èmens fur leurs épaules , & tous

fy retirent dans leurs Cabanes > où chacun
Ait fe(lin à fes morts.
Deux ou trois fours^^ avant le départ , on

porte tous ces cadavres & tous cesoflfemens

dans une des Galènes de Confeit, où une
partie font fufpendus^d: les autres étalés de
fang tout du long* de la Cabane» avec tou$
ks préfens qui Vont defHnéis poufr la Pète,

Le Chefde la Cabane leur fait un fe*ftin ma-,

^ifiquc , & les traite att- nom du Capitaine
défunt , dont ila relevé le nom. Il y chante
lachanfon de- -".on de ce Capitaine , ce qui
fait voir que les chanfons y font héréditai-

res , âuflî-bien que les noms , afin de montrer
une plus grande conformité avec la perfbnne
c|«'oa reiïufcite , dont il femble que rien ne
périt. Les Conviés- y ont k liberté qu'ils

n'ont pas en certains autres fcftins , de faire

part à leurs amis de ce qu'ils ont de bon , &
même d'emporter chez eux cequi leur plaît 5

enfin à Tifluë du feftin , chacun fort de l»Ga-
banc en chantant haé ! haélcequ-ils appellent

imiter le cxi des Ames.
t^ Tout fe difpofe enfuite pour le voyage y

& quand tout eft prêt , on les voit partir au
nombre de deux ou de trois cens perfonnes

,

chargés de leurs corps, morts & de leurs pa-

quets d'o^mens fur leurs épaulcs>couverts de
bslles robes de caflrôr. Quelques-uns pren-

nent la peine d'attacher ces ofTemens dans leur

place naturelle , & -ornent enfuite ces fquelet-

tes de colliers de porcelaine , de de belle?

guirlandes de long poil d'orignal, teint en un
fort beau roùgc. Ils marcheiit à peircs jour-

nées , Se féjoùrnent par-tout. Au fortir de
i^rs Villages , fut leur roucç , 5c à l'appco-

'S '^t.i
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Iche des Villages pXr où ils doivent paflcr»

ils renouvellent leurs lamentations , « leur

cri des Ames. On fort de tous ces Villages-

pour venir au-devant d'eux rils fe font inillc^

large/Tes en ces (brtes de rencontres , & l'or-

dre cil C\ bien établi > que chacun a par-tour
fbn gïce pour fon inonde & pour fes morts ^
[fans que cela produHe lamoindre confuiïon.

Il y a du plaifir à voir «arriver tous ces di"

Ivcrs convois au lieu du rendez-vous général»

où Tordre eft également bien gardé y la ré-

ception plus m^nifiquc, & les feftins plus-

jncmbreux & plus abondans.
Les Etrangers qui ont été invités pour af-

Ififter à la Fête , font une maflc commune dey
préfens qu'ils apportent pour couvrir leS:

morts. On les reçoit dans une Cabane faite

exprès ) on chaque Nation alliée a fa place

marquée. D^s qn^iîs font arrivés , ils fe tieiK.

jnent debout dans la Cabane où on les aintrcr^

Iduits 5 ils expofcnt le fujet de leur venue , &
rinviration qu'on leur a feite ; ils offrent en-'

fuite leurs préfens, ils fe dépoiii lient de tous,

leurs vétemens, & iê mettent à dan fer au fon-

du tambour & de la tortue , fe fuivans tous
£Ie à file autour de trois fapins drcffës exprés
dans la Cabane. Cependailt on ôte les préibnS'

qu'ils ont apporté, & tQ«tes kuts dépouilîes>l

& ceux qui les ont invités, en remertent d'au«<

très à la place beaucoup plus confidérables >;

& on leur fait feflin

Quelques jours fe paflent ainfî â afïèmblct
Ile monde , tant ceux de la Nation qui appor*
Itent leurs morts , que les Etrangers invités

là la Fête. Ce ne {ont pendant ce temps là

jque largeffes réciproques à l'honneur des
i

Morts. Les Chefs & les particuliers font di-

vers petits feftins^ où ils apellent iuf^u'à vingjt

L3 ^to
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îc trente oerfonnes j mais r i lieu de fcrvk

des vivresôc des mets dans ces fefhns , ce

font des préfens de dijfFérente efpéce , des

robes y. des haches r ûqs chaudières, Lej

Chefs &c JesGonfidérables fe diftitngtient par

ces fortes de libéralités qui les épuifenr.

On s'occupe au/11 â divers jeux. Les jeunes

gens d'an côté , & les jeunes femmes de Tau.

tre , s'exercent du matl.? jufcju'ai: foirrépa-i
' rément , fbit à tirer de Parc , foit à Ta courfe»

fbit à rèxercice du Levier. Chaque exercice

a un prix deiUné pour le vidtoneux , & ces

honneurs funèbres , où la force & Tadrefle

ont leur récompenfe , rappellent encore au-

jourd'hui dans le ftin de 1 Amérique le fou-

venir de ces jeut^ de l'ilide , marqués par des

Epoques > qui fervent à rég;ler la Chronolo-
gie des premiers temps, ÔC qui exciréretit|

pendant pl'ifîeurs (îécles Témulation de tou.

te la Grèce. "

On prépare cependant aii milieu d'une

grande place , dont cft c )nvenu dans le Con-
{cil , une foflc d'envire ^ dix pieds de pro-

fondeur , Se de plufieurs nfes de diamètre»

On enviromie cette fofle d\\n échafàut ou
amphitéâtre de dix toifes de profopdeur , 6c

de dix ou douze pieds de haut : autour ré-

gnent quantité d'échelles pour y monter » &
au-deflns s'élèvent grand nombre de perches

dreflTées d'efpace en efpace,!efcîuelles ibûrien.

nent de longues traverfcs , deftinées à porter

tous CCS paquets d'oflemens qu'on y doit

mettre en étalage a la. vue du publie. On
«tend en fuite quantité de nattes ou d'écorces

deflbus le Théâtre , & Ton élc vc quantité de

petits- échafauts à hauteur d'homme fur les

fcoids de la fofle , pcaip les corps emicK
«u'on a foia d'y porter dés la veille de la

Î2tc,

H



Amer I Q^wAïKi. i^5
Le jour de la Cérémonie on fait divers

«ris dans le Village , afin que chacun fe tien-

ne prêt de partir à Tiieure marquée. Ciiaquc

I

famille ferange à Tordre > & chacun s'occu-

pe de ia tâche qu'on lui a donnée. On délie
alors ces paquets , qui font fufpendus dans

j

les Cabanes -, on les développe derechef de-
vant les parens , qui veulent avoir la confb-
lation de ks voir, de les manier,& de les or-
ner encore avant que de leur dire les derniers
adieux-, la douleur fe renouvelle à cette trifte

vue, & le Lc/Tus recom.mence comme le 'par
desfunéraillcsj de forte qu'on n'entend par-
tout qu'éjulations & que cris lugubres.

A riflTuc de ces lamentations on refait de
nouveau les paquets , & chaque Village,
chaque Tribu fous fes Chefs , fc met en che-
min en ordre de proce/fion , obfcrvantde

I

faire garder un certain rang de bienféancc
aux morts rtiême dans leur marche j de ma-
nière que celui qui porte le corps d'un Cheft
vaà la tête , ainfi des autres , félon les difFé-

!
rentes proportions de confidération , d'âge

&de fexe.

A mefure que ces procédons arrivent

[dans cette grande place où elt la fofle , cha-'

cune feJoge en divers cantons , qui leur font

jaifignés par le Maître des Cérémpnies , fé-
lon l'ordre des Villages , & le nombre des
familles j on met à rcrre tous ces paquets
[d'oflemens , comme on fait la poterie de ter-

re dans une Foire ; & lorfque toyt le monde
eft rendu , on fait la montre des préfens

qu'on étale , partie à terre , & partie fur des

I

perches ,oùon ks laiffe un temps confidé-

rahle pour donner le loiiir aux Etrangers.

I

d'admirer leur richeflTe & leur magnrôccn<
ce. A la Fête des Morts i donc le Péce dQ

\ ii
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Bttfmrhm^^ donné la Retacibn , If y et)

avof 46t3^É cen^qui occupoient cinq ou

Jxçèftô coifes de terrain , on ils redirent en

àaÊsfcdé l'e/pace dé deux heures ; cependant

raâTçmblée ne pailbic pa« k nombre de deuîs

mille perÂnnnes.

Chaque Villajîe > raiigé fo«^ fes Chefs,
fc difpofe cnruiceà inonter fwr le Thiéatre

eà çhaqur famille a Ton départemenr. Aui

moindre iigpal que doir faire le Maicne de»]

Cérémonies > ils y eourenc coiame à l'août J

& dans ufi momem le Théatre'eft rempli a la

faveur des échelles q^^ IVnvironncnt. llj|

accrochent les paquets d*oj(1%meiis aux per-

ches préparées pour «et ufage. Tous defcenJ

éem avec la même précipitatioii , rcrireml

TOtJtes les échelles, ne laiâfant fur Je{ïrhéa^|

tre que qiielques Chefs , qui y reftenk poui|

faire la didribution des préfens.

Vers la fin de cette diitribution on pèvé

le fonds de là foiTe , Se on la borde de grandi

des robes de dix caiiors chacune : on nietl

<iai)5~Le milieu quelques Chaudières S>c quel

«ues autres meu&ies à Tufage des Morts
;

ic on y defcend les corps entiers » dont ch
cuû emporte avec foi une , deux ,ou mên
trois robes de caftor.C'cft alors une étrange

confusion » tout le monde fe jetcant à corpi{

perdu dans la fbflfe poui? en retirer quelque*

poignées de &ble , qui^> dans leur perruaâonJ
don leur être d'une grande utilité pour Ic^

tendre heureux au jeu.

L'année ou le Père de Brébcuf fut témoiii

de la cérémonie , on s'étoit arrangé pour paAl

ikt la nuit fur la place ^ où Ton alluma d(|

^raQdsfeux, & oii Ton fit feftin. Pcur-êti

Wijit«on attendu iufqu'au lendemain, bien a»

tant dans le |punpou£ terminer la Eêce^l



Ml , ft y èiij

nt cinq oui

rcft^rent en

cependant
^re de deux

fes Chefs,
le Théâtre I

cmenr. Aui

Maîtœ de»

eàrar^utJ
rempli a la

^nneiic; ]]i|

ns aux .pef.

ous defcenJ

n , rcrirenti

Lir JetThéaJ
efienV pout]

on on pm
:de de grandi

ic : on rnetl

res de quel

des Morts
!

» dont cl

,.ou mên
ine étrange

ant à corp(

er quelque^!

perfuaiion,]

iré pour Içj|

fut témoii

fé pour paAl

alluma dd
1. Pcur-êt

ain. biena«|

r ia Eêceu



^'i Tbrrv. Jf^ ^^' ^^^'



-
Il

nf-s

' ..

l Mf

'M^

"*_-
i.



miPN

lais un de ces paquets d'ofTemens s'ëtanc
détaché de lui-même , Payant roulé dans
\U (ofCc , ce bruit , qui Turprit tout le mona-
de) mit par- tout IVUarmc; on courut de
toutes parts avec un tumulte cpouventable
Utir le Théâtre , d*oiî l'on vuida dîans un mo^
meut tcrus ces paquets dans la foffc , réfcrw

vane néanmoins les tobes de fourrure donc
ils étôient couverts. Ce bruit ayant ceÂc
[pour quelque temps , ils fe mirent â cban*
jter; mais d'un air tfi triCle & û lamentable»
^uc le Pcre ,aui voyoit tout , â la ifaveur des
feux dont L place étoit pleine , Ce réptéfentà
vivement l'horrible triftcire& Timagc du dé*
fefpoir , où les âmes de ces infidèles étoient
(plongées dans les Enfers.

Quelques jeunes gens avec des perches ar-
Irangeoient les os dans la fo/Te , qui en fuc
' pleine â deux pieds prés. Ils rcnvcrfcrent par*
\àt(ûis les robes decallor > qui la débordoient^
& couvrirent le refte de nattes & d'écorces «
qu'on combla de bois , de pierres , & de terré

qu'on y jetta fans ordre. Quelques femmes
rapportèrent des plarsde fagamitéde leur

t>led d'inde ; Se le lendemain 6c les jours fui«

vans, plufieurs Cabarfes du Village en four«
Dirent de giaudes corbeilles , qui furent ré»*

panduës fur la foflecommeune dernière mar-»i
,

que de tendrefle envers les Morts , à qui on
en faifoit le facrifice.

De douze cens préfens^ > dont on aVoit fait

la montre à cette Fête , fans parler des largci^

fes que fe firent les particuliers , & des prix
quiavoient été propofés pour lesdifFérens

exercices , quarante robes furcnr employées
à parer la foflfe , plu/îeurs rcrtcrent enfevé|
lies avec les corps entiers *, on en donna vin^
au Maître du fcitin pour remercier les Na«

1
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ttons étrangères qui avoient été invitéesl

AU '{pcétacfc : les morts en dtftribuércntj

<]uancité par les mains des Chefs de de leurs]

amis vivans : utic partie ne fcrvit que de pa.1

rade y Se fut retirée par ceux qui les avoicnil

cxpofées ; les Anciens qui «n avoient l'ai

mmiitration , en mirent i quartier fousl

main un alTt-z bon nombre , & [e rede » après!

que la fofTc eut été comblée , fut coupé cm
pièces , & jette en lambeau par demis lel

Théâtre > au peuple , qui fe les difputoit , ds]

manière qu'il falloit encore les partager entre

amant de perfonnes qu'il y en avoir a les pré.

tendre *, ce qui eil fans doute l'effet de quel-

que fuperllitton ', car ces lambeaux ne peuJ

^vcnt leur fervir à aucun ufage,

Ainfî finit cette lugubre Fête, qui fertâl

unir davantage ces peuples , à refîèrrer plus

ccroitement les liens qui les arrachent les uns

aux autres , & qui dans des Barbares , eft un

exemple bien humiliant, fî nous comparons
leur piété envers leurs parens 6c leurs cond
toycns défunts , avec TindlfFérence que nous

avons pour les nôtres , lefquels font ordinal-

icment au fïi- tôt oubliés qu'inhumés.
Quoiqu'cn puifTent 'prétendre les impies

,

qui veulent que tout périfTe avec le corps,

ils peuvent s'inftruircde la vérité par la pra-

tique de ces Peuples groflfiers ; camonobltant
ce qu'ils petivent dire , cette InftitutionI

maintenue depuis leur origine, eft manifefte-

ment un ouvrage de laR.eîigion, & un témoi-
gnage de la Foy ancienne. Et bien qu'aujour-

d'hui les fentimens de Religion foient fort

abrutis par le dérèglement de leursmœurs,
£: peut-être encore plus par Timpiété de ceux

ocs Européens qui les fréquentent -, quoique
a)êmc, ce dernier ufage- ci. commence à

': y.:
> •>
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abolir prçfquc par-togc où 1« Européens
oatcté; parce qu'ils leur ont fait comprcir-
pfc l'inutilité de ces prokiiîons d'une part, éc

Y dommage qu'elles leur caufoicnt do^Tautre:
[qu'en quelques endroits même il foit entière-

ment éteint *, ce qu*ik faifoient autrefois , cft

lune preuve convainquante de ropinion.gén6>

Irsile ) que les âmes liirvivoient à la pourricu**

rdii Aombcau. Il ett auifi très-vrai- fcmbla-
!c qu'ils ne pfcnoient tant de foin de ces ca-
lâvres fccs 6c pourris > ou nageant dans le put
jC dans la cortuption , qu'ef jonfc^uencc dé
la tradition gue kurs Anccti . avoientrcçûc
le nos premiers Pères y que ces cadavres dc-
oientrcprcn e un jour une nouvelle vie^
aquclle diirera autant^ue i*£ternité.

DELA
L A N G U &
L ne me reftc plus qu'à parler de la Lan-?

giie pour finir cet Ouvrage , le doigt de
Dieu ne s'y fait pas moins fentir que dans

|es autres merveilles , qui font les ciFets àt
fagcfle te de fa puiflance ; car le langa--

ce étant néce/Taire d l'homme pour former
liens de Ia»focieté, il doit paro'itre ad-

nirabk que dans cette multitude de^an-
;ues répandues dans le Monde , il règne dans
celles même des peuples les plus groflTiers un
3rdre éc une œconomie qu'ils n'ont ja-

mis été en état d'introduire d'eux-mêmes
îarart & par principes, Ôc qu'ils ont en^

\'.
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iCorc aujourd'hui ians^êtte en état de Icsbien

comprendre; de manière qu'ils paroiflem

toucfurpris lorfqac les Mi/Tionnatrcs , qui

les ont pénétrées par un long ufage , par uiw

étude confiante , & encore plus par le fe

cours d'enhaut , leur font Tcrsarquer dam

Jcur Langue propre cette connexion métho.

<dique qu'ils n'avoient jamais aperçue.
* Les honrnies n*ont eu qu'un même Lan-j

^agc jufqu'à cette èntrcprife infenfée de le

^:vanité que Dieu fe plut à confondre , \

omettant un tel déibrdre dans leurs penfées

^qu'ils ne failoient que fe troubler daiii

leur ouvrage par ce dérangement fubit &{

inopiné» qui ayant brouillé toutes les cf.

4)éccs iSç la fîgnifîcation des mots, Jes mii

iansrirnpofribilitéd^pouvoir s'entendre.

, Rien n'eft mieux marqué dans la faintc

Ecritureque ce prodigieux événement. Maij

je crois que c'ett fe donner une peine inutilc|

•que de vouloir deviner en combien de Lan.|

|çues Mères fe fit cette célèbre divifion. Je ne

rçais fur quoi fondé o%s'étoit pcrfuadé|

•qu*fellc s'étoit faite en 71; Langues origina-

lesi& je crois quM eft très- peu importan
4c fçavoir s*il y en aeu un nombre plus grani

ou beaucoup moindre.
Je ne vois pas non plus qu'on doive fe fati

fruer be^iucoup à foutenir , que la Langue!

Hébraïque foi t ceire que parloient les hom-i

mes jufqu'au lems de la TourdcBabd
:

elle eut le privilège d'être co»fervée danslil

famille d'Héber ,•& qu'elle fut tranfmife paij

Abranam au peuple Juif qui en eft dcrccnduJ

Ceux qui dans cette opinion tâchent de rapJ

^ porter toutes les autres Langues à des racines

*Jicbraïqucs qu'ils croycnt apperccvoir , fc
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donnent des peines inutiles pour d^ conje-

âur«s purement imaginaires.

La Langue Hébraïque cft refpcaft.ii>lc à la .

véritc pour avoir été la Langue du Peuple

de Dieu , & la première dans laquelle les Li-

vres faims ont ctcicrks , quoi-que ce ne fok

pas le fou de la parole > ou la nguie des ca-

raàércs, mais les vérités qu'ils contiennent,

qui leur attirent ce refpcd:. Mais cette Lan-
gue en elle-même n'a pas de plus grandes

beautés que les auf^s^& n*a rien en foi qui

puiffe faire dire qu*cde ait pu mériterun pri-

vilège tel qu'on 4c fuppofc , pour«trccon- ;

fervce au tems de la confuiîon. Quand Dieu
n'eût pas confcrvé cette première Langue
que parloient Adam & fa pofténté ,, le mira-

i
cic qu'il opéra à la Tour de Babel , eût il été

défedlueux ? Il me paroît au contraire qu^ii

eût été plus complet en ne la confervant f2s.
Hêherieoit-il plus homme de bien que les

autres > qui mirent le comble à leur témérité

infcnféc dans cette entreprife commune des
hommes contre Dieu ? D'où lui pouvott donc
venir un priviléî^e au^ifpécial Ôc au^ frap.
pant que celui- la ?

* Le rçavant M. Huct a cm après Thco-
dorct , qu'on pouvoir penfer que cette pre-
mière Langue qt^on avoit parlé jufqu'à la

tour de Babel, avoit été entièrement étein-
te en cette occafîon ; Se que l'Hébraïque qu'il

croit être la même que la Cananéenc, étoit
une d£ celles qui s'y étoient formées : qu'A-
braham fortanr de la Chaldée , ^ui étoit ton
pais , avoit été obligé d'apprencirc celle de la
iTerrede Chanaan que fa poUérité parla de-
puis.

Il feroit en effet difficile de concevoir

,

!^Hiitf,demHj,Eviini,fr9f. 4. c4i^. 13. P. 134,
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170 MôEVus DES Savavcbs
comment dans la feule fainilk d'Abraham J
laquelle écoic confondue depuis crés-long^

cems parmi les Chaldéens , cette Langue eut

fûfc conferver au milieu d'un peuple nom*
reux » qui en parlou une autre toute dj/Fé-j

rente ; & bien que cela ne foie pas impoili*
> ble , rien cependant n*obiige à le croire fans

I

de preuves bien foiides & bien fondées.

Je ne crois pas néanmoins que la Langue!
Hébraïque fut aucune des Langues étrangères

[

qu'Abraham avoir aprifes. Il élit bien plus na?

turel de penièr qu'Abraham , dont la Langue 1

maternelle étoit celle qu'on parloir de ion

cems dans la Chaldée , parla toujours cette

même Langue parmi les iiens , quoi>que les]

divers voy^es qu'il fur obligé d'entrepren^i

drc 5 le miflent dans la néceifité d en apren^

dre aiffez de celles de fes Voifîns pour fe faire

entendre& pour les entendre. Cela ne dcvoiti

pas lui être difficile , les Langues des Peuples]

voifîns étant aflez ordinairement des diale-

éïcs les unes des autres. Il cil probable que

dans to'js fes voyages , fa Langue maternellcj

{buffrit quelque altération : altération qui

devint bien plus fenfible dans fa poflérité, la-j

quelle ayant fait un peuple particulier^ qui fe

faifoit un point de Religion d'avoir peu dcl

rapport avec les Gentils , forma une dialei^e

particulière > laquelle s'éloignoit toujours dcl

la foùrce par le long féjour que ce Peuple m
en Egypte , dans le Défère , & dans la Terrel

de Chanaan , où elle extermina prcfque rouJl

les Naturels du païs ; tandis que cette mcmcj
Langue d'Abraham s'ahcrok d'un autre côtél

dans ceux qui ^voient relié dans la Chaldée J

par la fatalité ordinaire aux Langues vivan*

tes i qui changent- toujours avec quelque]

proportion comme les modes» Nous en a»
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fons un exemple dans Ta LaDguc Françoife

,

Jaqueilc cftbien diiFércme d'elle-tnetne, fi"

on compare ce qu'elle eït au|ourd*hui avec

ce qu'elle ctbiît il y a ouatre ou cinq fiécks.

De cette nraniiére la Langue Hébraïque ne
kcroit qu'une diale<^le de «elle qu'on par-

Joît dans la Chaldée , lorfqu'Abraham en
forcit par Tordre de Dieu pour être le Perc
i'un Peuple auffi nombreux que les Etoile»

ju Ciel , &les fables de la n>er. La Phéni-
cienne ou Chananéenne , ^ les autres Lan-.

^(les Ôrieruales , qui approchent de THé-
Ibraïque , feront auflfi des dialectes d'une

Imême Langue mère , qu'il a^ diffcile de
iifcerner dans un aulïïgranu .loignemeni,
koutes ks dialc<5les d'une même Langue
imere > ayant les mêmes racines du plus

^rand nombre des mots qui la compOr
Ifcnt.

" ^>'^

Quoi-<îu*ilen foiidece fentimentfur la

.angue Hébraïque , il eft trcs-certain que
Iles Langues de rAmériquc n'ont aucune
inalogie'avec elk , ni avec celles qui s'y rap-
portent 5 ou '^ui en font dérivées , ainfi que
laflfûrent ceux qui entendent les Langues
[fçavantes , Ôc q'ii ont fait la comparaiibn
les unes avec les autres»

Je fcns bien qu'on peut me faire une objé-

|€tion contre l'opinion que j'ai , qu'une
grande partie des peuples de l'Amérique , 8c
peut-être les Iroquois & les Hurons en par-
ticulier , font déccndus de ces Peuple»
)ares , lefqueis occupèrent les premiers h
Sréce. Car fi cela ctoit , il n'eit pas poifi-

Ible qu'il ne fe trouvât dans leurs Langues
wuantitc de racines gréques ôcparcon/eguenc
Iquantité de racines hébraïques > phéniekn-
[ncs , de de toutes le$ autres à qui la Grecque

H 2
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171 MoEtrits Des Sawa^ms
Si rapport , foit qa'cUc /bit dérivée elle mê,
me", {bit quelle foit originale , mais milan*
gée ôc cnnciîie par une grande muitirude de

mots & de termes pris des Langues Oricn-
taies.

Mais il eft facile de réfoudre cette diffi.

culte. Car , outre que je pourrois dire que

1 la plupart de ces Peuples dans ce iongefpacc
><le fîccles , qui ont coulé depuis leur tranfnii.

î gration ,& le long trajet qu*iJsontfaitde Gré»

j
' ce eu Amérique , peuvent fort biengavoifRecl(

I perdu leur Langue originaire & primm'aie,ffâge
^ t aiM qu'il arrive aux Peuples tran/plantés) M

< néanmoins , /ans recourir d'abord à cettcBoit.

réponfe, il cil certain que cette multitudeBcsC

de Barbares, compris fous les uornsg^nérl-V^H^
* ques de Pélaigiens & d'Helléniens , gvoient

pou- feulement des Langues différentes en«|

' tr'eux *, mais q\ji 1 croient encore davantag«j

^e celle de ces Conquérans, qui fe fixérentj

dans la Grèce après les en avoir chaifés dcj

' pluiîeurs endroits^

Il ejfl vrai que les Grecs poftérieurs don-j

noient le nom de Barboires non^feulemenij

aux Peuiples , qui parloient des jL^Qgues abfo-

Jument étrangères à la leur,mais encore à cen

'\ qui parloient la leur , & qui la parloient mal

y foit par un mélange de pluficurs mots qu'il

, avoient pris des Etrangers , & du commerce
" qu'ils avoient avec ces Peuples compris Touî

^ le nom de Barbares , foit par un accent grof.

iîcr & corrompu , rel qu'on le trouve encort

dans nos Provinces éloignées de la Cour , &j

' des lieux où la Langue*^ parle .dans toute li

pureté.
'~ ^>- l'v^r-'^^-v^^iT'-

Maisce n'efl pas feulement dans ce dcr<

nier fens qu'on doit l'entendte , quand je par-

le de CCS Barbares , qui occupéreni en prémici|

que
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ifeu la Grèce. Us avoienc véritablement des
^anguer. d'une œconomie totalement diflFé^i

^entc de celle des Grecs pofléneurs. * HétoÀ
jotc rafTure polïcivemeni des Peuples j qui
labitérent les premiers Tlfle de Crète. Hé-
rodote avoue aufn que la Langue des Pélaf-

ricns s'éioit abfolument perdue dans la Gré-
fc , &: il conjcdlure que cette Langue de-

W être la même que celle de ces Pélafgiens ,

]i]i allèrent s'établir à Creitone y au voifina-4

ïedcs Tyrrhéniens , & qui parloicnt un laa-^i

[iÇfQ fort différent de ces derniers.

Mais ficela efl vrai des Pelafgiens , cela

bit l'être encore davantage des Etcocrétes SC

fesCydoniens , qui leur étoient antérieurs >,

quipafToicnt pour indigènes, f Je puis di-^^

le la même choie de prcfquc tous les autres-

peuples du Péloponéfe jéc deslnfulaircs de là

ier Egée» qui étoientpour la plupart des^

Jolonles des premiers Cretois , ou di:s A(îa-

Iques. Hérodote & Thucydide pour faire

(onneur aux Athéniens , les exceptent , 5c,

Turent que leur langage n'avoit jamais chan<^

|é > parce que ceux-ci cultivant la terre , op-
tant plus fédentaires que les autres Peuples ,*

lui étoient errans , leur paroifibient avoir

té toûiours fiables dans leur païs. Mais
n'cft pas vraifcmblablc que les Athéniens

fayent pas été fjjets aux vicifTitudcs 8c

ixchangemens ^ des prémiecs temps > ôC
n'en veux point d'autre preuve , que
que Thucydide lui-même dit au corn-
încement de fbn Ouvrage , de la manière
vivre des premiers hommes. D'ailleurs »

land bien même les Athéniens eu fient été
^

, ..:;;.. : .,/H-^v-

Btf6dot. 1»*. X . », j r . \ f^idt StrabgUh 7. P* «i»
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i74 MotVRS disSavtagbs
toujours fiables dans leur pais » combiet^l

dc^ Nations avons nous > qui (ans fottirdel

leurs terres , ont pris la Langue de celles quil

les ont fubjuguées ? v'*
[

^
Prefque tous les petits Peuples de VAfit\

^A re étaient originaires de la Grèce J
ccj iant les Grecs poflcricucs les regar.f

, doieut comme des Barbares , non>reulemem|
pour leurs mœurs » 6c pour leur maniérel

de combattre , mais encore pour leur lan.|

' gage > ainfi que le difent Homère & * Dy.l
àis de Crète. Enfin toutes ces colonies dcf

Cariens , de Termiles , de Telmi/îiens , del

Cauniens , de Lyciens , de Miléfîens , dcl

Troyens mênfïe ,^ étoient établies en Afic enJ

viron le temps du Cadmus filsd'AgénorJ
& de ces Chananéens , qui allèrent sActab)ir|

dans la Bœotie , où |e crois qu'ils aportcrentl

non-feulement les Lettres , mais encore
Langue que les Grecs ont parlé depuis.

Il peut bien iè faire néanmoins que dan

Ja fuite des temps ces Peuples de rAiîe-i
" péure , par le voifînagc & par la dépendaa

ce qu'ils eurent des Grecs , dont les Répa
bliqucs furent très-long-temps florlffantej,

: prirent au/fi leur langage , & laîfTérentpep

V dre le leur ainfi qu'il cft arrivé à p\ufim
'' autres Peuples à Tègard de la Langu
^- Grecque même , aucune des Colonies Grec

'< ques établies dans l'Afrique ou dans

Êrandc Afie , ne Tayant confcrvée ; &:clcl

angue Latine , qui *'eft répandi^c par^

tout dans l'Europe h la faveur des conque

tes & des alliances du Peuple Romain,

i

iqui s'eft enfuitc altérée & divifée en plu

'i fîeurs dialedles , comme on peut le vétik

^ dans le François , dans l'Iralien > dans ÏÏ

ii

é-
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A M E R. I Q^ U A I K Sr. 17%
pagnol 9 & dans la Langue Franque , laqucU
fe a cours dans la Grèce , donc les écymolo-
gles font prefque toutes latines. On ap-
pelloit cependant avec juftice tous ce»
Peuples , barbares , ou BctfÇoipocpâm , ain:-

(\ * qu'Homère ^'explique parlant des Ca*
riens , à caufe de la péfar^teur de leur mâ-
choire , & du tour groflîer de leur prononcia-

tion y éc parce qu'ils traveltiiïbient la Lan-
gue Grecque par ilmproprcté des termes
qu'ils y mêloient , ou de la plupart de$
mots qu'ils eftrbpioicnt.

Hérodote & quelques autres Auteurs rap-
portent plufîeurs termes de diverfcs Lan-
gues barbares , de la Phrygienne > de l'Egyp-
tienne a de celles des Scythes , ides Peuples
de Thracç j des Perfes, des Amazones, des
Indiens > & de quelques autres Natioas de
l'Afie & de l'Afrique. Ceux, qui poiTéde-

roient les divcrfes Langues de rAmériquc,
pourroient fans doute trouver d« l'Analogie

entre ces termes anciens , ôc ces Langues
dont ils auroient connoiiTance.

II eft vrai que les Peuples de Thrace , le?
Scythes , ler. Perfes , les Amazones même
n'étoient pas un feul Peuple compris foUs
chacun de ces noms , mais une multitude
de Nations Barbares , difFérentes de Langues
&c de mœurs , comme aujourd'hui même
on en comprend une grande quantité fous
les noms génériques d'Indiens Se de Tartares ,
dont plufîeurs ne nous font pas connues.

Il e(t vrai auffi que les Hlitoriens , quiiDnc
été û peu fidelles dans le récit qu'ils nous
ont fait des mœurs & des coutumes des
Barbares , qu'ils voyoient dé trop loin pour
les bien connoître , auront encore plus fa-

:>:r'
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cilcment cfiropié les mots de leur Langue,
que les figures de leurs perfonnes , dont ils

nous ont fouvent fait des grotefqucs & des
monftres , par [eur trop grande crédulité.

Il doit en effet en être de nous par rapport
aux Langues Barbares > â peu prés comme
des Barbares eux-mêmes par rapport aux
nôtres s car de la même manière qu'il ft-

roit impo/Iible à des Itoquois de pronon-
cer certain mots» qui nous font aifés , &
que pour dire , par exemple , lucifer y Pcmt-
?iiate > ils diront T^oufHouer ] Komkouirat , il

doit fc faire aulîî fort naturellement qu'ils

ayent dans leur langage certaines pronon-
ciations ) que nous ne puiilions pas nous em-
pêcher de traveftit. '

-, \ -

Nonobftant cela néanmoins > je ne laifTe

pas de fentir dans ces termes anciens , ceux

qui n'ont point d'Analogie avec les Langues
Huronnes & Iroquoifes, 6c ceux au contraire

qui peuvent s'accommoder aux unes & aux
{

autres»
> Parmi ces termes > ceux qui font chargéi

1

-Me Lettres Labiales» ne leur appartiennent

•certainement pas , parce que les Hurons ^\

ks Iroquois ne les ont pointj ce qui leur don-

ne une grande facilité de parler toujours la{

bouche Ouverte 56c en tenant le Calumet en-

trc les dents. Je parle de ceux qui en fontl

chargés 5 car il en eft d'autres 3 où une Lettre

Labiale peut avoir été facilement fubititucc

à une autre » laquelle aura le même effet
{

; quant à l'Euphonie.

J'ai déjà dit >que les termes qui m'avpientl

le plus frappé , étoient ceux qui éioient pris

^' de la Langue d'un Peuple de la Thrace J

dont l'ancien noms'étoit confcrvé dansvmc

ou deux Provinces dç l^Afic , qui font TAtic
"V

^ rî^'''-*':

'f'",.'^

s-:-



m»

Am BRT QJT AINS. 177
ic l'Arcïane. Car , outre ceux que fndéi^
cités , j'en puis encore citer quelques-uns,
où il n y a aucun changement à faire y qui
font purement Icoquois & Hurons -, 6c d'au-
tres , qui ayant toute la conftrudlion & je

goût de ces Langues , peuvent leur être ren-
dus avec un léger changement.
OritA , * les Orites , étoient un Peuple dé

rAreïane. Ce mot eft purement Iroquois ôC
Huron. Il figiiifîe uneerpccedé Pigeon fu-
yard > connu en Canada fous le nom dé
Tourte , que les François lui ont donné. Ce -

t font des oifcaux de paiTagc , qui font pref-

q.ue toutes les années leurs nids dans le paifs

des Iroquois. C'eft une manne /î abondante^
que cela peut être comparé au pafTàge des ^

Cailles en Italie. Il y a^ encore plu/îeurs

Sauvages qui portent le nom d*arité , 5c il

eft héréditaire en certaines familles. Il eft

vrai qu'il n'y a point de Nation Iroquoifei^.

qui /bit aujourd'hui défîgnée par ce nom ;

mais les noms des Nations iont chez: eux
fujcts au changement , Se dépendent de
différentes circonllànces , ainfî qucjs Tàidc'-

ja remarqué.
^.

Les Jlcuves de TArie &^ dé TAreiàne ^-i;!*^

toient nommés, l'un./^'xwî ,.& rautre r»»-

deron, 4 Le premier a la même racine que
le nom même de Ja Province >&- vier>t du
tùot jires , quiétoit aufifile nonr dé Mar^^y,

ou de la Divimtérxle.ccs Peuplés. Le (eW*

"f.Arrian.Lib'.Hifi^Ittii.- ?j^/
5 Plitihts , Lib. 6i caf, i?.* Ariana Régio ambufta ff rvp*^v; V

ribus , defcrtrfqBe circiinjdatâ , mu'ta tanaen interfuCî opa-

citate culcoiTS congregat cîrca duos fluvios Tcndston ÔC':

Arofapeni Oj>idum Aitacoaoa. A^uv.^i^i pr^fluic Aie-»

-

XfuidflUn} ab A lexaoito co^idiumi- ; j i ,
^:r

^ >|i.vi; k^^

L.^'*-
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178 Moïinis bksSAvyAGEs
cond eft un mot Iroquois bien marqué > êc

peut convenir à un homme , & â un fleuve

félon Tufagedes temps anciens. Thonncron|
ou Thonderon vient du verbe Kanneron > ou

|

peut-être de Ganneron» Il y a plus d'appa-

rence au*il vient du premier à caufe du T de

localité*

Les *Auteurs cftropicnt un peu, félon leurl

.coutume, le nom de la Ville Capitale de VAA

; tic , qu*Arrien qualifie de Ville Royale, f
;]^Ptolomée Tapelle Anagena > Strabon , ArâtA

- fiena j ^ Quinie-Cutct Artacacna y § Arrien &
^^ Pline, ** AftacoaHa , OÙ Artâcoannay fclon quelJ
"^ "ques yçrfions. Ce dernier mot a toute la for.j

; 'me Irbqupiife & Huronnev & pour être bici)|

prononcé , il devroit être écrit Artakoa^n-

£ Ton y fait un petit changement au coii>|

,
mencemcnt , & qu'au lieu à^Artakoânn-k^

on ixitit^An-nata^oartn^ha , cela voudra dli({

;?lc grand Village , ou la grand Ville ,

tf cela conviendra parfaitement â la Bourgadij

-Capitale de ces Barbares. Les autres noi

des Vilks de TArie & de TAreiane , étoien

Rianifeitement étrangers à la Langue d^

pays , & avoient été' donnés par les Prir

ces , qui s'en étoient rendus les maïtres|

Tel efl le nom d'Alexandrie , qui y fut bâ

K^> £es variations ^ fè trourcnt cbns les Auteurs au fu)i|

;^ la Viltt Capitale 4« l'A rie , font voir combien ilti

;;^Hoiem (ujets à cfliropier les mots des Languis Etrang^ri

Raderus » fur le ch. (t/du Liv. 6i de Quinte Curce , i

"tu'ôn lit dam différens A*uceuts , ou manufcrits différesi

Jes roftnes Auteurs , Artacanna y Ar^acr<t»n , Artacoml
ehartacrana , Af^acAon » Artkauétâ , AfttacMnna ,

» Arfhin, LiK 5. dé exfeàitu AUk^^s v- ^

• t Vtolom. Tab. ». Afi^i. Jr^
'»^' ' ' '#' '*

'jif ^int.Curt.Lib, 6. caf. Il-, ^J>i*'^^ii^i^^im^¥\-

1:
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[tic par Alexandre le Grand , pour contenir

CCS Peuples légers & inconftans. Ils étoicnc

fous la dominatron des Pcrfcs > qui y te-

Jnoicnt un Satrape avec des,croupes » pour les,

(tçnir dans le devoir.

Arioch , appelle Roi de Pont dans la Viil-

gâte , & des Scythes par Symmaque , ayoit

\{ts Etats dans ces quartiers- là 9 6c étoit lans

doute l'un des Chefs des Peuples de TAreïa-

ne. Ce mot peut venir du mot A^pnJ , & Eu*-*?*

fcbe rappelle A''pÉ<oç;il peut auflî venir du'

mot Huron Ario , & de l'Itcquois Gario , qui
veut dire tuer , ou battre. HarJok > Hanosk >

\o\iRtrmk\ à la troifîéme perfonne mafculi-

nc du préfent d'habitude ,fîgnifie ïcTueur y,

ouïe Vainqueur •, nom qui convient parfai-

tement à un grand Guerrier )& à un Chef
despeuplesi

:.^ vv-,.<w.v>j. ._.

Il doit parpître fingulîer, que dans le pcu'

de termes qui ie trouvent dans- une ou deux
Provinces fî-peu connues , ceux qu'on a faù-
vez des débris de l'Antiquité , & qui fîgnii-

I

fient la Divinité, les Provinces ,.la Ville Ca-
pitale, les Chefs vies Peuples, 8c les Fleu-
ves, aycnt une fi grande conformité avecler'

Langues Huronne & liroquoifc.

En voici quelques autres. Orontes , qui cflr-

un nom d'homme , d'urie Montagne,^* 8c
d'un Fleuve deTAfie , eft auffi un nom Ifo-
qtiois , qui vient de Garentà , avec la finale

augmentative fi , Gnrontes , ou Orcntes , ^tt^

arbre fort grantl, & fort long. Orcntahntes-

paroît venir de la même racine, & pour être

* roronce eft un Ûtnwe , qui répare la Syrie de h Viire
S'Antioche. C'eftaufli le nom d*upe nojitagoe/entre la-
quelle & ce fleuve , cette Ville eft ftuée. Virgile donne le

nom d'Oraw»/ au Chefdes Lypienii qtii acco»pacftoit E'pée
UftlUlie..

'^ V,
Vnttm ^éilyttos fidmqttt vththat Ormmé "^""^ '

ne

y
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iSo MoBtriLSo.i$ Sauta Gfe*
piono»"-<^ en îroquois, c'cft-à-dirc , en dunJ
ffeant h labiale B> qui efl mife âcaufc 6s\

UEuphoDie > en eu , que les Iroquois fub.

{jtiruënt pour la même raifon aux labiald
qu'ils n'ont pas > on dira Ct/oncttuatet de Gi\
Yonta arbjre > d'Oraxfj un arbre dans l'eau , oui

un canot Orontenâtet » un cv:ïox entraîne pari

le £1 de l'eau >. U par la rapidiré. du cou.|

tant,

Tarr'ha étok une Ville , & une Colonie,!

qui de l'JiledcCrctc, alla.s'ëtablir dans Ici

Pont en A fie. Ce nom iîgnifiè en Iroquoijl

uncfôrc{t>.de Qarr*ha forêt > T<frr-^4, avcci

le T de localité > il y a-là une forêt» H y acnl
core des Nations que nos Iroquois appellcntj

Carf'hagon'ronnêny c'efl-â-diti? , les nabiranJ

des forêts , ou de la profondeur des ferres.]

Ce font ceux que les François nomment 1«|

Têtes de bouk.
Tbarfa eft un nom de Chef de famille»

& de Tribu chez les Onncïouts. Il pôtoït c-l

trc le même que celui de Tcrée * Roi de)

Thrace , fî célèbre par la fable de Philômele,f

&deProgné,
,, Hânnogarts OU Htinnafares y Shànnosares y (orâ

des^noms liroquois peu-diflFérenslcsunsdM

autres s âcdoQt la racine eUGannaj^ra iOÛ

Qnnagara , h corne. , Onnacbarefe y^ îa lôngqel

coïnQ'y^*iHûnnag0refe , là, très- longue corne,!

Qt\ peuE^ rapporter à ces. noms celui du faJ

meux Scythe Anach'ar/îs , qui mérita par fa|

fagc/Té l'jeftimcde toute là Grccc.. Les Gréa
ont: fait â ce nom dcs-changemens peu con<|

fîdérabfes. Us en ont ôté raT^iration , qui]

crt-la- marque- caradHriftiquc de là troJ*

iiçme pcrfonne marculine„, iâ , double n % 3^1

ils out intcrpofé urie/ entre; l> 8c r:^> difaw|

1
;/
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Anâcbârfis pour Hannathares. Je pourrois en-
core rapprocher de la Langue Iroquoifé le»
noms vScyclies de TjxAris , de Oendàjnh ySc
plufieurs autres y mais je né veux cas eti'-

nuyer par des étymologles , flir Iciqucllcf

je n'oferois pas faire grand fonds moi- mc-^
me : j'ajouterai, fculcmenr en fîhiflant , qu'if

y a encore dans la Moftovie un Lac, qui
le nomme le Lac Onega j Onnega en Iroquois
/ignifie de, Tcau , & ce nom par- là convient
ariez bien à un Lac,
Non^ feulement les Langues Amériquaines

n*ont point d'analogie avec la Langue Hé^*^
braïque , atec les Langues Orientales , avec
la Grecque Se la Latine , & avec toutes cel-

les qui pafltnr pour fçavantes j mais elles

n'en ont pas non plus avec les Langues vi-

vantes de TEtirope , & les autres qui nous
font connues , fî 1 on excepte celle des Eski--

maux , qui approche fort , dit- on, de. celle

des Bafques. Si ce rapport ft trouve dans
l'économie des deux Langues , on en
fïourroir tirer, quelque conféquence fui:

tur origine, & te perfiiader quelesEski-
maux font déccndusde ces Ibétiens , qui e-
tant allés avec les Cantabrcs Peuples d'Ef-
pagnc ,. enftiite , felôn le témoignage de
Strabon , . pour retourner en Afic , où. le

nom d'Ibétie fe conferve encore. , quoique
les anciens habitans , lèfquels n'ctôient

guéres fiables , ayent pu paiï^r en. Améri-
que } mais. s'il ne fc trouve q\ic certains

mots bafques entés fur k langage naturel

des Eskimaux ,.on doit pen fer qu'ils les ont
pris du commerce des feifcayens , qui ont
its premiers fréquenté ce s côtes maritimes »

où la pêche de morue & de la baleine
les ayoit;aturcS ,,de la même manière que-
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les Grecs avoient pris quelques mots des

Langues des Barbares , avec qui ilsavoienc

été en relation. Il ie trouve auilî dans lès

Langues Hurone & Iroquoife quelques mots
qui font dans la Gcecque > dans la Latine j

ic même dans la Françpife. -
Toute Langue Barbare eft extrêmement

difficile à apprendre a un homme , qui en,

parle une autre > laquelie a une œconomie
toute différente. Il n'en fçauroir venir à bout
lui feul fans une extrême application ^ Se un
ufage de plusieurs années. On peut dire mê-
me , qu'il ne la fçaura jamais que très-im-
parfaitement, s'il n'èft recouru ,& s'il n*à le

talent de fupicer au défaut des Livres , en fe

iè faifant une méthode qui lui applanifle^les

difficultés , & qui lui abrège le chemin.

,
Quand donc deux Peuples , qui parlent

des Langues éloignées , telles que font la

Langue Iroquoife & laFrançoife, s'appro-

chent pour la néceffité du commerce, ou
pour fe fervir mutuellement de défenfe *, ils

font obligez également de part de d'autre

de s'approcher dans leur langage pour pou-
voir s'entendre -, les commencemens en font

aflTez difficiles : mais à la fin , avec un peu
d'ufage-, ils parviennent à fe communiquer
leurs penfécs , partie pargeftes, & partie par
certains mots corrompus-, qui ne font ni de
Tune s ni de l'autre Langue , parce qu'ils

font eflropiez, & qui compofent un dif-

cours fans rime ni raifbn ; mais qui par i'u-

fage refient confacrés à certaines (îgnijfica-

tions , Icfquelles fervent kks faire parvenir
au but qu'ils fe propofent.

Il s'èft formé de cette manière en Canada

,

. aux Ifles de l'Amérique , & en dïfférens au-
' 1res pays , où les Françpis commercent > un

•>'V ., Y
> '':i>
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jargon dont le Dictionnaire cil fort court»,

& ne roule que fur le commerce même > il y
entre des mots pris des Langues de toutes les

fJations , avec qqi les François ont commu-»
nique j ony prend un temps pour un autre *.

une troifiéme perfonne pour une première »

un plurier , pour un fingulier ^tour ejilboil ,.

iegefce, la prcfence de k chofe, & Tu^gc
;

rendent intelligible un difcours parJui-mê-
me itiinteiligibre. Le François croit parler la

Langue du Sauvage , le Sauvage croit parler
celle du François, & ils s'entendent aflcr bien
poTir le befoin qu'ils enr CMit.

Pendant les premiers mois de mon féfour
au Sâult-Saint-Loiiis, les Sauvages me par-^

loicnt ce jargon , 6c ils fHppofolent , qu^étânt
François > je devois l'entendre y. mais je rch-
îcndois fi peu « que dés que je commençai à
voir un peu^lair dans les principes de leur
langue naturelle , i'étois obligé de leur dire
de parler comme ils font entre Sauvages , 6c
je comprenois alors beaucoup mieux leur
penfée.

Dans rAiiîérk|ue î<i4éridionale , il y a une
Latîgue univerfcilc , qui a cours par- tout , Se
qui e(tpar-tout entendue , commeja Langue
Malayoife dans les grandes Indes. Outre ce-
la, chaque Nation particulière a la fienne ,

difïerenre de celle des autres ^ & il y en a un
û grand nombre , qu'on prétend qu'aux en-
virons feulement du fleuve des Amazones >

il doit y avoir prés de foixante- dix Langues
divcrfes. Outre cela , il faut remarquer que
chez prcfque toutes ces Nations ,. il y en a
proprement trois ; l'une qui dï propre du
îtylede Cohicil , fi relevée ôc fi obfcure, que
fouvent ils n'entendent pa» ce qu'ils difeiit»

La /êconde eft particulière aux hommes»&
la croiiîcme aux femmes.

#"
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brtufe , qui s'eft réfugiée à la Caroline»

Il y a encore dans la Vkçinie quelques mfrU
fërables reites d'un Peuple , que lés Iro-

quois nommenty atat.^onoué , c'cit-à-tiire »

[ui parlent une Langue commune avec eux.

c crois que c*cft celle qui eft connue dans
es anciennes Relations Françoifes fous le

noïi\(^AlmouchiqHo'u» 11 n*y a pas long tem5
que les Iroquois ont ceffe de les harceler, &
de les fatiguer par les partis de guerre qu'ils

cnvoyoient chez eux.

Jecroiroisauffiqu'il y a encore quelque-

Peuple de la Langue Huronne dans la nou-
velle Zemble. Dans le premier Reciieik

des Voyages du Nord , il eft dit , » que là

«Chronique Danoife remarque que trois

» Sauvages qu'un ftlote Anglois avoit amc-
I» nez du Détroit de Davis à Coppenhaj;ue

,

» parloieht fi vite* où plutôt bredou^lloiient

» iî fort , qu'ils ne prononçoient tien diftin-

»Âcment que ces deux mots • oka ,. ïndtm,

» cha 5 dont on n'a jamais fçû la fignifica»

«tion. ]e crois y rcconnoître, & le génie

de la Langue Huronne , qui artkule peu
/es mois par 1- défaut des lettres labiales >\
& une terminaifon qui leur eft ordinaire^

Sx même , dans ces deux mots , que je fuppOi<fr

fe un peu travcftis , on fait un léger chan-
gement peu fenfible à l'oreille , & qu'aii

Rea à\kA indecha , on dife teotfndtiha , cel»

fignifiera , ^u'efl-ce que c(p que cela ^ paro-

les qui dévoient être fouvent dans là bou-"

che de ces Sauvages , lefquels fe trouvoient

ttanfplantés dans un pai(? , où ils voyoient

bien des chofes capables de piquer lacuriofi-

té , & qji'ils n'avoicnt pas accoutume de voie

dans le leur,

tes cinq Nations Iroquoifes forment, au.»^

*^

i
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tant de dialectes différentes de h Langue

" Huronne , & qui s'éloignent autant entr'elles

d peu prés , que le François > rEfpagnol &
lltalien , lesunes plus, & les autres moins,
avec quelque proportion > 6c a raifon de leur

^tuâtion.

La Langue Huronne ciï noï)le > majeflueu.

fe , êc plus leguliére que les Iroquoifes. La
i^ prononciation en eft rude , fort gutturale , &:

l'accent en eft difficile à prendre. C'eft cet

accent que les Etrangers nattrappent pas fa.

cilemenr. Nos MiÂonnaires cependant a.

voient un domeftique aux Hurons , qui
,

' quoiqu'il n'eut jamais pu apprendre la Lan-

Pguc , pendant plufîeurs années de féjour,

s'étoit fait néanmoins une efpece de jargon

,

p^ur fc divertir , 6c qui ne fignifîoit tien

,

irais où l'accent étoit fi bien imité, avec les

terminaifons des mots les plus ordinaires,qiic

les Huions eux-mêmes y étoient trompés

>

& difoient > nous voyons bien qu'il parle nô^

cre Langue , nuai^nou^ ne pouvons comf ren-

dre ce qu'il du. '^Sf >:^

La Langue des Iroqu6is Onnontagués
approche le plus de la Huronne par Ton ac-

cent& par fes terminaifons -y& par cette rar-

fbn-là même , elle eft plus cftimée que les

autres. En la prononçant ils ont une efpece

de cadence & dcfubfultation , laquelle n'eft

pas défâgreabk.
La Langue des Agniés eft plus douce &

moins gutturale , elle n'a tout au plus que

quelques afpiranons fines , & peu^nfîbles.
VOnnfïm paroît s'être formé de l'Agnié.

Ils afFccStent en le' prononçant , une Vorte

de dclicateflfc. Pour Tadoucir davantage, ils

changent la lettre r en/ , & tronquent la moi^

iid des mots» dont il faut deviner la dernié*
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ic {yllabc. Cette dclicate/Tc afFcdée cft ce-*

pendant défagrcable , & le ton çju'ils y don-
nent , a quelque cbofc de peu fpirituel.

Le Gvïogouin ôc le Tfonriontû'ùau , font rudes >

fur-tout IcTfonnoniouann , au /Il les autres Iro-

quois fe moquent d'eux , & difent qu*ils pat;-

-

lent mal. Les François eux-mêmes les appel-
lent /«jf Païfans^ la grofTiereté de leur Lan-
gue fe faifant fentir fur toute leur perfonne.
Cependant le Pcre de Carhcïl ayant appris
leur Langue, après avoir beaucoup travaillé

/ur la Huronne , &C fiir les autres Iroquoircs>

la trouve la plus énergique , & la plus abon-
dame de toutes.

1 outcs ces Langues font vivantes , 6i fo-

jettes au cliangement. Il s'y fait de nou-
veaux mots j d'autre y perdent leur grâce»
8c deviennent fur-annés. Chacun fe* pique
de bien parler fa Langue , &c ils raillent

volontiers de c^ux qui parlent mal/ ils re^
pedtent néanmoins les Etrangers , fur- tout
tes Européens > qu'ils regardent comme inca-
pables de rapprendre , ii l'on en excepte les

Miflionnaîres , qu'ils croyent devoir la po^
Mes comme eux-mêmes, parce qu'iayanf le

fecours de ^Ecriture > ils fe pcrfuadcnt que
tout eft écrit 1 Se que s'appliquent à la Lan-
gue pat état , c*efl leur faute s'ils la parlent
mal.

La plupart de ces Peuples OccMcntanx »
quoiqu*aycc des Langues très difFcrcwcs >

ont cependant a peu prés le même génie.»

la même façon de penfer ,& les mêmçs
tours pour s'exprimer. Mais comme ces Lan-
gues manquent d'une infinité de termes ,.

pour exprimer les connoifTances que les

j^rts nous ont données , ils ont encore une
plus grande difecte d'expreilîons ^i ayçnc

U'..-

i:/!*.
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rapport aux idées que nous avons de la Reli-
gion *v de forte que les Mifïionnaires , qui
ont eu à défricher ces Langues , ont été

. obligés de dévorer desdifficruirés qui paroif-

foient infurmontables , non feulement pour
apprendre les chofes d'ufage , & qui vien-

nent fouvent dans le difcours | mais il leur

fallut encore une étude plus particulière ,;&
bien plus pénible potrr tirer du fonds de ces

Langues mcmei comme tin nouveau langage,
qui fervit à leur faire connoître les chofes
'de Dieu , 6c les vérités abftraites. Et bien
que ce langage nouveau ne confîfle pas
dans dts mots forgés, & entés fur le leur,

mais feulement dans des periphrafês , ÔC
des comportions tirées du fonds , & di»

tour de Icut Langue même ^ qu'ils en-
tendent aifément , il a été cependant trés^

difficile d*y parvenir 5 Se ceux des Eurch-

péans , qui ont vécu parmi eux plufieurs an-
nées , qui ont appris leur Langue dés l'en-

fance, aivoucnt ingénument yqii'ils ne /çau-

roient leur parler de Dieu , & les inftruire

,

comme font les Miflîonnaires , quoiqu'ils

comprennent d'ailleurs tout ce que les MiÉ
iionnaires difent.

* Le Père Biard s'exprime fur ce flijet d'une
manière à faire plaifir. Et j^ai cru qu'il ne
ieroit pas défagreable au Lecteur que je rap^

portaïfe ici ces propres paroles. » Les *Je-
. » fuites , dît-il , voyant que pour la conver-

•• fîon des Payens , la Langue leuréioit tota-

•* îement néceflatre > fê réiblurcnt d'y va-

•• quer en toute diligence. Mais on ne fçau-

» roit croire les grandes difficultés qu'ils y
» rencontrèrent, parce principalement qu'ils

. •• n'avoycnt aucuns Interprets , ni Maîtres»



fcj Le Sieur de Biencourt Ôc.quclqucs autres y
t> fçavoienc bien quelque peu , & a/Tcz pour
» la troque & aiFiires communes. Maiç
» quand il étoit queiiion de parler de Dieu &
»* des affaires de Religion , la ctoii le ilalut ,
M là le Cap Non. Partant > ils étoienx con-
i> traints d apprendre le langage d'eux , s'cn-
•» quêtant des Sauvages , comment ils ap-
» pelloient chaque cnofe , 6c la be/bgnc n*é-
«• toit pas fort pénible , tandis que ce qu'on
» dcmandoit > fc pouvait toucher & mon*
•» trcr à J'œil , une pierre , une rivière i une
•» maifon ,, frapper , fauter , rire, s'aflcoir j
M mais aux actions intérieures Se fpitiruelles,
»' qui ne peuvent fc démontrer aux fens , ôc
w aux mots qu'on apçlle shiïraâsSc univers
» feis , comme croire , douter , efperer, diA

.

9> courir , appréhender, unaninial, uri corps,-
M une fubftancc , un efprit, vertu , vice , pé-
» ché , raifon , juflice , &c. en cela il falloit
te ahanner 6i fucr , la croient les tranchées
» de l'enfantement. lis ne fçavoient par quel

5, endroit s'y prendre , & /î en tentoienr

„ plus de cent *, jl n'y avoit geitc qui ex-
„ |)rimât fuiïifamment leur conception , dc
„ii ils en emp/oyoient plus de mille. Cer».,

a pendant nos Meffers de Sauvages , afin de
j, le donner du paffe-temps , fc mpquoient
5, libéralement d'eux , toujours quelque fbr-

}j nette , & afin que la moquerie , fut encore
9, plus profitable , iî vous aviez vôtre pa-
j, pier éc plume pour écrire , il fallpit qu'ils

î) euflènt devant eux le plat rempila ôc la

» fervictte de/Tous , car à tel trépied fe ren-
i>dent les bons Oracles. Hors de-Ià ; &
5> Apollon & Mercure leur défaillement

j

„ encore fe fâchoient- ils 5 6c s'en alloient,

„ quand on ks VQnloii teienit ^n peu loiic;»

temps» -i^-<'!**-->ç*''4Àtji«-^='f
^'•^>'^'<*^
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^6 MoEtJus DES Sauvages
l'ai eue au Ipnjj les paroles de ce Père |

four rendre plus icn(iblerafliirancc admira,
le du Baron de la Honran ,<jui nous ayant

donné à la fin de Tes Mémoires un Diélion-
naire Huron , compofé de cinquante mots

,

dont la plupart font efiropiés « ne balance
pas unmomentàfuppoArr un grand & long
.dialogue entre un Huron & lui en matière
àc Religion. Je doute qu'après trente ans de
iejour parmi les Hurons , il eut été capable
de répondre à fon Sauvaçc , quand bien iriê-

me il ferojt vrai que le î'auvage eut été ca-

pable des raifonncmens qu'il lui fait faire,

êc qui ne (ont certainement que de lui fcul.

Son cfpecc de Dîéttonnaire Algonquin ,

quoique plus long , n'cft pas plus exaél
j

mais à la faveur de ces mots que quelqu'un
lui auraTans doute fait écrire y il a ctu , qu'il

pouvoit perfuader au Public , qu'il poiTedoit

parfaitement les Langues &c les Mœurs des

Sauvages , tandis que d'autfe part , il a a/Tcz

de confiance pour remettre dans refprit que

ce même Public le croira , quand il affurc

des Prêtres & des Miflîonnaires , qui oht

vieilli parmi les Sauvages , qu'ils n'ont pas

fçuh fignifiçation d'un mot fi ufé , fi trivial

,

que jùfqu'aux enfans des François Cana-
tdiens , il n'y en a pas un ieul , qui ne le

iî^achc.

La raiforj decctie grande difficulté qu'ont
|

eu le Miffionnaires dans les commencemens
poiif pourvoit apprendre les Langues dti

SaUvàgf ,;jC'ell qu'ils étoient fur ce point,

dans la mêilîfe,erreur , (Jue celle où ils étoienc

au fujét de leiirs moeurs. Ils vouloicnt juger'

d*eux par nos manières ôcpar nos ufagcsi

de forte que ae voyant rien de cette Police,

qui ç{\ établie parmi nous , pour la Rcli-

,./..-;v
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gion & pour le Gouvernement civil , ils les

crurent Tans Religion , fans Loix , & fans
forme de République. Ils voulurent jurer de
la tnêmc manière de leurs Langues par cel-

les de l'Europe j & comme ils ne les avoienc
point pénétrées 9 ils allèrent s*imagincr j
ainli que le Perc le Jeune l'ccrivoit alors ^
que tous les mots de pieté , de dévotion

:» éc de vertu ; tous les termes dont on fe

L rcri' pôuf expliquer les biens de l'autre vici

» le langage des Théologiens, des Phiiofo-
U phes , des Mathématiciens , des Médecins^
L en un mot de tous les hommes doéles ;
M toutes les paroles qui concernent la Police
» & le Gouvernement d'une Ville , d'une
U Province , d'un Empire ; tout ce qui tou-
» chc la iuiUce y la récompenfc , le châti-^
» ment: les noms d'une infinité d'Arts , qui
U font en nôtre Europe 5 d'une infinité de

I» fleurs , d'arbrcfi a de fruits, d'une infi-

nité d'animaux , de mille , ic mille in-

I» vcntions ,dc mille beautés , & de mille
richeflfes jque tcfut cela , dis- je , ne fe trou-

I»
voit ni dans la penféc , ni dans la bou*.

I»
che des Sauvages , n'ayant ni vraïe Re^

[» ligion , ni connoiflTance de vertus , ni Poli-
ce, ni Gouvernement , ni Royaume, ni
République, ni {cience , m tout ce qué^
je viens de dire : & par confequcnt que
toutes les paroles , tous les termes , tous
les mots , èc tous les noms , qui touchent
ce monde de biens & de grandeur, d6iT
voient être défalqués de leur Dic^ionnaH

» re. . i. <,, .- ' y
.

Quoiqu'il y airen cela quelque chofe âh
mi.y &c que la difeue d'une part, & Ti-
jnorance de beaucoup de chofes de l'au-

Ue , doivent rendre, leurs Langues plus iié*

A*

i

*.. V



'4'

!i^i MoEvas DES SAirvAeis
files que les nôtres *, cela h'cft pas néan.

mwns à beaucoup prés aufll étendu que le dit

ce Pcrc ; mais la fourcc de Terreur , qui

lui eft commune avec ceux qui en ontp»rîc|

comme lui c'eft le peu de connoirfance|

qu'il avoic dti cour de ces Langues Sauva.!

aes> lequel eft fort diffbrenc de celles <le{

pEuropc.
( Saint Ifidore de Scvillei dit , qu'Ariiloïl

fut le premier ; qui didin^iia dans la Lan.

guc deux parties d'oraifon , fçavoir, le nom,

Ôc le verbe. Qu'cnruice Donat les diftnbua

en huit parties j mais que les iîx dernières ft

rapportent â ces deux principales , c'ed à di-

îe^au nom, & au verbe, qui fignifient h

perfonnc ^ Vatïc : que les autres n'en

iont que des appendices, & leur doivent

leur origine. Car le pronom vient du nom,

^ tient ÙL place, comme , par exemple,!

Orûior Ule , cet Orateur, L*adverbe vicntl

auili du nom , comme de doéius , àoôié , M
Sçavant fçavarament. Le participe efll

formé du nom êc du verbe , ainfî que Ugo /J

gins, fc lis, lifant. La conjonction, la préJ

pofitioiî , rinterjeétion , ne fervent qu'à af<|

icmbler les autres , & à lier le difcourjj

HC'ciï pourquoy, ajoûtc-t-il, quelques-ur

ne-comptent que cinq parties de Toraifon,

comme fi ces trois derniers étoicnt fuperfluq

de inutiles.

Des deux parties d*or«ifon que roarqi

Anftote , les Langues Huronnes de Iro

quoi/es p dont il efl ici parlé principalcnientj

car je ne connois pas les autres , n*ont qu

Je verbe , qui dominedans toute la Lan

gue ; ainfi point de nom TubRantif &
)e<aif, point de déclinaifon , de cas, S: d'aï]

liclcs. Vi>ilâ d'abord un retranchement i

:Ù-
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plus de moitié fur nos Langues; après quoi
on ne doit pas erre furpris de rcconnemcnt
où étoienc nos Mifïionnaires » qui s'artcii-

ilDlcnt â trouver dans ces Langues Amepî-
quaines 9 une quantité de noms propres »

abllraics> généraux, particuliers » imiivi-

duels 9 dérivés, diminutifs, augmentât i^fi ;

en un mot, tout ce qui;, dans les Langues
d'Europ« , fe trouve être du reflTcrt du nom ,

8c qui en dépend ^ n'y trouvoient cependant
rien de tout cela.

Le langage en un fcns , eft une chofe pure-

ment arbitraire , & les termes dont il ^ft

compofé -, n^érant que des fignes inftitués

pour rcpré-fenter les chofes auxquelles ils ont

|itc attachés , ne (îgnifîent rien par eux*
mêmes : c'clt-^i-dirc , qu'ils font indiiFercns

,

pr eux-mêmes, à fignifier une chofe , oa •

bien une autre , de la même manière que les

Icaradtcres-^ les figures , qui fom -les ima-
ges ÔcAcs lignes des termes , n'^nt de for-

[ce Se de valeur , qu'autant qu*on efl: con-
venu qu'ils auroient une^tcUc ifîgnifîcation.

De cette forte les Langues peuvent ccre

multipliées , au^nt qu'il y a de Nations ,

& elles* pouroient être fi abfolumei>t dif-

férentes tes unes des autres , qu'il n'y auroïc

pas une exprefïîon , un feu l mot de Hune
dans rautre , avec la même fignificatiOT ,

Ans un pur effet du hazard,ou de la corn-
[munication de ces Nations , qui auroient

{opté quelques mots , par le commerce
m'elles auroient eu enfemble.

Mais d'un autre côté , le langage étant
inftituc pour repréfenter nos penfées , &:
lyant une connexion cfiTentielle avec les

)perations de rame , dr avec les objet'S ;\
' quoi nos penfées fe portent , pbuu

M
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a^rmcr , ou nier 4 en un mot pogr pronoa,
€ct » 5i s'expliquer fur ce qui leur coa«
vient* ou ne leur ronvient pas, il faut ne*
ccCaircment pouric hcn de la focietc , pour
Je commerce ^ ÔC pour la communication
de nos idées , gui (ont par-tout ipeu prés

les mêmes dan« tous les hommes , & qui
ont p^r-iout les mêmes otyeis s il faut,

dis je , que tout langage ait comme le nôtre

des noms de différente cfpecc , des adje-

^ifs, des /ubftantifs,,>&:c. & dans c£s noms,
-des nombres , des genrcs,& des casrdes verbcg

actifs, paflîfs* neutres, J&ccJk dans ces vexbes,

des temps & des modes, des premières , des

fécondes , j&des troifiémes pcrfonnes , enfin

des advcrbc«, djesconjonc^tions ^ des prépcfn
tions,& d'autres particules, qui fervent à lier

Je diliours, à aflcmbler les termes , & à Ifairc

un fens complet i ou bien il faut qu'il y ait

*in équivalent, <j[uij)ui(ïe fournir autant de

^gnes qu'il cft néceflSircpour Tuppléer au dé-

faut de ces différentes parties d'oraifon , lef*

quelles fe trouvant dan« une Langue , ne fe

•trouveroicnt point dans une autre , qui feroic

certainemcîît défe<aueure Se inutile » î{

elle n'avoir pas dans fon fonds de quoi rem-,

-plirla fin, & le^ut de toute Langue, qui|

con/îfte dans une telle communication de

fioSvpcnfées les uns avec les autres , qu'il n'y]

^it rien , fur quoi nous ne puisions parler

&raifonner. -

. Les La»- -^ Huronnes & Iroquoifes n'ont]

propr'*'' .|Ue des verbes ,-qui en com-

poff ... le fonds i de forte que tout fcj

.jcon). _ .e » &que rien ne fe décline *, mais!

dans CCS verbes il fe trouve un artifice!

«dmirable , qui fupplée d tout le refle ; &j

iCf'ejÛ cet artifice, qui fait xouxc l'oeconotne

:;>h
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îc «$ langues , Icfqucllcs ont leurs *beau«,

rés comme les nôtres. Mais comme il n'y*
îni de Langue parfaite, avec lenr régularité

elles ont aufli leurs irrégularités , qui les-

pendent difficiles^ épineufes.

faurois donné d'autant pfûs volontiers
me idée de quelqu'une de ces langues , pour
pn faire-connoîrre rœconomie, que •Jiqu*i
préfent perfonne ne l'a encore fait *, la

plupart des Voyi^çeurs s'^tant contentés
ledonncr quelques vocabulaires imparfaits »

[onlîftant dans quelques mots éuropiés 9

]ui font le plus ordinairement en ufage ;

lais j'ai fait reflexion qu'uneidce abrégée fç»

ait trop imparfaite , & que d'autre psrrt , je

le puis m'étendre fur ce jujet , fans devenir
Innuyetrx par une multitude de termes
[irbares, qUi feroient défagreabîes au Public»

ces Langues étrangères touchent peu ,

>nt les S^avans même ne peuvent pas tirée

grandes lumières , & qui ne peuvent tout
plus avoif d'autre effet, que de faire voir

le ces Langues font fbrt éloignées de celles

le nous connoiflbns , qu"*elles font riches

[algré la difette qu'on leur attribue , &que
'loiqu'elles axent une œconomie différente

ts nôtres , elles ne laiifent pas d'avoir de
landes beautés.

Voilà en fubftance tout ce que j'ai pu re-

Jëillir des Mœurs des Sauvages Ameriquains
ce qui m'a paru plus digne d'être connu &
[fervé. Si j'ai omis quelqu'une des chofes,

|i peuvent être venues à ma coo'noiffan-

j ce ne font que quelques circonftances
quelques particularités , qui m'auront c-
ippé , ou qui ne ménteroient pas la curio-
du Leétcur. Je ne^récens pas neanmolnv

il *
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,ftvoir tout dit ce.gu'il peut y aypir d'eiTcnticIij

i*î^vouë même que j'ignore plulîcurs de co$

particularités , qui peuvent caraiitçrifer uq

ufage , & donner de grandes lumières
pour entrer dans le parallèle que j'en ai fait

,tkycc les moeurs des Aiiciens ; mais.ce n'eft pas

JWâ faute i c'cft plutôt la faute de ceux qui
j

ayant vécu parmi ces différentes Nations quel

je n'ai pu cqnnoître par aïoi-même^ou ne fe

iont pas cmbatraiTcs de creufcr.éc d'apcofonJ
.tlir ce qu'ils yoyoient, ou ne fe font pas trou.

vés capables de faire ces fortes de recherches,

CjB que "ùfyit ici, n'çft qu'une éb^Hche trés-

Imparfait de ce qu'on peiH faire , mais qui

«contient neat^moins un plan^^ fur lequel ooi

peut travailler d'ime .manière utile à laRelM
gion & aux belles J-ettres. Les Miflîonriaircjs J
qui font répandus chés Ics^diiFcrcntesMationM

des Indes Oriet\taIes & Occidentales qui (çjJ

ircnt les Langues des Peuples qu'ils clutiventJ

font plus en étatquc per|bnne de pettcCïmi
nér ce travail. Je îbuhaitc av«c paiîion qu'ilsl

«rçiiillent s'en donner la peine ^fic je protcftcj

que fauraiunc obligation infinie a ceux qui!

voudront redreflTcr mes idées, fur les poinM

que je pourrois avoir mal pris, &: iurlctl

qyels je mcferois égaré -, ou me fournifl

de nouvelles preuves pour appuyer mes coivj

levures ; ôc pour en faite de nouvelles.

f/» duyiAtriimt & dernier Jomt^

< •
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cmtifiH'ès dans Us qMiitT^ Tomtu

Lear rel'ped religieux pour un certain arbre>'

ibid. Pour la virgiaitê , f | . t. t . Àdonoésà'

là Pyrooiantie, 9<. t. ». Coutume (Inguliere

tôachanc leurs mariages » 2,^4. t; t Moins crueltf

<{iie lef autrVis Sauvages, )o. c 4.

|U^»fr, ExpreflioB d'Abaer propcfânt \ Joab undûcl
eàcre quelques Sraves de leurs deux armées, i r 9^

tonoi j»
l^hr^hdmcoofiicit ati Bois à Gerare à l'honneur dr/

la Divinité, i%'j.t;t,

\jibr*hsm Se Loth , comment écoient frères 14^1. t
%. EnquelTens Abi-aham'&: liaic ont pii donnée'

le nom de foeurs à Icufs époufes

,

ibid. t. ».

\Ahraham^ Dès Rois qu'Abraham vainquit , & de
leurs Etats, i^^- t. 3. Co^paraifatt dé cette

guerre avec celle des Sauvages

,

ibidi

\AttphMles anciens 8e modernes i C^ qa*on en doit

penfcr j f 9,r. i,

[acéphale tué par mi IroqQOts ^ t t; i . Difcours iis

l'Empereur de la Céline à M< le Légae Mezza.Bar^
ba au fa jet des Acéphales

,

éo.tii,
MMU fait égorget t'i. Troyens aîi bûcher de P4^

j

•l'
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t]!OcIe,toin. |. Il traioe le corps d^âoraYifk|

,

toae des murailles de Troye , i4ovc- 4* Met
cheyelure entre les ouuins de Patiocle fur fon bu-

ch^ia^ 14.9. t. 4,1

'Aâtét j^emîer Hoi des Athéniens ^ le même qoe Ce*|

crop», ^' »x/. 1.
1.[

A£iée df ABis . Premiersnoms de TAttique» 1 ^j . t. ij

Acouti. Animal , & fa defcription , 1 H* '• i«

Adad, Nom du Soicîl , & des Rois de Syrie. Signifi.

cation de ce mqt ^ i i^i . 1. 1.1

Adam U Eve font les premiers objets delà Thêolo*|

gie hiftorique des Anciens

,

1 07. 1. 1,|

Ades ou Aidoneus , Koy des Moloffes. Le même

queJe Pluton des Anciens. Ecymologie de ce non)^.

XI 8. t. i.f

'Adonis- Le même que le Soleil^ 1 1 8, t. i . Myftere&j

d'Adonis >.les mêmes que ceux de Bacchi^s & de]

Cerê8> xox. t. i,J

jAdflption, Dt l'adoption parmi les Sauvages de l'A.

merique Septentrionale

,

j t . c. 4,1

/^^/»/f^re >.. rigoureufement puni dans rAmeiiqaei

Méridionale , 6c chez quielqucs Nations de la SeM
tcntrionale , »7/. t. tJ

AV^Aor. Feftin chei les Lacedemomèns , appelle

A'/jfcAor. 10 5>. t. t,|

Affaires. Manière de les traiter parmi les Sauvageii

I 8 5 . t. u\

Affaim civiles ,. & JuriCpradence dis Sauvages^,

1 8 4. 1. 1,|

affaires criminelles , te comment traitées $im\
les Sauvages a, 18;. t. t.

^Affaires d'Etat , 1 5 8 . t. t.'j

Affinité > 1 4 9 • t. 1 ^ les Sauvages font feu. d'atten-

tion aux degrcz d'Affinité , ijo^

Agathyrjes, Leurs peintures cauftiques & paffagc»

res, ^
ÎJ't.j.

Ayî\<tt» 106. 1. 1,

^loïmdtrs. Corps des Agoïanders j,r 174* t<

H
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y[£âsltenr*hâgeti , Corps- des Guerriers , 1 7 7 . t. «•

jLgotkon. Nom des Génies & des Devins chez le»

Iroquoîs. Ftfy. Devins. -

'Apt/innaken. Devins cbe» les koquois» t. z. Vày.

Devins. ' ^

Agokstenha. te Sénat des Vieillards y! 1 7 / • t- *

.

jiigle. Oifeau confacré au Soleil pacmi les Otien-»

taux , St à Jupiter en Occident. i ; 4 • t. r

.

Aiglés reprefontées far le foinmct dii; Temple dcjr

Natchea, i/4- 1- i»

Algonquins.' Nkionr AIgonqviinw comparées auio'

Pelafgiens, • . 84.C. i.

Algonquins. Foy. Sûxi'^ii^eSi

Alieluya dans ies chants des Sauvages >• 4S' '• 4

•

Amàzonesy . 47* ^* i*

Af»a^ones anciennes. Leur origine , leurs pro-^

grès, leur décadence, 47.1. i . Leur Gihécocra-

tie ,71.1. 1 . Habitent la Lycie , & y font vain*--

eues par Bellerophon ,167.1. 1. leurs Tribus,

169. t. 1. Villes qu'elles, avoient bâties en A{ie,>

phid..i.. 1. Travaillent les champs , f 7. t. y. A-
niazoncs du Tanais , voifines de Chalybcs , 6 7 . r»'

% . Retenoient. les filles , & renvoyoieut les cnfans

. â leurs pères, i^:» t. x.

Amazones àAïis\tCz\icsSt

y

^ 48. t. r.

Amazones en Amérique , & leurs moeurs. 48. t. i«

Sentfment fingulier de Pierre Martyr au fujct des

Amazones Ameriquaines, ^ / 7 • t. i . Erreur de M.
Huet fur l'origine des Amazones Ameriquaines ^
& fur l'origine des Peuples du Pérou , 47. t. j,

Ambajfadês. Des Ambalfadcs , } 5 . t. 4«-

Ame. Idée qu'en ont eu les Anciens ,70. t. t . Idée

qu'en ont les Sauvages «71.1. t. Termes dont fs-

icrvcnt les Iroquois pour lexprimer y. 7 1 . 1. 1

.

Ame. Idée des Anciens & des Sauvage» fur Tame der
Bctes , 7 ?• t 1. Opinion abfurdc fur les excur-
sions de l'Ame pendant le fommeil, 7 4. t. t. De
l'état de l'Ame après la mort , loi.V' t. L*éti^ç>

1^4.



"':':-wmW/*^

tABtS AIPHABETICIUE
^ ife i'Amc après la mort , écoit le principal obfei

des loidatioDS aux myileres. /^i^. t. t. Comment
les Payens fc font expliqués fur ce point , i o j . t.

2 . Fdicicé des Ames £eloi\ l'opiniQ» des Anciens &.

des Sauvages, t. x, 1 1 j,

jimeric Ve^uce abordé le premict dans le Continent

du Nou veau-Monde , & lui donne ion nom , i è*

t.i.'l

Amérique divuéc en Septentrionale & Méridionale ,.

ij. t. I. Découverte de l'Amérique , ibid.t. i. Si

l'Amérique a été eonnu« des Anciens 17. t. r;

Comment , & par oir l'Amérique a' pu être peu*

plée , 5 , t.
'

I. Des Peuples qui ont paffér en Amr«
ricjue , jî t.' i; Conjefturcs fur roriginc des Peu-

pies , qui ont peuplé l'Amérique par les terijncs dei

Lasgues Barbares qu'on trouve dans les Auteurs

anciens ,42.. tom. i. ConjcAurcs par les Coutu-

mes, 44. 1. 1. Par quelques traits caràâarci\i-

ques V 4/^ 1. 1 Sentiment de l'Auteurfur l'origi-

ne des A meriquainfj 8i> t. L
^^meriquains errans dt fedentaires » comparés aa»|
'^ Pelafgiens & aux Helleniens . ; 84/t. ^
Ameriquains, Voy, Sauvages. -

Amitiés, particulières des Cretois & des Spartiâtefij

i%9.i. 1. Ces Apidés expliquées & juftifiées;

comte la calomnie de quelques Auteurs anciens,]

2. 90* t. z. Elles ètoient communes dans le Grèce
j

{

t>5^x. 1. 1,

jfiimes. feulerement des Aimés à. Spaiteavoit gra-

j

bablemenc été infticué par un eiprit de religionfl

i.^i. 1. 1,1

'Amsns Se 4/m/x dans la Grèce , faifoient des offran-

des au Tombeau d'iolas ami d'Hercule, 193.1.1.

Âmitiés particulières des Sauvages , parallèles à j

celles desCrétoi» ae des Spartiates. xS^. t. u\

Droits & obligations des Amans 9t aimés chez Ici]

$autages

,

1 9 J • (• i<
i

'pfrét^h^li Hn it$ ^uacKc KqI» Tftwcof par hbi^
1
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nim , 1^4.1. f;

*4^Mcharfis. Paroles d*A naçharfisi fon Roy ,I7<,
1. 1. Conjeftures Grr rédmalogiedeceoom , i8i«

tom. 4.
dnukri. OfFrande faite aa Démon par les Devin*'

Caraïbes, 100. r. 4;
Anaxandride. Singularité d'Anaxandfidr, qui prir

4eux-Epôufcs en titre »Sparie, 15^. ci.
AiS'peta. Ge que c'étôîc

,

Si3i. r. i;

^nnées Lunaires fubordonnées atixanoées heliaqaet

oufolaires', %h6.t.y»,
Année des SauvigéS divifèe en quatre faifons , 109.

t^ j. Leur manière dé compter & de fupputer let*

années , parallèle à celle des Anciens . 104. c. 5,

AntidicoMariiinitiii X4a; t. 4;
Anthropophages. Sauvages Anthropophages, 50.1.4;

Antres eoîiracfés à Apollon , à Bacchus , & dansle»-

montagnes& les lieux élcvex^ j j 4. e. i.*^

-f»«Wx. Siftred*Anubis-, ijr/.'t.i*

Afalaehine.Voy,Cz^\\^z.

Apalachites. 'Montagne confacréé aa Soleil chez 1er
ApalachiteSy 154. t. i.-

Apis. Lemémeque Baccos, Apollon-Hortis, &c.'

1^9. 1. 1. Sa figure Tymbolique , xio. t. u
^^pollo». Le même que le Soleil , ii8- 1. i Le mê-
me que toutes les Divinités lapportées au Soleil

,

stid. Le même en particulier avec ceux d'entre les^

Dieux , qui'Orttlè plusraportau Liberat''ur,ii4. -

t* I. Dieu de U Guerre, 17 8. c. i. De U Oanie éc

lie la Mufiquc , 181. t. 1. Mufagetes , ou Conduc-
teur des Mufes , ihid. Dieu &> Auteur delà Mede-^
cine paf là Divination

,

%9rt. ^.'

Appollon Horns D\tMàts Egyptiens, allaité par ù
jeune Ilis, %\j:ii\. Le même que Baçcus , ibid^

Sa figure fymbolique
, 119.1. i j-

Apollon -i^ti^wi Iclerpçnt Python î quel (ymbole
'

XI 4. t. V»

éfitrts.S'iliotitfiSè'çù Atotriqw; 1 ^5.1* r^



TABLE AtPHABETICiUfi
"Arhe du jardin des Hefperides > quel Tymboleiif^

tom. X.

,'Arhis , ou Bbîs confacrez chez les Ancietis & chez

Iti Sauvages , ii(>. c. i.

éAfhres portant le miel & !<; fucK ^ ] } S. c- 5.

Arbres portant la cire ,. I44. t. 5^

Arcs 4^s Sauvages > zo. 1. 1.

A^p)t^v Nom du Dieu Mars , 11 6. 1. 1.

Acreskoui Se Agriskoue. Isloms dii Soleil chez les<

Iroquois & chez les Harons , tii. ^^ i. Ces Loxni

fembJent défigner pxoprcmeiit le fouveiain Eftrei,

II tf. 1. 1. Leur raport avec le nom Ares, ihid. t. i^

'Acreskoui ôc Agriskoue font le Dieu de. la Guerre ,.

c omme le Mars de la Thrace , 1 85^. r. i.

Àrethufe. Marcd'-Arechure , fie^fa coaftance dans les

tourmcns, , i;i.»t. i,.

Àtie ScÀreïane , Provinces de T Afie., 150. 1. 1.

AreÏQS tLThonderon i fftuvcs de rAri&& de l'A*

reïanCr, Conj^^rQ furTéxymologie de ces noms^,!

17 8^ t. 4,

Arendhuatm. Voy. Devtns^.

wtfrjtf* Navire de* Argonautes^. i^. t.3<

Argmaum , apellés Af^'w/f«5, fit pour^oi,7 1» t. i.

^fgot^sutesi Leur^ Sacrifices, 174^ t, t. Parallela

des Sauvages avec les.Argonautes dans leurs ex-

pedicions militairesr», iSfi.t. 2«

Apima/pes!0}à..Monofules.,. $6. t. j..

j^hk , l'un des Rois qu'Abraham vainquit , 1^4.,

t; 5. Conjeftiijc fur les Etats de ce Piince:, ibiL\

Conjçdurc fur l'êtymologie deçc.nom,i 79. t. 4.

^Wo^, Chef des Solyincs, 174*1.4

Armes j^Symbeles de la Divinité , & pourquoi, 177,!

tom. I.

^wfyww d<*s Sauvages»

,

17;. t. 3,

ArfaluSiX-htidcs SoJymes ,^ 17 4. t. 4.

;

Arfinojé y époaGB ôL fatur de Ptoloméè, 244, 1. 1,

Artftccanna , Ville Capitale de rAiic, 178. t. 4.

|Conjeûureâ fuii'êcymologie dece mot yikid. Va*

/
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riatîons des A utcù rs fur le nom de cette ViIIc,r^i</j

Arfaxerxés, Son horreur pour la paflion de fa me^
re* 158. t. 1;

drtemife , époufc de Maufole , confacre la mémoi-
re de Ton mari en buvant Tes cendres , & lui êri-^

géant un Tombeau , 1)J#î. 4.
Arts cultivés avant le Déluge , J7. t. i,

d^nfie , concubine de Cyrus le jeune , faite Pré--

cre(fe de Diane ou du Soleil par Artaxerxés Mue--
mon-j '

, ijo. t. !.•

Ajfemblées folcmnel les des Saavages^ a o j . t. 1

.

Affectations chez les Sauvages

,

i^ é: t. i«

AJfociateur. Jupicet Aflbciateur , a 08, t. xV

Aftaouen , ou Tortue , inftrameht dé mufîijue des^

Sauvages Iroquois & Hurons, 1^7. t. i.

Afiitrte , Àfiur ^ Sue. noms de la Dêeiïê de Syrie ,

.

iif. t. I.

Afiragetle , jeu deTAttragale. Voy. jeu des Oirelèts;>

Aftronomh. Premiers Auteurs de cette fcience, 104.
t.}. Veftiges qiH en reftenr parmi les Sauvages ,

^

lOj»-
Aia , nom d^n Devin célél^e^ pçtit frJs d*iine Vîer--

ge chez les Brefiîiens , 1 z/. t. i. -

Atabehtt , nom de la mère de< ^euK chez les Peu»'

pies de rifle Efpagnole,, ii^, t, i*

^M^iri«5. Jupiter Atabiriusj. i4 6. 1. 1^.

Atutnfit. Divinité des Ijoqueîs. Etymoîogié de ce
'

nom , 1 1 j. t. 1. Son rapport avcc^l'une U l'autre -

Evcs avec rAtté de rÊvafme des Bacchantes,-.

ibid^ 1. 1. Préfidc au païs dés âmes , 10 8. t. 1?

lAtahocanyXÀtxskQik^xçxit dans l'hiftoire'des Algon--
quins,. xi;.£. i;

'Aie i fine dé Jufitct^ablc d'Homère'- fur ce fnjct/.

S; t. I.? Application de cette fable par S.' Jûftin au-*

péché des^naes , 89.1. 1.' Application de I^ roê*^-

Hie au péché d'Eve , tbid. Son rapport avec TE-
vafmc d» Bacchaaies ^ thid.. Avec l'une & l'autre-'

^^t 1144C, 1^^
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TABLE AlPHA-^ETlOtJB
ylté , Atté i Athent , Athena , AthveiM , Athtfêé^

niai premiers noms de. Minerve f- leur rappoct
avec rAté,d'Homcre^ 114.1.1.

\Atergatis7, Adargdtis , Athargatis , Athara .^

Athyr , Afltir yAfiarte , noms de la Décflc de-

5yrie, ii;. t. x^ Conjc^uré fur rétymologicdf
ces.noms.

Athftmas mène une Colonie en Lycîe , ; 7 9. t.- u
Athenrofera , pu amitiés particulières des Sauvages,

. parallèles à celles des Spartiates , &Ci 7 9. t. i.

Athénien s ont chaogfc de langage ,

,

1 7 j . t. 4.
-fr/W*. Ce que c'éft ,, Ui.c. 5.

àifhonni. L'Athopni chez leslroquoîs, eft la Ca-
bane du père • 148. 1. 1. Les liaifonsdu fang y font

moinsibrreSj que dans celle dé lamer, 149 «t. t.

'Aîhonroft , efpece de danfe , ^ 1 1 6 . 1.w
AtUntiifi. IHe Atlantide de Platon » 17

.
5 6 . c i,

Aio»rrAjfap , ou^Ic parfait Allié c^iezjcs Brefilîens^

x^ j. t. V
f/Ltys^ Myftereid'AtyeSc dé Cybéîe, xot, 1. 1. Lt%

marnes que ceux de Bacchus & de Cerês , ibid.

Augures > tirés du jeu des Aftragales , €$.u 4^
uift^iiiiir. Folle-Avouit. Placfte.» %i» t. ^Nation des

folles- Avoines,.! 87.*. j^^

Autels conlâcrés dans les premiexs temfs > 1 1^6. 1. 1^

N*ctoient poiac4if&ren6 des foyers. ordinaires doji

inaironsv * 1/3. t. u
Autel portatifyà^lléPyranon ,49* *" 4" Corn»

paxè avec le.Calumet de paix | 4.S'. .1. 4.

Antel porté devantics Eoic des Pcrfes & les Empe*-

*reiirs Romains y 14 8.m».
wfivM des Caraïbe. /^9. t, 1.

Autêibihofiis 9 moitié hommes , & moitié fcrpens »
' ^lesfymbioieiiitnos pccr^eis Pcres Ad«m&

:^-r

' /'. :.-.'



BÊS MATîBRis*
B.

BAccMANiiLis des derniers temps ^&
rAntiquité

,

i«7»t. !•

daeehanaUs des Anciens , le. leur efpik félon Sera-»-

bon

,

i04.iiSj^t. x«.

tâcehantes. Menades ,,&c. à Ja fuite- de Bàcchui ,^

. . 104.199.1. I ,

^aechus. "Lt mém& que le Soleil

,

118^: t.. r
^aechtis Sahazius , 180. t. i. Mufagétesy\%i. t. u
fi4ir£ÀM^ Indien ou Arabique, 106. t. i.Nymphet«

nourricières 4e Bacch.ua >, tiy.t. i^-

BiiffA»i né d'une Viergç

,

VVJ'l^li
Maechus %»urut, 1 1 9 t. i^

lUisfhus. Le même qu*Apollon Horus , Apis> &e.'

ai9«t. ']. Son^appôrc>aveç le libérateur >, (&iW/

TfayrfedcBacchus, formé en Croix, loo.i. i.

baigner, L'ufage qu'ont les Sauvages Méridionaux' •

de (è baigner tous les matins , tft uoe^ratiqaedv !

Religion X.
' 144. t. i,'

Bii//f i(C B/t<^ jetté-en figncdétfcuil^ iii. t. t,

Balles 4e Paiùme dts Anciens >&- leur matière^ ^

MalUsMtAulme ((es Sauvages ,.& leur piatiere»-

7^».t.4^

B4/**/,& leurdéfctiptîôn; 18 7. t. 5.

^Mptême. Gérêmoni&des Myft'êres des Anciens, qui^

ont rapport au Baptême , 1 4 9. 1. 1. 1 1 4 . t. 1

.

"Barbâtes « ont occcupé la Grèce avant les Grect

pofterieurs ,„ 8) . Lî i

.

fiÀ/ffAMx des Celtiberiens-, pasalleles aux Biilzes^

du Pérou , 189. t. 5^
Bas. Voy* MitaiTeis.

JSsndis i nom de. Diane chez les Peuples de.Thrace4.

Conjecture fur l'étymologiedé ce mot 1 1 4 . r. 1

,

Sêreeau des etifans dé-* rAmctique Septentrionale 1

^-ùdefcriptlon. «' iSO't.tv

^.

' ^ s-, t . .

•'
. >. ' •. I • ; . .

—
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•TaHIE ALPHABETIQUE
WèniMM des enfans chez les Peuples ^ nommez Ti'^

tespUuts , ,
iSi. c. t.

SercâMH des Caraïbes > . . 1 8 j . c. t;

^/#i^ i^'/Mi/rconHu de»- Anciens, ,& porté k Rome da

temps de Pline. F<ry. Maïs. é^. t. »»

S/^^ tCinde jette en ngne de deuil, 1 1 8 . t. 4.

Bois de chandelle, 1 6 7 . 1. 1

.

Buis diStarUge* i^<($. e. t,

Boijfms en^Tfantes des Ameriqaaihs, ; i o z . c. j

.

Bûijftns tirées des Cannes de Sucre& de Maïs, i j 8.

tom. j.

Boucliers des Sauvages , 1
7-*

. t. j

.

BouUmu. Ecorce de bouleau ; parallèle au papier des

Aiaclcns , 1^5« t. ).

Boulets des > Pàtâgons , > 1 7 jj^ t. j

.

Bournumon. Ce que c eft. 2 4 o . t. i

.

Bfujfolt des Sauvages ^ ;Qii:niafiiere< de s*orienter ,,

104. t*j.,

^utoH. Vèy* Ca{lc-tétc.

Btfyw, roy Devins. ^

B^efiliens. Lents inftrumens dé tnufîque^, 1 9^1. t. i.

lûiciarioDs^de leurs filles adultes , 1 o. c. t. Lcurs^

amitiés - pacciculieres
,
parallèles à celles des^ Spar.

liâtes ^ ,1 9 } . t. 1 . Leurs Cabanes ,

,

8 . c^ 3

.

Bretelles, 19 9- 1. }.

Brodequins , dés femmes Caraïbes des Antilles ,52.
tom. 5.

BuUa , ornement des enfans chezJes R<>maiDS » 5 ; *

- tom. ).

Bûchette ^o\i fîgnal de recrollement ^ i f 8. t. ^ .Mi*

fe: en parallèle- avec ce quon appelloit TeJftfA*

cheaJes Anciens >

,

z 7 o. x ..
5 v

C.

C:
A B A >» a tè Ciabài^Ci* des Sauvages , parallèle*'*

aux habitations des hommes de la premierev

Antiquité , f . t. ) . Forme 8c matière de^ Cabanef

a, Çf }. Cabane» bâties en rair &fa£ les àrbies^v/,

iT ;_j,,

.;-,'.-:^-^^'-,T:'
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DBS M A TIK R £ S; -

fei iA Cabanes des Eskimaux & des Californien^^

4. c. |. Cabanes Iroquoifes^ Huronnes , & Jeuti

defctipcioti , \ 9. c. f%.
SahaneJe Confetlàt plufieurs Natbns de l'Amç-
fique «tiennent lieu de Temples, ,1 5 %-. t. 1 Paral-

lèles aux r'rycanées <ies Grecs , Seaux Curies Ro»
maines, ibid,.

Cncao. Sadercription&.ronurage,.. 107* t, j».

Cadavre. Premiers Coins rendus au Cadavre par '

les Sauvages 1 o $ . te 4*^

Cadmus.- Conjecture fut rétynjologie décemot ,
180. 1. 1. Mecamorphofé en ferpent avec Her<F^

tnior.e ,.pour avoir violé 1& temple di Minerve*.

Qacl fymbole

,

' ii^.t.i^.
GaàmonéenSi Voy. Grecs postérieurs.

Cadrujiens^ 1^7-4 t. |«(

Calcult. )eudes Anciens appelle' QatcHlorum' ^1»

lom. 4.

.

Calcul. Manière de> calculer &:de fuppucer dés Satur

vages , . tii* t. 5,^

Calendrier des Péruviens réformé- par un de leur$^>

Incasioy. t. }., Calendcicr#iculàire des Klexi-»^

quams-^ t- 3. ibid,.-

^alumef de Pnix% ^6^ t: 4. Sa defctiption }'4>.

1^4. Danfedû CaUimcc. ihid t. 4^ Comparaifon

du Calumet .de Paix avec le Caducée de MÎercure ,.„

46. tv 4. Calumet eft un véritable Autel , où lesf

Sauvages of&ent un facrificeidolacrique auiSoleilj^

4.8. t. 4, Calumets pour la. Paix pour Ja. Guerre».,

ji. t. 4, Son ufagc doit êtreaboli, . j 3 . t^ 4.

Ùambyfe, ArtificedexÇambyCe pour^ppufer fkfomc»;.

2 4f. t* x^
^antptfnent déi Sawvagesv, ij 9. t. }..

CamÙlus ou Cafmilus des Paycns «> , 1^ 5 . 1. 1*

Qamille.ic^qitXhoimtaxÂa. triomphe peint de ver<P-

millon,, 44. c. j»

Cannes de Bled d^Inde. Voy.MsHs.

ÇarmesMeSHcre. 130. c. |. Viennent natuielIçmcA^

?•
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TABtï AtPttABËTlQUÊ
Wn Amérique , i) 6. r. }. Aucrefûis pprtêes d'AtlIi

& cultivées en Europe

,

i) y . c; {.

^snûts dt pieux 8c d*éeorte autrefolfeh ofage chex

Jm Anciens . 18 ;. c: ). Canots des Ameriquains px>

wllcles à ecux des Anciens , 1 9 o. t. j. Petits Ca*-

nots dés Efidniaux , 8t leur défcriptioo , 18/. c. j.

Grandi Canots ou Pyrogutsdes EsKÎmaux , fitléuc

«brcripcion , 18 8 . t. 3. Canots d'écorce dé Bduleaui

& leur defcription, 174. t. |. Canots d'écorce

d'Orme , Se leur defcription

,

1 9 6. c. ).

Canfaérer; Leur Ginécocratic
, 7:1 ;^t;iï Leur con*

ftance dans les tourmeny

,

^«f. 4«

^aotéin Bôî(Rîn , te fa compofîtton. Vdjy. Chica."

Cara€olirdes Sauvages Méridionaux, , jj. t. j»

CaraBere des Sattvagê%. lî. t. n
^araihesi Signification de ce mot , 4}. t. 1. Gpnjec^

tare fur l'origine d^es Caraïbes des Antilles j ja,

:. c^ I. Leurs Sacrifices ^16 4. t. 1. Se fervent de

Conques mariney, 100. t. i; Leurs fupciftitîoni

pendant le temps des Eclypfes , %x6. t: i. Leur

pénitence aux couche:; delenrs femmes, xjj. t.j.

^Xcurs Initiations^^'- ^ 2-- Leurs Devins-, j/. c. 1.

V^y. Divination. Leur Gouvernement , itf.t,i,.

Leurs Carbets , leurs feHins , ibid.' Leurs Danfesj

216. t. 1. Leurs Mariages , 148* t: x. Puniifeni

radulterc, 1 7 6. t. i . I^ur éducation,

1

871. 1. De
Jeurs Villages Carbets fid Cales, 7. t. |. Leurs

peintures cauftiques , <; é . c; j . Leur nudité 8c leuf

peinture paffàgerc 3 sort. 3 . Leursomemens , y it

tî
I . Leur nourriture', 7 o- t. f : Leurs boiffons

,

10 1 . c. 5 . Leurs Pyrogues-, 1 9

j

.t.' j . Letir. guerre,

16. t. 4^ Suplice de leurs Elclaves , 17 . t. 4 . Leur

Médecine par la Divination , 59. r. 4. Leur fepnl'

ture, iji. c. 4. Caf^ïbes -, cooleiH: naturelle des

Caraïbes &dfes.NT&grcsj pat quoixaufée , t.«.t.

Tï Caraïbes ne mangent point de Tortue, ni it

Lamentin au moins en certain temps ; f'f • (• ' 9 •

tittrbtti* Cafisdes C^raïhsf &• icor «ftfcriptioojj

V



1>T.S M A T I EU ZS.
f. t. j. Comparai(bn des Carbets des SauVlglii
KicL-idionaux , arec les Halles des Lacedcmooifas y
Zj^jpcWéc Andrtia Si JigtlMÎ

t

lt;.C. a,

tar iens ot\pQ2\te^ de l'We de Crète. 44. tv !•

Prenoientleurs noms dans la famille de leurs nac-

res , 7 1. c. I . Femmes Carienncs oWfgécs de fui-

vfc le fort de leurs Vainqueurs. Leur ferment >.

f o. t. T.

Carthaginois^ avoient connoiflance de TAmeriquc ».

& empêchent les Tyirhcnicns d'aller s'y établir ^
U.c. (r

C4j(pi<i;f
. Pain de caflavc ,- - 5x;.c. f,

Cajfê-tête des Sauvages. 178.1. j*

é^afine ,• baiffony- des^ Floridien» , 110. t. y.

DifTerens feutimens des Kxm^^jlo fur la Ca(fîne ,j8b

fiir (a componcion , ii^iâ. Manière d'éprouver les-

Guerriers par la Ôffine chez leS'peuples de I^^
*

rioride

,

; 1 ï x . t. |«

ICecrops , moitié homme & moitié ferpenr ; quel fytn*

bole, 1 1 5 . c. I A Cecrops premier Inftituceur da*
Mariage/''^''' ' \^ ^^: ..A'>i*,^,..it'6.tiX\-

Cittiheriens Efj^agjtets (k feivoienc de pteaiix enâéel»

pour traverfer les- rivières ,. iSrjr,..»^]*

Xlentaures. Origine des Centànret, 17^ t. j,
CerauniÀ Pierres de foudre , femblables aux pîeiv

les donc les Ameriquàins fàifoient leurs haches &:
* leurs couteaux, J loi.r. ).

ÇMs, Diftindion des deux Ccrés , U Icur^rapport.

avec l'une & raucrc;Eve , x i tf. t. Jr. Myfterés de

/Çerés, les mêmes que ceux de Bacchus ,&c. idx..

. - tom. I.

iChamt fils de Noé , Auteur de la Magie félon Bc»

•Scoie ,6 9.t' i. de la Polygaioic , & du dcfordEp

des mariages, 234.1. 1m

fChamps des Sauvages , Si de Icar culture r é 8 . t. f«

.

Soin de&Ohamps y <9^4. t; |«.

Champs Elyfietis. Voy^Enkï dciVo'ùcf. .

Çhftnu Pa Chanc & de U Danfe qui accompl^-

i

.-*•'

y ' < :-^ - ;'
•.•

ï;-

- .;'. r
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TAfiXE ALPHABETIQUE
||;noient les Sacrifices , 178.1. 1. Chants des%
oiens , A^lP^Wts Planes ,;i 80. t. i. Les Chants£t

les Danfes de Religion êtoient des chants & do
danfes gueriicres & pourquoy, 1 8 1 . t. i . Ghaiicj.

Thiéniques , ou Ejalations muficales. Voy. Nt-

nics , Origine & motifs des Ohants Thréniquej,

no. t. 4.

Chanfon de Atort.Ce<i\itc*e{^,> \ *»t.
4,

Chara, Racine dont Cefaj: nourritfon artnêe , 8^,

tom.
3.

Bc la ChaJfeSc de ]a Pêche

r

f6.i, 4.

Çhtïtn. Fable Indienne du Dragon Cheïcn , ii6,

Ghemiin. Nom que les Garaïbes donnent à' l'Etre

fuperieur. Rapport de ce aom avec celui que let

Ckemmices doanoient au Dieu Pan , 1 i 4- t. i.

éhimmis > nom de Pan chexle^ CHeœmices,. i h,
• ^

tom, î.

Chevelus. Voy. Acèpfialesi

Chevelures tïiXtrtci aux ennemis morts^, ou laif»

lès pour morts ,. x 3 1. 1. ) . Coutume que les A-

meriquàîns ont d'enlever la chevelure > paralle; j

celle de quelques Peuples Barbare* 'Antiquité

,

.2} j.t. ,.

4^heveux. ICeligion dans la manière de couper Ces

cheveux ,r& de les porter , 4 y . t. j. DJfEfreajei

manières de couper , ou de porter les cheveux
chez les Anciens dcchez les Sauvages , ibid. t. ji

Cheveux dévoilée aux Divinités Infernales, 1 tj.

u 4. Chevelure coupez en fignc de deuil, 1 4e t. 4.

Voy.Deiiil

Chevaliers du MeM^ue. teurs liiitiaiions , 1 g. tj^i,

Chevalerie^ ancienne d*Europe. Ses épreuves , 40.

tom. 1.

Chica.'BolShn , 8t fa eompofition , 10 j . t. j. Super-

ftiîion des Sauvages dans la manière de la prcpa-

/Bcr^io4. tr|. Erreur d'Hornius fur la Chica,

107.. t, jr

.«<•

,:V-;\



VtS WA T r EKE^i
^ichtkoui. 197. t. t*
Chimère* table cle la chimère > Se Ton explication ^

Chironomiâ. Datïfe.appeîléc C^/>»»^wi*, 187. t. i;

Chiven. Fable Indienne du Pieu Chi^^en , zx€.t, i

.

chocolat» Du Chocolat ^ & de fa coinpoiitioD > 1 7 . •

tom. j.-

ChodorïaBomer > K:oy des Eiamites , Tùo des quatre

Rois vaincus par Abraham. De les £cat»^i 6 4*c. 5*

Chrétiens accufez d'adorer Baccus Si. Cerês , à cau-^

fe du mydere de rEucbariftie , 1 1 4 . 1. 1».

ChriJUani/me. Vei figues ât Chriftiacifme & de.-

Judaïfmc trouvés en Amérique

,

148. t. î,.

Ciel. Le nom que les Iroq^ois donnent au Ciel , fi-

gnifie quelquefois le Maître du Ciel > quelquefoif-

Je Ciel matériel , & d'autrefois l'air ,.ainfi que les

* noms de Jupiter & de Juiioo chez les Anciens >
,_ . rii. 1. 1.

iCippus. ~ ijo. t. 4.

Circé, fîtie du Soleil ,111. t. i. Expie Médée dC

Jafon > 246. 1. 1.

iCirccncîfioîi. La Circoncifion étoit commune à plu«»*

fieurs Peuples diffèrens des Juifs ixo. t. x. Eil^.-

jj'éioit point en ufage en Amérique > il y avoit

néanmoins quelque chofe qui en approchoic».

ibid. t.. i V

Cire. Plantes qui portent la Cire , 1 4^. t. j.

Ci'vilité des Chinois au départ des Mandarins Gou-
verneurs des Villes & des Provinces , 174. t. )».

Civilité réciproque de Diomede c< de Glaucuis „
^17}. t. 3. Coutume fingulierede civilité à la rc*

.

ception des Etrangers au Brefil , che/. les Siouxj,

Ce quelques autres de leurs Voifins , 1;}. c 4- Au-
tre coutume finguliere dans TAmerique Scpten—

trional9L, 5»o. t. 4.

Clarigation. Ce t]\it c'était

,

i;a. t. j^

Cltttra. Qiiellc Divinité , \^6. t. x. Rhombe de--

jClatra parallèle au Xamaraca des Bxçiilicns >.& au^

'. # ''

1",

• \



TAm AtVVLKttTlAtJ't
, tîWchiKoiic des Saoyages Septentrionaux,! 9 j..t.'^^

'iÙioches. Coutume de bénir les'Cloches, & pour quel^

fujet

,

. i 1 9 . ti },.

Cçc/^. Plante }; fa defcriptîon & fon ufage , 1 17. t. j.

Coemftion. Manière de contraâer le Miirîage patlt

Coemptioft ,• 1 j ^. 1. 1,

Cohoba. Herbe. Voy. Tatae;

€i»i[70rf^. Sacrée Cohorte des^ Amans fk Ainl^^dàhi
• laBcptie^ %9%\i.%\

Celliers de Poftela'mi, Vby. PdTtcIairic. CSUicrs à

portet les provifions, manière de s'en fer vir, 1 9 ^v'

' tom. j.

^olonits. Premières Pîjthtatibns , 6c premières Colo--

nies p r qui faites , 4 1. 1. 11 Colonies , leur'origi-

ne^ 40. 1. 1. DijQPcrences Colonies^ établies en Ly«

Colomb. ChrîftophleCoIcmib'dêtbuvre le premier I«

Noiweau- Monde, li.t, 1^

teow^4/ de rencontre entré Sauvages , *if^tt. j,.

Commerce. Dti Cotfimetcc <Ies S^uVagés', y 2. t. 4.

Commode fouille les my,fteres de Mithra par un ve<*

ritable homicide y 1^49.1.1.

CmchaVcKerea. Vos» Porcelaine.

Confarèatisn. Manière de cohtraân lè ^^ariage

par la Confarreation

,

1 y 6 . t". w
Confejfton des péchés danfles myftîr*^ des Ancienc

>

x^i t I . Manière de Coi^feflîoii cHvz les Gaure^.

Uem dàas le* grandes Indes i au Japon i dans ïe

Royaume de Shun , & datis^e Pérou , i| v t. 4>.

Conques des Tritoas en ufage en Anieriqué, 1 '9 8 it. j*

Conf^nguinité. Degrés de confanguiniié , dbfervis

chez^Ies Anciens & chez les Sauvages par rapport

aumariagc, 13e. 147.1. 1.

Confeils}. Des Confeils des Sauvages , 1 7 7. t. w
Confiante des Efclaves Ameriquains daiil les cour-

tnens. Voy fiippliccs.

^ponfielUtions, Noms des Etoiles , Con{lelIà6ions ft

||l«yiecteij> çopimaas aux Anciens & aux $'auv%-



ICoritinence, ;La contioetice écoic uqc des épietiÇp
des Initiations des Anciens , 1 4 f .m . Continence.

Ppinion ^ jpefpçû cjuc les Sauvages; ont poar-ccttç

vertu , . j j. t. t^
ptfr* , noin de Prorerpine , tj^. ç. 1. Cora., dffèren-

tes iigntfications de ce nom , ^
a 1 8 . c. i.

Cornes. Quel fymbolc dans 1*Antiquité , ly. t. j..

Çc^rybantes Etymologicdece t^m ,119. 1. 1. Coa»
jediires de Stcabqa fux leur .prigiae^ 104- r. i«

Leur Sépulture, 12.4. c. 4»
jCôrtina.Voy. Trépied dciphiquc. '

Couches. Facilité des Sauvagedes à mettre leurs ea«

fans au monde , 1 60 c. > . Scnfibilité de quelques

femmes Ameriquai|ifs dans leurs coftchss^fuceAe

à l'enfant ,& quelquefois à la mère , x;?. t. 2,

'^^uronne. Son ulàge cbejïlcs Âncieus iSc.che;^ let

Ameriquains » i 4* t. j».'

Confines. Cou(incs gertuaines des Caraïbes naiUènc

époufes 4c icujrs cojufins germains leion les Au.
teurs, ^ '

X4 8. t. i«

firéte» PIufîeUjTs Colonies Jbrtic? de riflc de Çréte

vont s^établir en Afie ., 11. t. 1. Cretois fc van-

toient d'éti:e les premiers Fondateurs du culte des

Dieux, 1^1. t. *, Gouvernement des Ctétoic.

Voy. GourcrpemcQC. jL^urs amitiés particulières.

Voj' Amitié^.

Çri de Mort, ajf,,

ÇùdeViSloire. 140. c. 5,

iCroix. Du culte de la Crbîx wouvéen Amérique au
temps de fa découverte ^ iji t. 1. Réfutation de

te que les Auteurs ont ,écrit ou penfé au fujet dcr

ce ci^he delà Croix , i}9!^- ^. Sentiment de l'Au.

ceur;iu fujct de ce prétetidu Culte ,144. t. i. L«
Çrpix , quoique figoe du C^iréiieti , n'cft pas un fi^

gtie infaillible de Chriftianifme. ibiii. Croix au
nomjsre des lettres hiératiques des Egyptiens , I4f
t. i. Actachée à prefque tp^tes les Divinités d«
j'£^ypte^ tbid. Symbole (àcié dans ^es ^D^ilexq»

r^V



m^^T!

t'ABîLE AXPîï A BETKUT'E
[fis , 14 4it. t . Symbole de la -vie fucuie chet

Egyptiens, '& de la prédeftinatioachez les^He*

ireux , 14e. t.*. Symbole de pctfe^ion, & fi-

~ ^niftanc le nombre de dix chez les égyptiens 8c

(^éhezlcs Chinois, ifji. t. 2r* Croix app ellée De-
'Cu/fata , fignifie le même nombre dans le chiffre

Hfcmaîn>, i ;i. 1. 1. Groix des 'Lamas., 143. t. i.

- Croix dans les chiffres & dans Ici Calendrier Cecit*

^aîre des Mexiqaains^ 1 /i.^. &» Co&troverfe^'n-

tre les Chrétiens & les Payens au fujct des Ci >)«

'trouvées dans le Temple de Serapis du temps uc

3rheodole le jeune, 1 4^. t. z. Croix du Libéra-

îtcur, annoncée & figurée dès les^remierstemps ,

1 47. 1 XI. t. 2. La^vcrtu de la Croix que les Egy-

, tf>tiens attfibuoienc aux aftrcs ,, doit être rappor-

tée à la Croix de ]eCus-Chrift,i 1 j^a. t. 1. Cfoix

fymbolîque d'Horus- Appolon , z 2 o. i 4 f . c: a.

Thyrfe de Baccus formé en croix ., ibid. Les

Croix trouvées en Amérique , ce prouvent pas

tque les Apôtres y aient annoncé l'Evangile > i x^*
tom. t.

îCri^jf*?. Jeij de CrofTe

,

74. c. 4
X^ruauté des Ameriqaains envers Ieur« :prifonnier«

Voy. Supplices. Juftifiée en quelque rorte,i4. t. 4,
•CruciantMux. Ce qu'on en doit penfer , 1 4 1 . t^ 4.

.Culte. X ) 8. c. 1 . Du Culte des Sauvages pour les

lieux hauts
.,
pour les pierres coniques>&c. & pout

les arbres coniàcr^s aux Divinités ,, 1 5 4» t. i.

Xiuirajfei des Sauvages^, & leur defcription , 1 7 €•
'

. tom. }..

CupidonjonU avec Ganymedeau jeu des Aftragaleç,

^7. t. 4. Le quitte fur la promeffe d'uneballe de
paulme , dont s'étoit fervi }upitcr en Crète pen-
dant fon enfance, 71.1.4»

-Curies Rtmain»s , parallèles aux Prytanées des

*€recs » & atix Cabanes de Confeil des Sauvage^

puretés, A^oy, Corjtoaptcf»

v >,; , J-

V *'tr
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Cftfco.t Capitale du Pirou. Son Temple & IcfVdSrf

»!«> ijj.t. i^

|iCy^//ff. DeiixCjbéles,, xi 6. ci.
£ybifiet€s oxiCjb-ifteteres , & leur danfe , 190. t. i»

C/f^o. Boiflbn ufitécicmifc au rang des épreuve*
des .Initiations des AncienSj 47. c i . Comparaifou
de cette boi^on avec les potions de Tabac parmi
les Amexiquaîns,, .48. t. t..

\Cyrnbnles d'Airan, 1 1
9. t. 1 . Efficace des Cymba-

les d'airain, pour chaCTer les Démolis & les Manes^
ib'td.t, i.rL'efHcace des Cymbales d'airain dantf

Topinion des Anciens .3 eft une fuite de la Religion
des Corybantes , - ibid^

\Cynocephales. Hommes à téces de .chien^ y€.x. 14
\x^yrtés. Sa fepukure.

®.

DAnsb, Sa définition,! 8 1, t.i. 'N'étoît poîtrt dî-»

ftinguée de la Mufique , ibid. Etoit un exer-
cice de Religion , tbid. Subordonnée à la guerre 9
ibid. Regardée comme une perfedion dans les

Dieux & dans les hommes >! 8 3 .t. i. Sandifiée par

l'exemple de David , danfant devant l'Arche^

1 7 8. T. 1 . Fait partie de l'harmonie célefte , &
eft le principal objet de la félicité dans l'idée des

Payens & des Sauvages , 1 1
5 . t. 1 . Diftindion

de la danfe des pieds & des mains , 1 8 ; . t. i^

Danfes Ctétoifes , xo6.t. i. Danfe des Panto-»

mimes , x tlls c. x. Danfe fatyrique , ii 1. 1. 1,4

Danfe de VAthonrant, & fa dclctiption , i î 6. t.

a. Danfe apellée Te lennonniakoua , xii.. t. 11

Danfe des Brefiliens , x 1 6. t. 1. 11 ; . t. 3 Funé-

raires , 3 1 1 . t. 4.

\j>anfeur. Epithéte de beau Danfeur donnée à Jupi-

ter , à Mars , &c. i 8 3 . t. i . Danfeurs appelles

Cyhifierei & Bctarmones 1 8 j « t. i. Dé PVL

Cnbt. Jeu des dez , a^ellé Tejferurum ^ 6 ^i^t, 4^

,
*

•;., • -••.' «.

".t •'

'•, .'
1

'



-JABLÎ Att»ttABETia.tTi:
WtiéHiches des Myftcres des Payens., bppo(ée8]|

l*cfpm de leur première Inftitudonr, 14 j. t. i.

déluge. Le Déluge d*Ogigc« , de Dcucalion > d E*

gyptc, &c. fe wpporccnt au vraiDelu^e aaivcr-

. iXel , f }. c. I. On trouve par toac en Amérique
desiettesie ceaditipn couchaût le Déluge, $%,

tom. I,

M^tmon ,' jaloux de la. gcarfdeur de Dieu , & du bon-

"hcurdes hommes , 6 7^t. &. AcrompÈ les hom-
cfncs par l'atcraic de la Divinacioa « 69. c t. A ca

. çâr-tout fes Oracles , &c. 70 j t. i. Signe de U
' PivioUéfeWles Sainrs Pères , 9. c. 1. Son Sym-
bole , 1 1

1

.' t. 1 . Exerce encore fon pouvoir fur

iesiIdolâtres , 8 $. c. z. Adoré & craint d^s Ame-
.i^uains, 97. c. 1. Ce qu'on- doit penfcr de ce

pouvoir du Démon fur eux , ^
ibti.

Deffein (j* plan iie l*Ouvrage , il t. i,

Devins. Voy. Divination.

J^malion. Le itiétne que N06 , 3 f .M
DeiiiL Du Deiiil. 14e. t. 4 Deiiil des Sauvages,

f>arallelé à celui des Anciens j 1 49 t. 4 Gian^i 8e

'petit Deiiit , ibid ObligaûoD du Deilil plus êtioi-

<tc entre les Epoux , x y o t, 4 Deiiil modéré peuà

peu en vertu des dirp^nfes accordées par les paréos

du défunt

,

" ibifi^

devoirs & obligations de^poax envers les Cabanes

Tun de l'autre, ^6 6 c, l'pevmrt funéraires. Vo^i

' Sépulture.

dévoués chez les Gaulois , chez les Natchez & çhei

i^uelqoes aatrei Peuples de l'Ameri^e. Leur coa«

.• dition> 116 1.

1

t>iamMfiigofis y -ou flagellation des jeunes gens ï
\

Sparte

,

a / c t. i

X>iane La même que le Soleil , 114. l>; t. i laj

même que Tlfis des Egyptiens y 196 t. i ©iano

Or: hie , i ; o 1. 1 La même que la Diane deTau-

V 'tide., 1 8 6 r. a. Diane Hymnia , Précrcffe de Dia-

>^e*Hj[mûia violé cjpai AiiftccratcJPuoiwondecfl

e.
J-.

If



ÛE s M A T I E R E s. ^^

' ficrilcgc , I j* I t. î

DiUyme, La même que, Diane la jeune Ve(la« &c.

n 4 t' ï '

DiVn connu fuAiùiinment chez toutes les Nations» 9 p \

1. 1 Sentiment d*un Dieu , d'une Divinité imprimé

dans te cœur des hommes , 1 o i t. i Auteur de la
'^

Religion & de la révélation > 106 t. i Sentiment

de l'unitè^de Dieu > 173 1. 1 Repréfenté fous diffe-

rens noms de fous difFetens fymboles, nie, 1 Idée

que les Payens mêmes fe (ont formés de Dieu, 1 1 z

r. I Idée & noms diffèrens chez toutes les Na« ,

tions Barbares , qui défigneiic maB'feftement un

Dieu , un Eftre fuperieur , & même un Dieu
Créateur, i i j t. i Dieu diflingué chez les Ame.
riquains des Divinités fubalternes par des noms
particuliers qui ne conviennent qu'à iui fcul , 1 i f

t. I Dieu honoré particulièrement dans le Soleil,

117t. I Les noms donnés à Dieu , taniôt mafcu.*

lins , & tantôt féminins, ont pu occafionnet la dif- '

ference de fexe & la multiplicité des Dieux , ix6 K
t. 1 Idée de Dieu corrompu'd par l'ignorance& par:

:

le defordi-e des paHions , 130t. 1 Dieu parie aux
Patriarches & aux Prophètes , 1 07 t. 1 Et pac

les T^acriarches & les Prophètes , yot. *

DircBion^ Idée de direction des Sauvages dans !euc

route, ' lot t. I

Difirihutions & préfens pour honorer les morts chez

les Peuples de l'Antiquité & de 1*Amérique , 1

1

4^"

tom. 4
Divination. Diverfes fortes de Divination, 70 c. 2,/

Divination paripi les Sauvages , parallèle à celle

de l'Antiquité , & ce qu'on en doit penfer , 8 j t.

1 Incrédulité des Athées fur la Divîqaâon ; & fuc

le pouvoir des Démons , 8 4 c. t, Divina^on pai:

la Médecine. Voy. Medecne.

pf*!;/»* > ce qu'ils étoient dans l'Antiquité, 81 t. t
Noms des Devins parmi les Sauvages , parallèles

à ceux qu'on donnoit aux Devins de l'Antiquité,

Tome IV, K "^

^ i" i

=%.

.V"



/Table alphabetiqjje
Jhi^, t. i-Caraftcre de ces Devins parmi Ici Sau-
5 vages , g ^ t. i Epreuves ou Initiations de Devins
chez les Caraïbes ,4^1 x Chez les Moxes , 48
t. ï. Manière de leur afFeder un Démon ou Génie

l^hez !cs Caraïbes , f 8 t, x Ce qu'on peut recueil-

•^.lir du parallèle des Devins Aroeriquains avec les

(; Devins de r Antiquité ,
• loi t, i

Vivinifé. Symboles de la Divinité confoqdus avec la

Divinité même, 177 r, 1 Hommes confondus

avec la Divinité , ibid. n'écoit point reprc (entée

dans les premiers temps G3us aucune forme humai-

ne , i 16 Plufieurs Peuples de l'Antiquité avoient
' pris leurs noms du nom qu'ils dounoienc à la Di-

• vinité, iii.t, I

Z)/ii D/o/Dr^re, & de Tes motifs

,

69^%
Vr/tgon. Fable Chinoife du Dragon couvert d'écail-

lés de Tortue , & né d'une Tortue ,91 t. i Idée

des Indiens touchant le Dragon qui veut dévorer

la Lune > 2, 1 7 1.

1

J)ueï propoft par Abner à Joab entre des braves de

leurs armées» 160 t,
y

E.

EAux de Lcthé & dé Mnemofync » 15 1.

1

Eclypfes. Sentiment des Anciens Se des Indiens de

l'une & de l'autre Inde , fur le fetpent qui veut dé-

', voter la Lune & le Soleil pendant les Eclypfes,ii;

: f t. 1 Rapport de l'p^inion des Anciens fut les Ecly-

,

' pfes avep nôtre Religion

,

i j 1 i

EduéAtion. De l'Education , 1 9 ; 1. 1 Education de

* la jeuneffe en Crète& à Sparte . i^/^. en Pcrfe

,

x86 1. 1. Education des Sauvages , femblable
à|

celle des Cretois , &c. 1 8; 1.
1|

î^/w des femmes de Lybie

,

20 t.
j

E^r</^f de Palias , t% te*

égyptiens ont eu une Religion avant Moï(è , 11 t. I

Antérieurs & pofterieurs au Déluge , j ; 1. 1. Gi-

^'-.^

(
'



T>E$ MATIERES.
jjfêcocratie , 7 i t. i Lîurs noms & leur Chronolo-^' "

;

gie fabulcufe , 7 1 t. 1 Leur Religion fymboli- ":

«lUCi 1 1 1 1. 1 Egyptiens poftt~icurs au Dcluge,

ne font pas les premiers Auteurs de la Religio»

ibid. Ont des Temples , &encretenoicnt le feu fa- *
'

Kit , 141 t. I Leur tempérance dans leurs fel^ins»

17 f t. i.Leur femimcnt fuc Je vin, 1771, i

Danfbient autour de leurs Idoiés, LS4C. i Leur»,

Prêtres difciples d Ofiris & d'Ifîs , 1 1. 1. Coûta-
mie finguliere des Egyptiens à l'égard des morts ^

jj t. z Etoienf circoncis , izo t, i A voient un
culte religieux pour la Croix , 1 4 4 t, 1 N'épou-
Ibient point leurs propres foeurs , 1 49 r. i Leurs

maisons , 6 t. 5 Faifoicnt du vin de Lotos & d'or-»

ge, ici. lit t. 3 Embaumoient les corps morts

foit ceux des hommes , 104 t. 4 fbit ceux des ani-

inanx , 7 5 . t. 1 Mettoicnt les corps de leurs morts
en dépôt entre les mains de leurs Créanciers, 1 3 /

tom 4
Eieufrae. Myftcres de Cerés Elcufire , les mêmes

que ceux de Bacchus. Voy. Myfteres.

Elo^e funèbre à l'honneur des Morts , 11 j t 4
Enfans* Des enfans , 178 t. i. Leur berceau , 1 8 o«

et. Amour des Sauv^getTes pour leurs enfans ,r

,
.

ibid. t I.

Enfer , des Poètes , fa conformité avec ce que la foi

nous enfeigHC fur r.^tre dernière fin , 1 o ;, t t En-
fer des Poètes , où avoit pris fon origine ,\o6 t.t
Où placé. 107. t, t

Enofocétes , ou hommes k longues oreilles anciens &
modernes , s6 t.i

Epoque du temps od TAmerique a pû.^tre peu-
plée ,

*

i i t. 1

Eponfe^ principale en titre , même' où la Polygamie
étoitpcrmife, - i3jt,i

Ephod, Son ufage , . 14 6 1.

1

^Epulum Deorum , ou le feftin des Dieux > 6 4, Epu-
loacs, Learemploy^ iM^
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Table alphabétique
Zp'tfcire^, 74 t. 4
Erigoné , ou Vierge du Zodiaque

,

1 1 o c i

Zriehton dans le panier des filles de Qecrops j quel

,
fymbole

,

1 1 5 t. i

tchile a fait le premier de Bacchus un Biberon , &
^ confacic l'ivrognerie par l'exemple de ce Dieu,

178. 1. 1

Mfkimaux. Quel peuple , f T''è, 1 Leur pai« , ibjd.

Leurs mcçurs , leur nourriture
j 48 t. 1 Leur ori-

.«
%^^^ > ;4 t* I Leurs cabanes, 4 c. ; Leurs babil-

.
.; lemens^ 2.4 c. 3 Leurs canots « 1 8^ c. ) Leurlan-

"gue ,181 r* 4 fille de la nation des ECkimaux

\ prifc par les François , ; 4 t 1 Récit qu^elie fait

de plufieurs Peuples monftrueùx , j 8 r, 1

Zfclaves. Manière de les conduire , 1 j 7 t. 3 Leur

entrée & réception à leur arrivée , 1 4 o, c. j ^eur
deflinationj 146 t. 3 Leur fupplice dans l'/ime-

rique Septentrionale, 1 t, 4 dans la Méridionale,

'^^^ t. 4 Leur adoption , x< t i

'Ethiopiens 9 leur <3inécoçratie , 74 t. i Leur navi'-

gation, 188 t.
j

"BvAfme ou acclamations des Bacchantes , parralleleg

^ux acclamations des Sauv;ige$ , loot. x

Zuiharifite , ofrandc du pain & du vin dans Je Paga-

niûne comparée au myftere del'Euchariftie par

les S S. Pères. 1 1 1 t. 1 1 1 1 t. i Cérémonies de

la Religion des Indiens,des Péruviens 8c des Me-

xiquains qui ont rapport au Sacrement de i'£u-

; ckariftie , 116 t. t

jve defignée danç les Orgies de Bacchus , & dans

.(
l'Evautie des Bacchantes , i o 8 t. 1 Son rapport

avec Içs Orgues des Anciens , ihid. Avec la iierc

des Dieux de l'Aiïtiquité, ibid,La. nouvelle Eve

dcfignée dans ^cs m.yftcresdes Ancicni, 1 1 ^ t. i

"exercice militaire des Sauvages > 1 1 8 t. j.

^xpiaiion. Etat d*expîaiion dans les myfteres des

Anciens, 144 t. i Exemple d expiation pour 1«
,

' v<W6* particuliers dans M^dée & dans JafoA,
.•::;, ^. ^- -. ;

.

• i4;t'.^

^.v,v
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I.

FAr. Efpece de from«it , ^ o t. j Prfmîere nour-

riture des Romains , i f 9 t. î Employé dans

Jcs (àcrificcs 5c les autrrs pratiques de Religion

,

ibid i. 1 & 6 j t. }

Tajies & Annales des Sauvages , » o i t. t . 3 ^ t. }

femmes Cariennes & leur G'.rmrnt
, 3 t^ t. i . Fcm-

• mes Caraïbes femblablcs en ce point aux femmes
Cariennes , ibid. Femmes maîtreffes de tout cheï

plufîeurs Peuples
^ 7 : . t. i Lîurs réparations aa

temps de leurs ordinaires , 1 4 r t. i Leurs Initia-

tions à l'âge de puberté ,96. 1 Accufcesen Amé-
rique de jecter des foits . 8 j . t. i Aiment beau-

coup leurs enfans ^ . 8 o t. 1 Leurs habillemens de

ornemcns , i ; t. j Jalonfes de leurs chevaux ,

/i t. 5 Leurs occupations y ^7 t. 'j Leurs NénieU

I/o t. 4 Leur deiril » i <$ t. 4 Femmes des Peuples

d^Thraceont (oin des champs ,.& de préparer la

nourriture, 9 t. ; Femmes des Peuples de Thrace
& de l'Inde fe brûlent fur le corps de leurs maris ,

St. 4
Vefiins faifoient partie du (acrifîce chez les Anciens j

j 7 f t. I Se faifoient avec beaucoup de tempé-
rance chez les Egyptiens, chez prelque tous le»

peuples &même chez les Phéaciens , ibid. Etoic

un temps facré pour traiter des aSiircs de PErat

,

ibid. Dans les premiers temps il n'y enavoic point
* qui ne fe fit en l'honneur des Dieux , 184t. 1 Les

feftins font toujours partie dies foicmnités àts
Ameriquains ^tc)! t. 1 Feftins-des Lacedemonicns

& des Cretois , t o 6 t. 1 Feftin des Sauvages
, pa-

rallèles à ceux des Anciens, ii%t. i Feftins de?
noces , 1 6 X t 1 Feftin funéraire , 1 1 j t. 4 Fcftiu

des Ames , 1 1 ^ t. 4 Feftins à chanter , i j 7 i,\
feftias à'Couc manger ^ 1 1 x t.. & Feftins dé pté-

'

-, -
. - >ç. ...^

'
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Table alphabetiq^ue
fcns ,

~^

I < t t. 4
fétiche. Ce que c'cft y

' 1 4 x c. i

tiu» Pyrodulie > Pyrolatrie ou cvtltc du feu facrè,

s 40 t. I Enumeracion des Peuples qui entrete*

^ noient le feu fs^ré , i 4 1 t. i Feu facré connu fous

le nom de Vcfta , 1 4 ^ * i Perfonnes dévoiices à

remretiea du feu facré , 1471» i Diverfcs ma-
nières de renouveller le feu facrê fans y apliqaei

aucun feu prophane, ilIo t. ) Feu facté énigme*

A'ique,in t. I . Diverfes manières qu'ont les Sau-

vages pour faire du feu , i lo r.*j

TU. Plantes filacées doDt on fe fert en Amérique ,14^
rom.

]

fin» Fin que doivent fe propofcr les Auteurs des

Kelations > 4 c. i Ce que la foy nous enfeigne fut

iVv nôtre dernière fin , 104 t. i Vertiges cl^cz les

' .
' Anciens & chez les Sauvages de la fin du monde.

^

9i t. I

fîsk ou Trefor public

,

ici t.-

1

flagellation & e(pece de pénitence dans les Initia-

tions, 1 f o t. I Flagellation dans les my(lere»d'£-

leufine > ibid, t 1 à Alée dans PArcadie,i^i^. 1. 1

)l Lacedcinone ^ ibid. dans les Lupercales > i ^ 1 1.

1

fléchas des Sauvages , 1 7 8 c» 3 Empoironnées chei

les Caraïbes » âid.

floriUiens , leurs Prêtres ,1171. i leurs Temples

1 f 4t. I Leurs facrifices» 16 f t. 1 Initiations de

Jeurs Hlles adultes , i x t i Leur Caâine^ 1 10 1,

) Faifoient garder leurs Tombeaux > i 4 J^
t. 4

Tlàtes des Sauvages

,

i 9 9 1. ij^

r^jrwo/f,mœurs des habicans de Tille Formofe, fem-

blables à celles des Iroquois

,

1 4 1 1.

1

fojfes des Anciens appell^e& P«//V«/i , iif t,4,

Foffes des Ameriquains creuCées en rond , ibidj

frondes des Peuples du Chili , 180 t.)

, Irumen Trumentum. Eiymologie de ce mot 6oi.\

Noms des Planifis framentacêcs fonttous des noms

> gcneriques, s^U)

H
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G. / .

GAYHONARxosk, femme célèbre chez les

Iroqaois , ;p j t, i .

Cslaxie. Séjoar des Ames dans la Gilaxie, ou voye

Laftce , 1

1

1 t 1 Svftéme des Anciens fur ce w-
jcc ,

i^id*

Calibis Voy, Caraïbes.

Garakonfié, Orateur célèbre chez les Iroquois , 1 8

1

tom. 2,

Carawantes. Peuples d'Afrique , entrctenoient le

feu facré ,141 t. 1 Erreur des Auteurs fur leurs

Coutumes coi.ccrnant le mariage , 7 1 1. i

Gardes établis pour garder les Tombeaux & les Ci-

. metieres , i^^^^-^-^^^-î-»!'
«fv.*- /""-'

1 40 t. 4',,

<Sardes établis chez certains Peuples de l'Amérique

pour veiller à l'entretien du feff facré & des Corps

des Chefs

,

i f I t. 1

Cafpefiens* Du culte de la Croix chez lesGafpefiens,

xe qu'on en doit penlcr , 1 j 4 t x

Gâtetiux nuptiaux , x 6 o t. z
Geans Des Geans en Amérique 1 5411^
G*/if«. Leurs païs j'-^/?'* 1661 i^
Cehns , leurs peintures cauftîqucs , &c. 41t. |

Ctnies fubalternes à l'Eftre fuprérae , reconnus pat

les Anciens & par les S'aavages> i^ o t. i . 1 ^ 1 1.

I Caraâ:ere de ces Génies

,

v^ ibid c. 1

Ginécocratie ou Empire des femmes , univei»felle-

ment répandue chez les Nations Barbares des pre- ^

taiers temps , 71 c. 1 Ginécocratie en Amérique,

Gin-feng. Plante , fa verfa nutritive , 1 1 8 t. ^
Gladiateurs , & leur origine, 1 jo c. 4. Combac

funéraire de Gladiateurs parmi les Sauvages , ibid^

Glaucus, Chef des Lyciens. Civilité réciproque de
Glaucus & de Diomede^ 17 j t. |

K 4 .
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TABLE A IP H ABETI QUE
<îtfi»we élaftiq^de des Sauvages Méridionaux ScCet

«rages, , /«t. I

Gorgo , Femme de Lconîdas j (à réponfc au fujetdc

la Ginécocracie des Spartiates , . 7 5t-ï
gouvernement. Du Gouvcpnement politique j ifg

t. i Diverfes fofmes de Gouvernement en Améri-
que ihid. Gouvernement monarGhique,ié/^. Gou-
vernement Olygkrchique & Ariftocratiquc » iS9
t 1 Gouvernement des Cretois , des Spartiates,

fbid. des LycJcns , 165.1. 1 Gouvernement des

iroquois & deti Huions > 1 6; t. i des Sauvages
Méridionaux, 94t. i 115 t. 1

G^rains torréfiés , & comment mis en farine chez les

Anciens & chez les Sauvages, 75 t,
j

Grfr5 pofterieurs. leur origine, g ^ t. 1 Ont tout

pris des Barbares ,45t. l'Tort qu'ils ont ^ait à

:
' lT=îiftoire , ihid. Diftingi^'z. en Hellcniens & Pc-

lafgiens > 8 j tii Différence de ces deux Peuples,

i 4 1. I Leurs Prytanées, 14 7 1. 1. Leur nourritu-

re ordinaire , 1 ; 9 t. x I .ar Monogamie t ) ; t.

a Leur fepulture , * 118 t» 4
Greniers foiiterraîns chc les Anciens & chez là

Sauvages , 7 Ktt>;% Gtemeis publics à la Floride,^

'
'"^ '

; 75 t.}

Grotius ( Hugues ) Son fentiment fur Toriginc des

Ameriqaains , îO t. i refu' é , ihid. Son fentiment

' fur les fignes du Chriftianirme & de JudaiTme

itouvésen Amérique, 118 t. 4 refuté, ihid.

Guerre. De !a Guerre , 146 t. ) Subordonnée à U
ReRgion , 17 8 1. 1 Guerre des Sauvages ,1461,

5 Motifs qu'ils ont de la faire, 147 t. 5 Guerre

des Sauvages comparée à la Guerre de Troye

,

16^ t. 5 à celle que firent les Rois qu'Abraham

vainquit, 164 t, 3 Manière de la déclarer chez let

A*.4ciens& che*. 'es Sauvages, x; 6. t ; Manière

• ^ la chanter , 1711}
Guerriers fe faifoicnt imiter chez lei Anciens,*

pourquoi 9 1 ; ^ c. I Initiations de^ G.aetcieis cbei

:4

i ! » .
^,^
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IcS'Caraïbes, chez les Incas , &c. Voj- IiTiciation».

Corps^ des Guerriers chez les Sauvages, 17^ c
1 Sigoe de leur enrollcmenc , i 6 8 t. j Leurs ar-

mes , I 7 7 t. 5 Leur départ , 1 7 6 r. j Leurs

voyages, 180 t. } Parallèle des Guerriers Sau-
vages avec les Argonautes , ibid. Lear mauierç

de camper ,118 t. 3 Leurs précaun'ons en rou-

te , 1 1 1 t. 5 Leur manière de combattre., xi

y

ti
I Leur retour , 2 j 6 t- j Leur conduite envers

les prifbnniers , i j j t. j Leur droit ftir ces pri-

fonniers, x ^ , . » 4} t. j

Guebres ou Jaurès defcendani. à ce qu'on croit,

des anciens Perfans, 119t. 1 Erreur de M. Hy-
dè fur leur Religion , ibid. Honorent le feu fa»re

& Tentreticnnent ,141t. 1 Séparation du fcxe

chez les Gaures en certains teîrps , 14 1 1. 1 De-
grés de confanguinité prohibés chezeux , t ) ^ t. &

Leur ru{terftitioQ touchant la fépukuie , 1 1 8 1. • 1

""Abilumbns. Des Habillemcns, j$t, 5 Habil-

lemens des Peuples delà Cuite de Bacchus&-

des premiers rctnps , 1 7 t. j Habillcmens de*

Sauvages , parallèle à -ceux dés premiers temps , ;

»f c, 3 Détail des halsillemens des EsKimauK ,

ihid» Des-Irot]uois ,
i y c. %

Haches de pierre des Sauvages ,/naniere de les polie

&d6 lé^ emmancher

,

9 9 r. |

Hamac, Nom des Lits de coton d^ Sauvages- Mie-'

ridronaux, 1 * t. j

Haranguf du Roy de Tefcuco au Couronnemenc
deMontezuma>/ 57 ^^

Harpaflum, 7 4^.4
Heâiàr. Corps d'Hcdkor traîné aûtotiT dés murailles

de Troye, 1 4 o t. 4 Tonfure He^loride ,471.;
HéUenifns^ Diftinéfcipn des Hslleoiens & des Pelar<v \- î

'-.'-•

,» s
/ ' * —

.



TABLE ALPHABETIQUE
Hétit Pi évaricatioiî des enfans d Heli . 1 7 1 1. r
Heliodore. Diftitidion qu'il fait àt deux fortes dcr

magie parmi les l'ayens ', dont l'une étoit dcfen-

>^ due , & l'autre en vénération , 90 t, t
Jitliotrope cft le fefamc des Anciens

,

8 6 t. j

,

Hercule étouf^ntdcux Dragons dans frn berceau*

& enchaînant le Cerbei? ,, quel fymboîe ,, 1 » 3 t.

1 Hercule le Grec , Vaii.-^ueur des Amazones 47
*. ^ » des Pygmées, f 4 t. i L'un des A rgonautes ,.

180 t 3 Parallèle d'Hercule avec un Sauvage^,

I 8 1 c. ) 5e brûl« fur le raont Oeta , 8 t. 4
Hermaphrodites. 49 t. i

Hirmes^\^oxnÀz Mercure §2 d*Anubis 199. t. i

.^ N'étoit autre chofc qu'un Devin ,. ibid Signifie un
t)evin en Langue Celtique y ^ihid,

Her^netiqti^ Croix Hermetiqueou îfiaque, i 4*4 1.

1

Hermotime ou Kermodare de Clazomene , & jon.

,' avanture^ 7 4 t. k

Méroïfme dans l'aîmitic des Arâans & Aimés parmi

les Sauvages , 194 c. i Exemple de cet Heroïf-

. me dam les fiipplices ^'ijy. (ùpplices^ r/.^

Homère». Deffcin qu*îl s'eft proposé en écrivant l'Ô-

• dylîée,, 4 t. i

i'{ Hommes confondus avec la Divinité ,. & avec le»

chofes dont ils avoient pris les noms ,. i j i t, i

Déïiîés & mis (ur les Autels ,. 1 51 1. 1 Hiibilicscn

femmes , & confacrés à. Venus Uratve , à Cybéle,,

^ 4 8 «:. 1 Hommes Éaifant proÉ^flion de contincncci,

parallèles ai pluGeurs autres de l'Antiquité , léo

^, t. î Hommes moiift rueux chez ics Anciens & chci

les Sauvages , & ce qu'on en doit penlcr , té 1.

1

Éornifis, Son erteur (ur l'origine des Iroquois , de*

Hiirons 6c des Souriquois ,, 6 4 1, 1 Sur l'origine

,' des Péruviens ,. 1 1 9 t. 1 Siir le culte de la Croix

chez les Carthaginois , i ;;4 c 4 Sur la Chicai

1071,^

Hfirtenfius. Fio£oiitipQ d'Hoçtenûus àCaton d U-

: ti^uc
^ « 7 6 1.

1

y
'



DES MATIERES. ^

Bâfphalité des Anciens & des Sauvages , 80 t. j
'

Huaca» Appartement facré chez les locas , i ) 5 1. x

HUachacHyac', ou le BîenÊiiteur des pauvres ^ nom-

des Incas du Pérou , x% i. %

Hurons. Plus vitieux que les Iroquoîs ,169t. %

.

Leur fcpulcù-re , 1 1 1 1» 4 Vaincus & prcfque en-

tièrement détruits par les l'roquois , 1 8 j t. -f

Reftes des anciens Hurons , ibid. Leur Langue ,.

1 S«< t. 4 r©^. Iroquois.

Jlypûrchtmatique.'DsinCç Hyporchcmatique , 187^

t. I Danfcs appe liées Mypofchemer. ibid^^

Uypfipile , & femmes le Lemnos coupent la gorg^

à leurs maris, 47 t. ï

JALOUSIE. Exemple cruel de jaloufie parmi les Pro*

quois, 17 5 t. *
jfao des Anciens, le même que le Jèhova des Ht-

breux ,. I2;4 t. i

' Jaouat ,. Prêtres des Peuples de li» Floride ,. n? t. i

fafon Chefdes Argonautes ,.fe fait initier aux myf-
teres de« Cabires , z ; 6 t. i Se fait expier chezr

Circé , X.46 t. i. Invente la ^çon des bâtimens

longs, 184 t. j.

^éhova.Nom de Dieu chez les Hébreux ,. 1 2^4 t. i;

^phté yfiWe de Jcphtè , & Ton facrifiee , 1 f o t. 1

^eAné. Le Jeûne étoic une des épreuves des ItiitiaiionSi

des Anciens> 144 t. 1 Jeiines , retraites , con«

j
tîneDce , 8c autres épreuves des Sauvages. Voy^ .

leurs Initiations.

fiunejfe. Education de la Jeune^e en Gréte , à Sparte*

1, 8 4 r. 1 Chez les Perfes y%i6t*t Chez les Sau-
vages

,

ihid t i.^

^eux* Des Jeux des Sauvage > ; 8 r. 4 Jm des 0(^
felets

, 5 9 t. 4 CoiAparaifon du Teu des ©(Telets^

des Sauvage» avec le Jeu dès Anciens ,, apellè:

Talorum , 6 1 t. 4 Jeu des Anciens appelle Tf/*»

ferurum, ibiÀ.]t\i des Âiicicn& appelle CaUnlof^

K4.
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TABLE ALPHABETIQUE
Yum, ibid. Jeux de Spheriftique ,711.4 Jeu det

'
:
Pailies',, 70 t. 4 Jeux ordonnés pour laguerifoi
des maladies

,

^ ^ t. 4
Iberiem paffenc d'Afie en Éfpagne , ^ d'Efpagne en

-^"C, . 46 t. I

7 Ichtyophages. Leur fepulturc, 1 i 8 t. 4
Idolâtrie , & fon origine ,118 Ci Wolâcrîe de

.
toute la Gentilité Couvent marquée dans lafaintt

Ecriture , 1 19,1, 1 Idolâtrie des Sauvages , pa-
• - rallelc à celle des Anciens

,

1 3 5 t. i

J^o/^j en Amérique,. 157 t. r
c Incas du Verony fe difcnt fîls du Soleil , 1 1 9 t. 1

'^, Initiations des-jeunesLicas,. 1 5 t. z Confeffion deç

;" Incas ou Souverain du Pérou ,. 1. 1 6 c. x Con(èr-
voient une Croix dans une d« leurs maifons ro*

^yales , I } 1 t. 1 Epoulent leuts (ceurs, 47 t. %

T>Jouveaufé de cet ufage

,

ihid.

Inde, Peuples, de rWe. Plufîeurs Peuples compris

fous le nom. dlodiens ,, î 8 t.- 1 Gymnofophiftct

des Indes d'épefitaires des Orgies de Bacctius , i

1. 1 Indiens fe £aiioieut brûler vifs comme Hercule

après un certain tciiîps ,,7 t. 4 Femmes Indiennes"

fe brûlent fur le corps de leurs matis, ikid,

Indiens-btviïokntles cadavres de' leurs morts, 118
t. I Indiens Ameriquains. Voy. Sauvages.

Initiationt^ Explication du terme Initiation , 10 1'

^, Cl Efprit dcslnitiariens, i4'î t- 1 Parallèle des-

Ihiciacions des Anciens avec celle des Indiens, i t.-

s. Initiations différentes pou r^ les differens états'de

la vie, 1 y f c. I Pour les^ Militaires, tf 6 t. i Inr-

liâtions des Peuples de Virginie, 1 1 i des Caraïbes,

V- \9 c. 1 des filles adultes chez les Caraïbes & à la Flo-

i ride, i o 1. 1 Initiation d'un Guerrier chez, les Ca-

, raïbes > 1 4 1. 1 d'un Capitaine, i 6 1. 1 d'un Capi-

taine General parmi les mêmes > 1 o t, i des liica»

du Pérou, x 5. 1. 1. des Tecuitles ou Chevaliers dû.

- " Mexique, 1 8 t. i des Rois du Mexique, j $ t.- %

ife. ia^ Ch^yiUerk ancienae d'Euioge , &oi u 1 4'ue

\\
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Devin ou Piayc chez les Caraïbes > 45 t. 1 d'>ùrt-:

Devin«b«z les^Moxes fSt chez les ptuples du Paui'*

guay, 48 t. t Initiations des^Pieuples Barba res^

de l*Ameriqiie Septentrionale , |o t. t Initiation?

finale d'un DL^viia Caraïbe,, f 8 c» i Traits d'An-
tiquité remarquables dans L'Initiaiion finale d'un^

Devin Caraïbî, 61^ ^

IntercaUtion prétenduë'd*une Luneperdub pour ré-

gler les années lunaires des Sauvages ,^ 1 1 o c. | .

tnftrumensé Des Inftrumens de Mufiquc de la prc—

. miere Antiquité, i 8 7 c. i InflrumcnsdeMuficme
en ufage dans les Orgies* ibid. Les noms des In-

ilrumens dt Mufîque de là- première Antiquité ,6-

toient pYefquc tous dès noms barbares , 1 8 1 t. l

liiftrumens de Mufîque des^auvages , parallèles 3^

ceux de !a premi rc Antiquité^ , i j.z 1

1

fongleurs. Voy . Devins & Medecinsv

JoHer. Expreflion fingulierede l'Ecriture, parallèle ib

celle dés Sauvages^ur (îgnifier fe battre , i /

1

corn.
5

Ifhigenie > Précrede d'Hècacaou de Diane. Son £k-

crifice , - ij-o c. u
Iroquois. ConjeAurc; fur l'origine des froquois, 64-

t. 1 Pa'-adU; de quelques-unes de leurs coutume»

avec celle des Lyciens , ikid. Leur Ginécocratie ^
ibid. l^ur fable couchant leur origine»,8^ t. 1

I.eur païs & leur diftinâion en cinq^Nations , 9

1

t. I Leur Religion ,99t. 1 Adorent le Soleil „
îi p t. i Noms qti'ils donnent au Soleil ,1 1 1 1.

1

Explication dé ces noms , ibid. Reconnoidcnt àW
" vers Génies fubalternesy 1 j ?. t. 1 NV>nt point

d'autres Temples que leurs Cabanes de Confeil y

] ri 1. 1 Ont eu leurs Vierges par état dans les deux
fexes , I J9 t. I Leurs Solitaires, \6^i, i Leurs,

facrifices» 1^4. 191.1. r. Idées guerrières qu'il?

conçoivent de la Divinité, i 89^ c. i Leurs Initru<^

mens de Mufique, 15^1 1. 1 Leurs initiations > ji
1. 1 Leur encécemenc pour les fondes ^ & U canlb

J
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Tarie alphabétique
ilecec entciemcnc , ji t. x Leurs Devins ou Jon*
gleurs , & ce qu'on en doit penfer , 8 1 1. i Leuc

païs des Ames , to6 t. x Leur Gonvcrnc-
wenc , 1 tf.4 t. 1 Leurs Tribus ou Eamilles , i6f
t. I Leurs Chefs, 170 t. 1 Leurs Agoïandcr»^

1 7 5" t. X LcuT Sénat ,1761. i Leurs Guerriers,

ihid. Leurs anbciaxions ». f^;V. Leurs Confeîls »

»77 t. 1 Leurs Orateurs , 181 1. t Leurs affaires»

& la manière de les traiter, t a ? 1. 1 Leur Tréfor

. public^ 10 1. 1. 1 Leurs affembiéesTolcmncl les ,,

feftins , & danfcs 1 o j- t. z Leuc manière de pa-

rente , 14 j t. i ^-eur Monogamie y^ 14e t. t

Leurs dcgrezde confanguinicé , 148 t. )i Céré-
monies de leurs Mariages , x f y 1. 1 Leur éd,uca>-

tion^ i84}.c. X Leurs amitiés particulières,.

191 t. X Leurs Cabanes, 9 t. j: Leurs habillf-

mensy xé c. 5 Leur manière de porter les che-

• ^^cux , ancienne & nouvelle, 48 t. j Leurs orne-

n)ens,^;4 t. j Ltur nourriture >. f7 t.. 5 Lear

Guerre >. 146 c. j Les motifs qu ils- ont dé la fai-

re, 147 t. j. Leur Symbole d'énrollement «lé'S

t. j Leur manière déchanter la Guerre, i7i,.t. j.

Leurs armes>, 17 f t. "5, Leurs voyages par eau et

par terre, 180 t. j Leurs Canots ,196 t. 5 Leur,

campement x r? t. 5 Leurs ETcla^ves & leurs fupli-

ces , 141 t. ) Leiu adoption,, ) 1 t. 4 Leurs*

Ambafladcs., H t. 4 Leur Commerce , j x t. 4*

Leurs Jeux ,. 5 8> t. 4 Leurs maladies ,.77 t. 4
- Leur Nfedecinc , 7 9 t"! 4 Leurs fofles , 129 t. 4
' Leur deuil , 149 t. 4 Leur Eêcc générale dc&

Morts , 1; 7 L 4 Leur Langue , & kurs Dialec-

tes, 18; t. 4

]S/aac 6c Rehttca y comment frère & feeur ,1411.*
ifis , Diftindion des deux Ifis , 1 1 6 t. 1 Symboles

il d'Ifîs. ^ î 9 (5 r. I

Jitdaipne, Dfes fignc^ d« JudaïTme & de Chriftianif-

me trouvés en Amérique ,,1 i 8 1. 1 Sentiment de

• GiotiasTar ces dgne&d&Jadaïrme&deChnftiar-

V
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t)Kmè trouvés en Amérique , ihid. RiEutatîon dh
ces prétendus Ycftigcsdc Jjadaïfm: & de Chtiftia^

niCnxe ; 1 9 t. t,

]f$tifs tranfportés par Nabuchodonofor &.paf Salma^
nafàr

,, 4 1 c. i Prenoienc leurs noms dans la €i-
mille de leurs Ptres ,,69 t, i Se tournoient vers.

le Soleil levant pour prier ,. i j 8 c i Ehtrecenoieut

k feu facré , 135t. i Leurs Vierges & leurs Pro-
phètes , 1 6 o t. I . D& leurs Cacrifices ,^^1711. i

N'ont point palfé en Amérique , r i 8 t. 1 Trait

particulier de leur Juiifprudence dans les af&ires^

criminelles , 1 8 6 t. x Avoient la Polygamie , x 3 f
t. 1 Leur manière de parenté , 14 1 t. x Ceremo»

^ nie particulière de leur mariage >, 1 60 t. x Leurs.

Supputations chronologiques, lo^' t. 4 Traii; delcuK
,

cruauté envers leurs ennemis fous l'Empire de Tra»

j^ , 1 1 c. 4 Leurs Nénies oa Chants Thréniques^'

I « t. 4
JhtnoA I la même que Venus Franie. Voy. Vénus Ura»

ni«.

Jupiter >. lemême que le Soleil ,. 11 8 1. 1 qu«Ie (bu*

verain Etre , le Cr^l matériel , & Tair , i x x t. i

Atabirius. Voy A tabirits. Plufïeurs Rois & Prin*

ces on^pris le nom de Jupiter & d'autres Dieux y,

1 yi t. I Jupiter & Junon premiers iniUtuteufs do.

Mariage „ x 1 9 c x Myfteres.de Jupiter en Crète ^

toi t. I }upîter Sabazius ,Je même que Bacchusc.

Voy. Sabasius

Juftùe. Exemple de juftice rigourcufe chez IcS'Ira-^

quois, 193 c X Manière de fatisfa^lion pratf-

quée par les Sauvages pour un homicide , afin dc:

lauver les coupables, 189. c.^

K ALaPli&ltis ou X t. L O F H O 11 I^ s,

107 C4 a^



T^BLE ALP-ttAEETLOiVE

LAcEDEMONiiNS. Lcut Gmêcocratîc 'jj t. i L'en»

Gouvéraemenc , i6i t. r Learsfcftins & leurs

dktïCeSyio6 c. i Leurs aflociations parallelles

aux Carbcts des Anitriquains , ihid. Leur fru-

galité , 1
1 1 t. a-tcufs ffagelUtions,, ijo ^* i

Leurs Loir, pour le Mariage, i s ct i é \ t. a Leur

Éducation, 184 t. x Leurs Amans & Aimées >.

Z9 0C. t L?ur5 maifons ,, i } t. j Leur fuperfti-

tioB àiofefer ver le plein de la Lune avant que de

donner bataille , 1 1 8 t. ? Leurs PyropKores

,

/o t. 4 Leui manière d'aller au combat la Cou-
ronne en têie, & vêtus de pourpre , f 4 t . 3 Iwa-

porent fur des Cymbales d'airain à.la mort de leur^

Rois,, , . ii2;c. 4
Lamas. Croix dés Lamas > 1 4 ; t. 1.

Lamech.doiXù^ Je premier i'exempje de la Polyga-

niiè, 13J. c. 1

XMngue. De la Langue , 1^71. 4 ta confufîon des-

Langues bien marquées dans la Sainte Ecriture
,

I 6^^ t. 4 N'a point été la première caufe de là di-

vJfioiiSgv réparation des hommes, 39 t. i.lleft in-

certain en combien de tangues Mcrès s'eft faite la»

divifîon des Langues ,^ié 8 t. 4 Langue Hebraï*
que, ikrd. \\ n'eu p,as cet tain que cette Langue
fiit celle qu'on parloic avant le Déluge, ibîd. Les

Langues des Barbares qui occoperenr en premier

lieu la Grèce , étoicnt différentes decellè dés Grecs

pofterieurs , 17 1^. t* 4 Langues Amcriquaincs

n'ont point d'À nalogie avec les Langues fçavantes

9t lés Langues -connuifisen Europe , 181 t; 4 jar-

gon fortr.é en Amérique entre les Europ^ans &les

Sauvages pour leur commerce, i 8 j t. a Langue^*}

oniverlcllemeiit répandue dans l'Amérique Meii-

dionale ,.84 t. 4: Trois Tangues particulières à

diftînguer chez^chaque Peupledei'Amcriq^ue Mer
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ridionale , î^i/if. c. 4. La Langue Algonquine & lai

Langue Huronne font les deux Langues Mercs let

plus répandues dans TAmerique Septentrionale».

ibid.t. 4 Les Langues Iroquoifes Ce rapportent à ^
la Huronne > fe divifent en cinq Dialc^bes , 18 8 C«

4 Caraâere de ces Langues,!^j^. t. 4 L'aconomie
des Langues cft une preuve de la Divinité > 1^7
t. 4 Oeconomie des Langues Ameriquaines > ibid>^

Difetce de ces Langues , a8 8 t. 4 Erreur des £u<r

ropéans fur les Langues Ameriquaines , vient de
la même caufe

, que celle oi\ ils ont été fur leurs

moeurs^ 1^1 1. 4
latanier , arbre , & fa defcription

.

7 ^' 3
Lâtone. Fable de Latone & de l'Ifte floiante , où elle

mit au monde Apollon & Diane , 8 9 t , 1 Lacone.

pourfuivie par le ferpent Python s quel fymbole >

X 1 2. t 1 Ce n'étoit point Latone qui étoit dégui{<bB

fous la forme d'une Louve , ainfi que je l'ai dit >

c' étoit Tune de fcs compagnes.

X^^r^^f' Fleuve Saint-Laurent y 18; t. } «

Leâiflernium » ou le lit préparé pour les Dieux , &
motifs de cet;e Fête , 7,ot*4.

Legijlateurs. Nos premiers Percs Adam& Eve font

• Jes prcmieis Legiflateurs , i x t. i Premiers Legi-

iHateurs des Peuples conviennent avec nos premiers

Petes par les chofes qu'on leur attribue , 1/ r. 1

Premiers, Legiflateurs dti Cretois, ij-9 t. z dei.

Spartiates , 161 t. 1 Ces Legiflateurs juftilic»

fur ies Amans & Aimés

,

x8 9 t- 2.

Lejffis , faire le Leffus. Explication de "ce terme >

108 t. 4
LibitmfAres.Voy.VoWiaùzvLTS.

*

Litai , les prières , filks de Jupi'Ci'

,

8 8 1.

1

Loth. Comment frère d'Abraham , 141 t. 1 Filles

- de Loth , z
î 7 t. ;t '

totùs. Plante , première nourriture des Egyptiens ,,

6 j t. 5 Vin de Lotos.. loi.t. 5,

loy jfidtciatrf de Licurgue pour Jies enfans, 1 7 ijt.

%
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TAB^-E ALPHABETIQUE
itune. Symbole de Diane, d'Ifîs , & des auires Dèefl

Tes à qui l'on aucibuë la Virginité , joince à la fè«

condité, ii^t. i

^M/>(rr^/«;. Flagellation des Lupercales , i^i t. i

Lujitdntins. Leurs canots, i 8 j t. j Leur manière

de vivre , conforme à celle des Macedcmoniens,
' Leur manière de fe faire ruëi . Leur fiugalicé

,

891.4
Zuftrations. Luft rations & Purifications de diffeien-

tes fortes dans les Myfteres « 148 1. 1 Luftra-

tion en guife de Baptême & de Régénération ,

149 t« I

Xyhie. Femmes de Lybîe, leurs Ejêes , & leur

adrelTe à préparer les peaux donc ks Anciens s*ha-

billoienr , n t. 3 Leurs Nénies ou Ejulations

dans les Temples , 1 09' t. 4

Zyenfles , fils de Minos , 77 «• i Lycaftienne , Tri-

bu des Amazones , parallèle à celle du Loup chez

leslroquois, i ^9 r. t

Zyeiens. Comparaifon de quelques traies caraderi-

Aiques des moeurs des Lycien^ avec celle des Hu-
ions & des Iroquoîs , 64 t. t Prennent leurs noms

dans la famille de leurs mercs » 6^ t. 1 Pourquoi

apellës Lyciens ,66 t. 1 Leur Ginécocratie. Leur

t>riginc,7 9 1. 1 Tributaires de plufieurs Princes, i^.

Leur courage en différentes occaiions , 6c leur de-

fefpoir , ihid. Honorent Apollon fous la forme

d'un Loup , 90.C. I Adonnés à la Divination par

les fonges , ^9 t. i Leur Gouvernement , 1 6 j t,

X Leurs Tribus y 167 t. i' Leurs Dieux OU leurs

Chefs, i6id. Vaincus par Belletophon , ibid. Por-

tent la longue cbevelure^ 46 t. 3 Leur Detiil^

i/i t. 4
Ly(turque > ou Chef Général des Lyciens , 1 ^ j . r. x

Zycurgue , Fondateur ou Reftaurateur de îà Rcpa-

bliquc des Lacédémoniens , 1 « 1 c. 1 Juftifié con-

tre la calomnie de <|uelques Auteurs , 2 8 9 c. t

ZycH$ i fil& de Pandion » donne fan nom aux Lyciens »

;•.(

''îr:*-



D E $ M A T r E R E s-
77 t. I Dîvin célèbre , %o i. ^

lyre. Lyre célcftc reprcfcntéc par une Toriuif eri-

- pcre , 1 p 8 t, I La Lyre , les Rbombcs > les Si-

fties , & les autres inftrumens de mufique des Or-
gies i & ceax àts Sauvages confacrez à la Divina»

tion > I 9 4 c. X La Lyre , le Rhombe , les Siftreft

de la première Antiquité , &ceux des Sauvages fe

rapportent tous aux joiieis des eiifans > ibiÀ*

.M,
MA BO T À. Nom du Démon cbez les Caraïbes,

Maby. BoifTon , & fa compofîtion > lo ; t. f
Mages Chaldéens. Enqwtï fens cpoufoient Icuts me-r

rcs

,

1 4 4 t. 1

Magie, Caufes & origine de la maoîe , 6j t. i Deux
' fortes de magie parmi les Payen" Tune honorée ,

ic l'autre en abomination, 83 t. t A voient dlvsr-

Tes caufes dans leur origine y mais chez les Payens

elles venoienc du même principe > ihid.

Matre tAonan , nom d'une Divinité chez les Bréfi-

liens X 1 1 t. :k

ji^««. Du Maïs ou bleJ d'InJc, f 8 t. j S'il a été •

connu des Arxiens , ibid. "Entre les plantes a rundi.

nacées Se miliacées , 6 4 t. 3 Manière de le culti«

Vw'r , 6 8 t. 5 Boi lions faites de Maïs ,158^. |

Sucre tiré des Cannes de Maïs » ihid,.

M^UdiiS des SatéVages y 781.4
Mumnillts Sauvages à longues mammelles , j$
CI Sauvages qui le percent les mammelles & les.

cuiires

,

^
n^* J^

Mânes. St^i\mi}\z des Anciens éc des Siiuvages au fa-

jet des ^ancs , x\6 t. 4 Coutume des Anciens.

&des Sauvages de Frapper fur des Cymbales d'ai-

rain & Tiir des écorces pour les chaflier > 1 1 5, t. f

I T 1 1. 4
i^nd^rim. Hoimeurs rea^as auK Mandacios daîis l4

i

-tSi'»'
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TABLE AtPHA>BETrQXTî:V
^ jéhangcmcnt du Gouvernement

,

17; t. f
lÙHndioc ou Manm, Plante j fa defcription » & Tel

différentes cfp^ccs ,88 t^ 3 Suc dingeKuxda
Manioc, 89 t.) Remèdes contre le ,cnin de ce
fuc , pi t. 3 Manière de l'exprimer , 9 1?. t. 3- de le

préparer, 9 1 t. j Sauvages qui it^angeot le Ma-
nioc fans en exprimer le fuc , ibid. Pain de farine

de ' Vanioc » 9 i t. j . Culture du Manioc , j-j t; j
Boiflbn faite de Manioc. Voy. BoilTons.

êdanitou. Nom donné à L'Eftre fupréme & aux Gé-
nies fubalcernes dans- la langue Algonquine i j j

Manr^e , ou (ucre congelé dès AHnciens,.(e trouve en
Améticjue

,

1 J ï- 1» $

Mansfents , oy(pau de proyc ,* 1 4< t. i

Alaraca oa Tamaraca des Brésiliens Se fa def^ii*

ptiont ' 194 1. 1

Mariage. Du Mariage , 1 1 8 ^ x Loix dh Mariage
connût/» & refpe^ées dans tous les tems , & par

tous les Peuples,,'! 1 9 t. x Inditution du Maria-

ge , & Tes premiers Aatears ^ 1 1 8 t. t Erreurdés
Auteurs fui ce point , Se caa(è de cette. erreur-,

Uid. Inf^itution du Mariage rapportée à Torigine

de la Religi'^n même , « j 4 t % .Degrés de con-

. ânguinité dans lefquels il n'étoit pas permis de

fiontiaiSber , ifcjé t. t Premiers Corrupteurs de
la fàintetéduManage, 1341. t Mariages regar-

dez cotbme inceftueux en tout terni & par- tout

,

» '3 7 t. 1 Erreur des Atitcurs fur les Mariages des

Mages avec leurs mères , des Egyptiens , &c. avec

feurs fcsurs , corrigée par les manières de parenté

,

qui fe trouvât parmi les Sauvages x 4^ t. i Ca-
ra£bére de tiouveauté prouva dans les Princes qui

ont époulé leurs fceurs, 1441. 2 Trois manières

de contra<^er le Mariage parmi les Anciens ; , t j i

^
c. 1 Cérémonies du Mariage chez les Sauvages

,

» j ; t. 1 parallèles à celles des Anciens , 1 5 « t.

^ Cctémogie iiingulierc du mitriag^ chez. k&^Me^
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DES M ATim ES.'
5cîquains , 1 6 p c t Loix fingulicics du mariage

'•chez les Sauvages, 16) ex. Obligations inucue:-

Ics des Epoux envers îes Cabanes l'un de l'autre ,

_ 166 t. 1,

idarmart» Lyciens de Marmarc, & leur dcfefpoû:

fous Alexandre IeGi:and,
* 80 t. i

Mars. Le méaie que le Soleil , 1 i8 t. i que l'Eftre

fuprcnii'
j(
& le Dieu des armées , 1 80 1. 1 l'uni-

que Dieu des Perfiss 119 c. i apellé beau Dan-
feur, U pourquoi^ 18 j t. 1 Ecymologic de ce.
mot

,

1 8 s t. I

Mafara. Moulins à fucre , nommez Mafara en lan-

gue Sarazine

,

1 1 6 c. 5

U^ragnon.oii fleuve des Amazon€S,47 c. i 18 ic j

Mafaget'es, peuples de Scythie , senyvroienc pac

l'odedr de la fumée de certaines plantes, 117t. |

MfH&utoti, AHteldes Caraïbes, où ils ofFrencrOui-

cou & la Caflave à leurs Divinités

,

6y t. t

Mfittfoie. Artifice de Maufole pour obliger les Ly-
dens k payer k% contriLutions qu'il demandoit «

46 tom. X

U^dêe t Pr^creHe d'Hécate ,149 c. i S^enfuït avec

Jafon , & iaiiTe un nœud de (es cheveux pour preu-

ve de là virginité, i/ct. i Se fait âcpier chez

Circé, t46 t I Son lit nuptial

,

1 6 1 t. t

Médecine. De la Médecine des Sauvages , 7 7 t. 4
Deux (orces de médecine, 7 8 t. 4 Médecine na-

turelle , 8 z t. 4 Médecine par la Divinairon , 9%
t. 4 Médecins. Voy. Médecine.

Hertides , nom de Pan chez les Mendefiens , 1 17 t.

I Conjeâure fur l'ôcymologie de ce mot , 1 14
c. I Mendes ou Mende ,noms d'une Ville d'Egy-

pte & d'une Ville de Th race, ibid,

Wt(?ri*»f. téur nourriture , «6 t. 5

Mercure , le; même que le Soleil , &c. 1 1 8 t. 1 In-

venteur de la Lyre ,1981.1 Nom d'un Devin

chez les Anciens , i^^t. 1 Son Caducée 46 t. 4
Kanpoft de Mercure tiax hommes dans i'Au(i^ui«

•.1W.
*



Table AiPHABEtïQUE
t( ^ ihd. Pourquoi Dieu des Voleurs . 44 t- 4

JM^re lUs Ditux des Anciens. Deux pcrfonties défi.

foé^s Ibus ce nom, 14) c. 1 Leur lagporc avec

ancienne & la nouvelle Eve

,

xi6 t. i

Métumorfhofes chez les Sauvages j 81 1. 1 paral«

leles aux id^es de Ik Lyeanciopie , ihid.

Métempfycofti^y Origine de cette opinion. Vtftiges d«

cette opinion-parmi les Sauvages, 117 t. %

$4*^iqf*^ains. Leurs Idoles i ; g t. i énisetienneût le
.

feu facré , i<» f t. i leurs Temples <& les Vierges

qui y écoicnt élevées , Uid. Gffroient des victimes

humaines , tbid. t. i Leur^ Prêtres & leur do^ri-

ne , 16'^ t. z Initiations de leurs Chevaliers, t8
t. X De leurs Rois

, jj 1. 1 Ont un ufage appro-^

. chant de la Cîrconcifion , 1 1 o 1. 1 Fête fînguliere

^s Mexiquains , & fou rapport avec la fainte Eu-
chariftic', 118t. i Leur refpe^ pour leurs Rois

,

1 f 8't, 1 Cérémonie particulière de leur mariage ,

1691, i LeurboifTon, 107 c. ) Leurs lu pputa-
rions chronologiques , 1 07 t. j Cérémcnif^ parti-

culière de leur année (oculaire, xo8 t. } Leurs fa-

ites hiéroglyphiques , zi6. t. ) Sacrifîoient les

prifonniers de guerre , | tom.
j

Miielfauva^e ou Miel des Rofeaux , I )o t. 3 Miel

des arbres d'Hyrcaaie ,159t. 5 Miel dangereu:<L

qui rend infenfe , & miel venimeux , 1 4 & t.
j

Mil ou Aîiliet. Peuples qui faifôient leur nourriture

ordinaire du millet , 65 1. j Maïs apellé gros Mil,

Cx t. I Millet d'unsprodigieufegroiTeur, 6 6 (•!

24inerve. Vierges confatrces à Minerve , i j i t. i

Sa nai^ance , quel fymhole , x 1 4 t. i Ses diffè*

. rens noms , » 1 4 t. i Son rapport avec la nouvel-

le Eve , 1 ? 4 c. 1 Son Egide , 1 x t. ) Didinûion

de cinq Minerves, a t. > Attribution honoraire

de l'invention de tous les arts , à Minerve-,& pour-

quoi , ihid,

^ Miniftres. Des Miniftres de Bacchus , too t. i

\.Minos , l'un des premiers Légiflatcurs de l'Ide dfr



DES MATIERES.
,

Ciétç, f (Ç o t. i Plufîeurs ont porté ce nom.rW/.
Juge dts Enfers , 107. t. z Mec le. premier une
Aotte en mer , 194. t. 5 Fait des conquêtes en
Phcnicic ,

'

il^id,

Miffjpppi^ Fleuve de la Louifiane > i 8 1 1. | Sa dé-

couverte, J8 c. I

Iditajfes , ou bas des Sauvages de l'Amérique Sep-;*

tentrionale, , t6 t. %

idithra. Nom du Soleil chez les Perfes ,^ 11 6 c. i

Myfteres de Miftra , les mêmes que ceux de Bac-

chus , &c. ]. o 2 c. I Mort mydique des M/fteres d«

Mithra , 14.8 r. x Régénération & efpecede Bap-
tême dans ces Myderes , ilfid. Epreuves de ces

Myfteres , t s i c. i Soldats de Mithra , & leuc

couftance oppofée à la lâcheté des Chrétiens »

1 f 4 c' I Cérémonie approchante du myftere de
rÉachariftiedans cesMyftcres, 1x41.2.

Monogamie , & Ton ancienneté prouvée par TÇcritu-

turc, par la fable & par l'hiftoire , i j j t. x, Ob-
fctvéc par plusieurs Peuples de l'Antiquité, partî-

culieremenc dans la pofterité de Japliet t ; f t. %

Monogamie chez quelques Peuples de l'Améri-

que, X4J t. X
Uonnoye. Efpece de Monnoye en Afrique » xoiu

1 En Amérique, ihid. 107 t. |
Monofceles ou Sdop^des 9 5 é t. i

Monamens facrez , érigés pat les anciens Patriar-

ches , 114 t. I

Uonugnuis , U Peuples du Nord. Leurs factifices,

1 6 f t. I

Uoft' De la More , Deiiil & fepulture des Sauva-
g^es , ici t. 4 Lss devoirs rendus aux morts

,

ionc une preuve de l'immortalité de l'Ame , i o )

t. 4 Manière de? Egyptiens pour préfervet les

corps morts de la corruption 104 t. 4. Ce foin

des Egyptiens étendu jufqu'aux corps des animaux,

7 5 t. 1 Manière de préierver les corps de la cor-

tuptioQ chez les /. meriquains > 104 i. 4 Nénies
. (

. -f^'^ ;
• ,

-V*-
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TABLE AIPHABETICLUE
foi^r les Morts , i oé t. 4 Feftin pour les Morts >

114t. 4 Differcns ufagcs d'enfcvelir , ou de ren-

dre lesderniers devoirs aux Mores , foie dans l'An-

tî<juîié , foit chez Jes Sauvages, 117 t, 4 Ri-

cheiTes enfeveties ou confacrées aux Mores ^ i x 4
t. 4 Préfciis pour honorer les Morts , 1 14 t. 4

r* Devoirs funèbres pouf honorer les Morts , appel-

les Parenfaiia & Inféru > 15^ t. 4 Fcw générale

des Morts , 1 f / ç. 4 Cérémonie particulière à Te,

-gard de ceux qui font morts de froid ou dans i*caa^

X I ^ t. 4 Vidimes humaines imnïolées à l'hon-

neur des Morts > 1 x4 c 4 Coutume de pleurer

les Morti , pa^Tée en devoir de civilité , 1 5 3 t. 4
Mcfynoecttins. Tours des Morynoeciens 9 é t. 5 Tra-

faifoii qu'ils font aux croupes du grand P<](mpêe

,

141^.1
Mtfife* Livr^ de MoïCe , antérieurs à tous ceux qui

nous reflenc de l'Antiquité , i j t. i Sentiment de

M. Huec & de Gérard VoUius fur MoïCe> réfuté,

9 t. I X 06 c. I

àlufagetes* Appollon, Bacchus^ Hercule , i 8 o t. x

Etymologie de ce mot

,

î 8 i t. i

Mufes, 194. 149 t. I confacréesà Appollon, à Bac-

chus , Sec. 180t. I Déeifes guerrières 181 ci
• Ie$ mêmes (jue les âmes motrices des corps ce-

leftes,
^

I 1 } 1. 1

Mt*fiif*^' ^^ définition ,181 c. i fubordonnée à la

guerre & à la Religion. Voy. Chants& danCcs gueu
» -ricres.

liiyfteres. Des Myftem 101 t. 1 De leur eCprit,

ibid. Secret des Myfteres, ibid. Les MyHercsdes

Payens fous diâèrens noms fe réduiibic'nt tous à U
même chofe, 1 01 1. 1 Ce qu'on doit obferver dans

les Myfteres io4t i Rapport des fymboles des

MyHères avec les Myfteres de nôtre Reigion 1

' *ft67 t. I Débauches des Myfteres des Payens,

J-foppofées àleur premœr efprit , 14 j t. Diftinc-

tlon des grands & des petits Myderes > 14 4. c. r.

*i,-s:-

- ^.

• '• * " À''
. .



w^fmmÊm^m

^t>E S M A TUER Ê S. •

ÏMt d'êxpiatiou des Myftércs , ibid. Etat de per*
fedioD des Myftcres , 'i|i t» i. initiation* aux
Myftcrcs. yoy. Initiations. Double objet de fia

des Myftcres > xo 4 t. i Imitation ou rapport

des Myfteres avec les Sacremeos de nôtre keli**

gion

,

1 1 3 1.

1

liyrrha , fîllç de Cynîre , foo crime (emblable à ce*

lui des fiUes de Loth« a 3 7 1.

1

N.
'

NAtchbz . leur Temple, 1/4 t. x teutî

Chefs fe dirent fils du Soleil, xto t. i Hon-
neurs qu'ils lai rendent , 1 5*4 1. 1 Leurs Cabanes ^

7 t.) Leurs Dévoilés et lour mprt , x ^ 4 t, 4
ffsueraies. Orateur chez Icj Lyciens > 183 c. t

tuaufrages. L*Amérique n'a dû être^^uplèe univer-

lellemcnt par des naufrage;?
^ j o t. i

ifl/néficsa , fille d' Alcisous ,joiîe.à la paolme ave<

fcs fuivanies. Voy. Jeux. %..^,

Kêvigation , & (es premiers commencemens ,18)
t. 3 Navigation des Amcriquains

,

ibid.

JJazamons. Leur manière d'enfevelir, 1 *i t. 4
NénJes , & manière de pleurer les Morts , ) 9 1 t i

Néniçs en quelqvkcs Provinces de France , parallèles

à celles des Anciens & des Ameriqi^ains , 10 8 c. 4
JUiècesy Epoufes nées de leurs Oncles chez les Ca-

; ràïbes re!lon Thevet

,

, 148 t. i

Hinyas. Soa horreur pour la palTion de f* mère >

Y a 3 8 c. 1,

Nom. Manière dont les Sauvages prennent leurs

noms ,69 t. I Peuples qui prennent leurs noms
dans là famille de leurs mercs , 6 j t. i Peuples

prennent le nom qu'ils- don noient à la Divinité,

r i 1 6 t. 1 Princes ont pris & prophané le nom de

Dieu ,
iij^ t. I.

Noé. Si Noé aconru & peuplé T Amérique , 31 1.

1

Hoftrrittire. De la noutùtutc d^i Amuiquains, j8
Tome IV, ^ I

\

I

J



TABIE ALPHABETIQUE
•t. 5 Diflci ration fur la nourriture des Anciens, Sii»
Manière 4e la préparer

,

7 ) ï»
3

JS^udité de nos premiers Percs après leur .pecHé

,

I j r. 5 Nudict entière ou prcfquc entière de plu-

jGcurs jcu^les«de l'Amcriquc i ibié

O.

OBLIGATIONS qiie çontra^cn- les Epoux

.& les Eppufcs envers les Cabanes Cca de l'au-

tre , ±6 6 t. 1

,Ocupations des iiommes dans leur Village , i t. %

Occupations des femmes

,

f 7 ^
• J

,Oedipe ^Jocafie, Mariage inceflucux d'Ôedipe .& c^

Jocafte* & leur fin tragique., *37 ^ *

jDffrande myliîquedu pain & du vin , Cf t. i Synv-

.
' bolede r£uchatiftiej,/^'^.Qfrianded'Otiicdu8iÇ

de Caffave.qaeibac les Caraïbes , & (on rappott

^vcc lesMyHierçs de Bacchus & de Cez6s^ i^j

/ "
' ^* i

i)g Roi 4e Bazan , cru It Perc des jGrffcs poftericurî

ou des Cadiponêens , 841.1

Ojy^^f*. Déluge d'Ogyges > ^
Jjc.'t

Oïarm des Iroq^tois. Ce que C*eft , 4 / ^ A

Qkki , Qtkpn. t^oms del'Eftre fuprême , 5C des Gé*

nies fïibakcrncs ,cbez les Iroquois tk chez les Ha-

rons 1 1/ t. i

OUïmi. Montag^nes d'OIaït»i chcît les Apalachites,^

^ i,J4t'i|

JÛlympUdes. Obfcurité des temps ju{qyi*ai«c Olynjr

piades^ J*^*;
Onnonhouarun^oa Htc des Songes , .78 1.

1

Ops. Deux Ops, %i6 t. i.

Orateur. Vcs Orateurs > 6c de leurs IbniStions , i Soj

1. 1.

Ordinaires. Séparations àts femmist Sf, des fiH es au

"
ttitnps de leurs ordinaires , font On ufage de Rciv

giott parmi j^lttlicurspeupiejs, 140 m'

/



t> 1 s W A T I E R E s.

lôrenfique. Pleuve de l'Amérique Méridionale , 18 x

t. l

Orge. Première nourriture de» Grecs .des Lybiciii

& des Egyptiens, ^ éjt J

(Or^iw. Ce que c'eftjio/ t. i Efpricdes Oigies fé-

lon Straboa

,

i6 9-t. i

Oriu. Les Oriees , Peuples derArcïane. Etymolo-
gie de ce nom , . 1 7 6 t. j

©r»««ïe»j.Orncmens des Sauvages, 47'^}
Orphée. Devin célèbre,l'un des Argonautes,! 7 4 t. t

origine des Peuples de l'Amérique , t y tî i Ce qu'on
peut tirer des Sauvages fur leur origine ,8/ t. i

Offdets. Jeu des Oilèlets > / 8 t. 4
Ofirisdc Ifis ., l'ancien & l'ancienne, fymboles de.

nos premiers Percs , 1 1 9 t. i Ofiris fils d'Ifis la

jeune, & fon rappbit au Libérateur. Voy* les fyn>
boles des Myftcres.

Oui cou. Boiffon & fa compofition , Voy. Chîcà.

Onmas , peuples de la Louifîane nvoient un Temple
parei' à celui des Natchcz , 2 5 4 t. i

Curfes. Conftcllations des Ourfes.De la connoilTance

qu'en ont les Sauvages après les Anciens, 1x4 c. 3

.

p

P-^ANBS. Chants des Anciens , appelles ?te^*n«s

i8c tom. I

^achiicttmitc ^Tiom. de l'Eftre fuprême au Pérou, ^

"} 1.

1

Quilles. Jeu des Pailles, 7* t. 4
^ain. Offrande myftique du pain & du vin , fym-

bole de l'Euchaiiftic dans la Loy de nature , 6 y
t. a. imitée d?ns les Myftcres des Anciens , 151

t. 1 chez les Sauvages , 165 1. i. Pain chafte, éi
,

t. 1 Pains de Propofition , ihid. Pains chez les

Sauvages que les feuls Prêtres ou Devins onc

droit de manger ,157- ^^ ^- * ^^^^^ °" P^"
teaux nuptiaux, i6o t. a Pain de Mariage , ihid,

, Pain de bled d*Inde ,^ fa compofidon , 67 t.|,

L %
c-

''* ', -:t'y.-

/»



TABLE ALPHABETIQ;UB
*^ ,3?ain de fruits fccs , 95 t. ^ de poiflbn fcché , flc

.réduit en farine , ibid. Pain de farine de Manioc,
&fa qualité^ ^5 ç. ,

PalUs. Voy. Minerve.

f^lmgtnefie , ou tcnaiffancc dani 2*idéc des Sauc
vages . Ï41 t- 4

Tulinot. BoilTon & fa compofîtion , lo^ t. j

l^an , nom de TEdre fupréme chez les Chetnmi^
tcs & chez ^es Mcnd^-ficns

,

ixj t. t

^anifore , la première de toutes les Temmes , eft Ja

^ave qu'Eve , mère de tous les hommes , iit
t. 1 Boëce de Pandore , quel fyiiiboIe\, ihid,

pantomimes. Danfe des Pantomimes ,118 t. %

Goiiic bizarre d'un Prince de Pont pour un Pan-

Ipoçîime, iiy t. i

lanthées. Figures Panchêes de la Divinité dans^Ia

Reh'gion des Anciens, iiS t. f

^Apier. Plante du Papier , & fes ufages chez les

Anqens y i^p t. ) Définition du Papier don-

née par faine Iiîdoi33 9 19) t. | Convient au

Bouleau dont on fait^ des CAnois, :Hd.

farag.uayM<:tbcdii Paraguay,& Ton ufage, 108 f. |

2*Mrafites parpii les Sauvages ,111 t. x Emploi de

ParaHtc doit fpn origine à la Religion , m 1.

1

farintalU> Revoirs funèbres appelles Farentalia,

^i } 8 c. 4
- ^arifatts, PaflioQ de Parifatis rejet.téc ayec hor*

reur

,

284 t. x

Parthes . quel honneur rendoient au Soleil ,1/4
t. i. Rois Parthes , eu quel fens On peut expli-

,qucr qu'ils époufoient leurs mères, 144 t. i

Parthenion. Communauté de filles confacrées à Mi-

nerve à Athènes ,
- 141 t i

Fajtphaé fe difoit fille du Soleil, izo t, j

parâtes ou Bâtâtes. Racines Leur defcripr^on &
leur ufage, 9 î c-

J

Pauvreté volontaire. Exercice de pauvreté volons

taire durant le C041S des Imtiacious^ ij ^ c. t



t>Ê^ M A t'i ER ï:^.
;

fais dés Amts des Sauvages , parallèle à TEuFer

des Poètes, 108 t. i Voyage d'uji Sauvage a\ii

païs des Ames , parallèle à la décente d'Or-

pliée «ttx Enfers-, 109 t. iJ

fenux. Mabillemens de peaux. Voy, Habillemenf»

Manière àz préparer les peaux, i8«-t. }

^eché originel. Traces du péché originel , & n*»!-

tique de Religion obfftvée par les Sauvages a la

naiffance de leur* enfaus ,
i}7 t. i

Teintures caufîiifHes fur !c^ peaux , & leur Antr-

quicc , ) G t. j . Peintures cauftiqiies fur la chair
^

vive en ufage chez les Anciens & chez les bau-

vagei , ) 4 r^ j Peintures cauftiq-ues hiérogly-

phiques , Peinture linéaire ,j9 t. ? Peimutcs

cauftiqùes font une efpcce de confecration , i8 :

t. 4 Peintures patTagercs en guife de fird , 4 »

t. ) facrées , & du rcffort de la Religion cWet

les Anciens ,. 4) t. j

fenthefiUe , Reine des Amazones, tuée par A-* •

chille, .
' > 47 t. f

TeUfgtens, Différence des Pelafgiens & des Hellc-
'

nîens , 84 r. i Leur Lapgiïe ,'>?a/, * i é$ ci 4 ^^

TéroH. Nom que les habitans du Pérou donnent au ^
Dieu Créateur & à l'Eftre fupréme , i 1 3 t. i t

Erreur de Grotius & d'Hornius fur l'origine desf

Péruviens ,119t. 1 de M. Huec ,48t. 1 One
'

des Idoles , 1 J7 t. i Entretiennent le feu facré ,. .

154t. I Leurs Temples & leurs Veftalcs , i j d
t*\ Leurs fuperftitions- au temps des Eclypfesy

118 t. I Leurs Frittes & Icut Dodiine , 1 t. i
Initiations de leurs Incas, %i t. i Ont l'ofage

de la Confefïion , iij t. i Féce du Pérou qui
'

flr rapport au my^ftere delà fainte Euchariftiev

j 1 6 t. X Refpeâ: des Péruviens pour leurs Rois^

1 j g t. X Leurs maifons, 4 t. | Leur edime pour
la Coca , & leur manière de s'en fervir , 117 ti

3. Leuts Balzes, 188 t. ; Leurs luppitations.

.

GhcoQologiques , & la maoicre de régler leuc-

1-3

-'^

<t
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TABLE ALPH ABE TrQTTE
.

Calendrier, xo? t j Leurs ^luitos ou RegHlre^
1 1 & c. 5. Croyoienc la Kefutieûion des morts,,

I4f t. I

^erfes , donnent au tour -lu Ciel le nom de Jupiter,

I i 6 t, 1 N'avoient m Temples ni Simulachrcs,

^^îourquoi, m, 6. »4f t. i Sentiment de M.
Hyde fur l'ancienne Religion des Pcrfcs , refuté,.

1 1 8 t. I Donnent au Soleil le nom de Miihraj

I I 9 t. I Eitreriennent le feu facré , 141 t. i

Avoient des Veftales ,150 t. 1 Tempérance de

leurs feftins, 17/ t. 1 Leurs Myfteres , lo*
i ) c t 1 N'époufoient point leurs fbeurs avant

Cambyfe 138. ^44 t. i Leur éducation paral-

lèle à celle des Lacedemonicns , 187 t. x- Leurs

habiliemens , & leur manière dé vivre , fembla-

ble à celle des Sauvages, 10 t. } Se peignoi^nr

'\.Ic tour des yeux avec du vermillon , 4.1 t, j

Leur nourriture , 7 f t. 3 Leurs fuperftitions

H'i touchant la fcpulture
, 1 1 8 t. 4

Peuples. Des Peuples qui ont paflc en Amérique,

. 3-8. t. I Peuples monftrueux de l'Amérique r

parallèles à ceux de l'Antiquité, /6 t. t

fhalUs, Hx\s les mydercs des Païens, 241t. i ado-

rés en quelques endroits de l'Amérique, 137 t- 1

-phéniciens étalîliflent plufieurs Colonies en Europe

& en Afrique , & découvrent une Ifle de très-

grande étenduci aux extrémitczdelOcean,! 8 1. 1

liftyes. Voy. Devins.
"

* ^

'

Picies. Leurs peintures cauftiqucs, i6 t» \

• J^ierres Coniques , Pyramidales , &c. & origine de

leur culte, 11/ t. 1 Pierre Conique trouvée dans

le Temple de Natchés

,

i3f t. i

Vitnentade , fauce des Caraïbes, 9S ^-
i

. P//>e , & fon ufagc connu des Anciens, 1 1 j t.
j

Plan , & diftribucion de l'Ouvrage , 1 8 t. i

PUta» Rivière de, la Plata ,
i8i t.

j

Platon. Enrétemcnt de Platon & des Platonicici*

pour la Theurgie

,

fj ^» ^
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avanc
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. Lcure
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X t. j
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8 t. 4
erique,

cri<iVl« r
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Ù tS MA n ÈR ES.
J^'lé'Mes. Nom que leur donncpt les Ijoquoîs , fi tf

'

t. I. 114 E> )

PoUxene égorgée au Tombeaa d*Achille > ) t. 4"

PûllinHeurs , éi leurs foiK^ion^ ,
lojt. 4

Polygamie aucorifée chez plultcufs Peuples de l*An-

. tiquUé , & çolércc chex les Hebreuîc , xj8 t. j,

Polygamie en Amérique, permife fur-touc aux

Chefs de quelques^ Nations, »*4/* ^' ^

pompe Bucchiqiue de Pcolomée PliilidelpUe d'An-

ûochus , de Mithridatc., d Antoine» & àt^ Cali- -

gula t 1 6 9 c- I

Porcelaine. De la Porcîlainc des Sauvages ,& d©^

Ces ufiges, i^^ t. * cft )a» dyncha Venerea "les

Anciens y
''

J^^ j t, »
Porttges

,

lyK c. |;

Por/^ (acréeî chei Ifff Anciens , n f f. 4 Bî^d ou-

' Balle de Uled jettce devant la porte en iîgne de

mort , . I 1 8 t. 4^

PrAfica , plcurcufe app^llce F' éfica , i~6 t. j

Pfécuutiom des Sauvages sn pais eoncmi & dan^

leur route , 2,1 j t. f
Prifonmers. Conduite d-s Guerriers à Tégard de»"

. , Prifonniers ,130 t. % Manière de les garder pen-

. ^ant-lanuit, 137 t. 3 Leur entr**; dans ie Vîî--

lage , 1 ^ I t. \ Leur deftina:ion ,146 c. 3 Leur
fuppUce ,1,8t. î l^.ur adoption , 31 t. 4-

jPr(^phetes chez les Juifs , inf pi: es 4^ reipiit dô

Dieu , 67 t. z Ceux fortes de Prophètes par-

mi Icî Juifs , I J 1 t. I

Proferpine , la même que Diane , & les autrei

Déeflès Vierges & fécondçs du Pagaiiifme, i 1 9
i. I Mère du Dieu Bacchus ou Taarus-, ièidl

Prytanées des Grecs ,àz^\ct% à Vefta, i4(> t. i

Prytanées desGrecs , femblablcs aux Curies Rc^
maines , ibid*

Pultophages Romains, & autres appelles PuUi,'*

phages i Se poutquoy , fC t |

Pyj;»&x , anciens & moderaes , l4C*t



TAB-LE ALPHABETKJJJE
fy,rAmides, quel fymbole fcloirles Indiens , 13 6 r. r
^yrogues des Sauvages » 184 t. j Pyrogucs des

Caraïbes & Sauvages Méridionaux , 1 9 )"t. |

ij/roUtrie.'Dt la Pyrolatrie , ou culte du feu facré,

ii9 t* I Origine de ce culte

,

ihid,

tyromuntie. Exemples de Divit\atioD par la Pyro-
mantie pacmi les "Sauvages

,

101 t. 4
J^yrethes, v JO t. 4
J^j/rapbores., & leurs fon£fcion$ chex les Anciens-,

45? t- 4
SyrrhiofHe. Nom générique des Danfes guerrières

des Anciens, ' 18/ t. i

IBython. Serpent Python , quel fymbolc ,114. t. i

fythoniffes> Pythies. Voy. Divination.

Qi^ \

Q ITi p o. s . Regift re s 1 es habitans du Pérou y
appelles §uipos, m c. I

R

RA c X K is, dont les Sauvages fefèrvent pour;

leur nourriture

,

8 7 t. |

S.adeaMX de féaux enflées , & de courges vui-

dèes, lyo t. 3

J^a Kamajfs, Ce que c'eft , 10 J c. j

Raquettes , & leur defcripiion l toc t. y Leur

ufage connu des Anciens , Se porté d-Afie en

Amérique , 1 o 1 t. j

Sietatiom, Précipitation des Auteurs des Relations

& Voyages, à écrire fur les jrœurs des Peuples

qu'ils ne connoilTcnc pas bien

,

f t; 1

S^ligton. Nécefliité d'une Religion, 99. t. 1 Exi-

ftCiice de cette Religion fondée fur, le confen-

temenc unanime de tous les Peuples , ihid. c» i

lî'eft pas l'ouvrage des Legillateurs particuliers,

$. n*Si poiac paÀ^é d'un Peuple à.ua autre queK



D E s M A T I E R E S-

ques fiedes après le Déluge, 15 t. 1 cft auffi

ancienne que les hommes , i^td. Corruption de la

• Religion chez. les Payens , 1 •«. t. t . Malgré la

corruption il. fc trouve dans. la Religion des Pa-

yens des traits d'une grande conformité avec la^

vraye. Syft£me fur la Religion des Anciens pr^
prifé, fi t. 1 explique plus au long dans tout

l'article de la Religion, u t. i Parallèle de ;Ia

Religiofl des Sauvages avec celle des Anciens,

ï 04 c. I Touces les actions folemnelles d $>

Peuples étoient anciennement. dareffjort de Va.-

, Religion, :j,y c. t

Retraite étoit une dès éprciives dés Inltîacions. aux
Myfteresv,. / 144,1.1

Rhadamatite^
, premier- Fondateur du Gouverne-

,

.
ment des Cretois * if9 t. 1 Rhadarnanteixere-
dé Minos , mène une Colonie en Lyçie ,76 t. i.

Ri^/f.. Deux Rhées , zi6 r^ i.

Rhombe des Anciens , & fa figure , i9< t^ |'

Richejfes cnfevelics avec les morts dans leurs Tom-
beaux , & par quel principe , , 116 t. 4

Robe. Voy. Habillemens. Robe fatirique des pièces .

de Théacrc , . 1 9 t. - 1

Roiander G)a , nom des- Chefs des Tribus chez^-

les Iroquôisu r(y^. Chefs.

Romains , n'avoient point de Simulachres dans les •

premiers temps ,,^ 4 6 t^ 1 Leurs Veftale», .1 4 S

CI plus anciennes que Numa,j49 c, 1. Ex-*.

ces de leurs fuperftitions ^ i f 7 t. i Leurs Tri-

bus & leurs Chefe au temps de la fondation de .

Rome y 166 t. *.' Leur Sénat dans les premi-rs •

temps,, 178 t . t« Leurs trois fortes de Mariages, :

%$S t* i'Leut goût pou-r la peinture paua-

gl^re en guife de"fard„ 4$ x. -} Leur première

nourriture, 2, f 9 t. i 65 ,.t. 5. Appelles Pulto--

pjiages, &. pourquoi-, 76. t. 5 Leur frugalité •

dans les premiers temps, ,77 t. j Leur manière

4à-déclareL la guecre , . ij ?• '• i Cruauté d«^

/' ' 4''

:*'.,-'



TABLE ALPHABETIQUE
.

leurs fpcaaclcs fie de leurs repas , 1 1 1. 4 Learf.
devoirs fimebïcs, 117 t. 4.

î^ozeaux» Peuples qui faifoient leur nourriture du
fruit des Rozeaux , ^.; t. y Rozeaux dont on
fait le fucre, xji t. j.

SA B A ï S M B. Première origine dû SabaiTme ,.

178 t. I SàbaïTme des Gentils étoit dégé-
néré en une vraye Idolâtrie, 133 t. i

Saha:(jus. Jupiter , Bacchus Sabazius étoient lè

Ditii de ià^guerre.Etymologie de ce nom, 175 t. j

Jr^f ,&, prife d'une Place, - xjo t. y
Sjicremens de la nouvelle Loy avoîent leurs om-

bres 8c figures dans la Loy de nature 8f dansJa^

Loy écricc >, 11: t. 1 font; îa réalité de ces fir

gures ^ihid, Veftiges de nos Sacrenifns dans lea.

Religions des Indes aduellcment exifta^tes , ^:
dans les Myfteres des Anciens,, ii4.t, x

^S^crifices. Des Sacrifices , 1 6 1 t. i Définition du.

Sacrifice , f'^j^. Sacrifices des Sauvages , parallè-

les à ceux des Ant:iens , i j 6 t. 1 Matière des Sa-

crifices dans les premiers temps , 16 3 t. 1. Ma-r

tiere & différence des Sacrifices parmi les Hé-
bireux , 17 I t. 1. Diftindiondes Sacrifices parti--

' ^ culiers & des Sacrifices folemnels, 157 t. i Sacri-

fices des Peuples de là fuite de Bacchus 5c des Ar-

gonautes, 174 t. i.Chiens ofFerisen facrifice au?

Dieu de là. Guerre cheaJes Anciens fie chez, les-

Sauvages , 1 7 { 1. 1. Sacrifice de viAimes humai-

nes chez les Mexiquains , 16} t. 1 Sacrifice des

premiers nezà la Floride , 166 ij i Le fupplice

des Efclaves dans l'Amer iqtie paroît être un vrai

Sacrifice,} 10 t. 4 Sacrifice d'Iphigenie& delà;

fi*lle de Jcphté,. allégorique à celui qu'elles firent

ch voiiaat leur virginité , 1 j o r. i Sacrifice per-

pétuel défigné dans les noms de Bacchus fie de

CkCiés 2,i6 c. I Sacrifices funéraires ^, i;^. c.

'vr '



DE s M AT I ERES
" '4 Tedins , chants & danCes fÉÛfoicnc païtie^ dés

Sacrifices, J7S>^^^^'^'
Sagamité o\i Bomllie j ixourritutc ordinaire des An--

' ^ cicns & des Sauvages

,

, 7 <^* 5»

Sara. Conimcnc êcoic fœiir & êpôufc d'Abiaham ,

X4I t. 1»

S^Tpêdon mène une Colonie de Crète en Lycie., 7 7
t. I Combat fait pour "avoir fon corps , i j 9 t. fi .

Sacurne dévorant les cnfàns , quel Tymbolc, iii 1. 1.

Satyre. Origine des SV -es & des Centaures ,.

17 t. 5.

Satyrides.l^zs Satfnàts y 19!. X^

SaiiL Corps de Saiil & de fcs erifaas , & honnears fu-

nèbres qui leurfurent rendus

,

x};t> 4»
Saults U Cafcades y 19^1. y
Skuviges de VAmérique. Conjectures fur leur

origine, i y c. i diftribués en Peuples erransou fe--

dentaires, 84 t. lont tous une tradition (àcrée
,

& fabuleufe des pre<niersr temps , .8s t. 1 du Dé-
Iuge,& de la fin du monde , s> ^ t. i Leur carac-

tère i 9S t. i Leur Rèliffion y^ss t- % Le fonds -

• de cette Religion , fcmblable à celle des Barbares^

qui occupèrent en premier lieu la Grèce , xoj t.

\i ont tous la connoiflïncc d*un premier Eftrc ,, 1 ij ^
t; 1, reconnoiffent plufîeurs Génies ,-xjj t. i

• Sont tous Idolâtres , 1 j + t. i Ont unrcfpeÂ reli--

gieux pour le féu > 1^51. 1 Leurs Temples , ibid%

Leurs Sacrifices , i;6 , 190 t. i Leurs Inftru---

mens dé Muiïqué , 19 1 t. t* Leurs Cêtémonies*

petidant le temps dîsEciypfes, 11,7 t. i. Leurt-»

'Initiations , parallèles à celles cles Anciens > 1 t. &

.

l'îurs (èmimcnsaa fujet de l'Ame ,71t. iLeuc:
entêtement pour les Congés , 76 t. i De leurs De-^-

TÎns , BcÂt c« qu'on en doit penfer , 8 4 t. ^ Leur -

païs des Ames , parallèle k l'Enfer des Poètes , »

'

I oé 1. 1. P^ leur Mêtempfycofe , \\6 t. i De-
• leur Gouvernement , 140 i. 1 De leur Ginéco--

ccacie, lér-c. 2..D^leiicsairaiabiéesD:>lemtielleSj(#
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T AB L % A ^ P. H A B E T I Q^U E
aoy 1. 1 De leurs chants , daufci & fcftins j 21 rf

tj 1 De leurs Mariages, 2^ f t. 1 DelçurEduca-^^
tî'on , 1 84. 1. 1 De leurs amitiés particulières ^
a 8 9 t. ) De leurs occupations , 1 r, . ? De leurs
Vil«ig;çs,.& de.lamanicrç de, les» fortifier, 5 t. j^
De leurs Cabanes , 4 1. $ De leurs Habillemèns ,

1 S t' J De leurs Peintures cauftiques., j o t. f Do.
Jcurs Peintu^rv'palTageres

, 41 1* j De leur ma-,
niére de cpïipér leurs cheveux flcdcleurs aufrc*.

wncraeus
, 4 é; t. j. De, leuw nourritures , jy.

t. 3 .
De leurs boiflbns ,10 1 1. 5 De lear-Guerre »

^ des motifs de la faiire,, r 5 4 1, j , Lcui manière de-.

JU chanter
, , 1 7 1 1< j De- loirs armes.. 1 7^ t. j

^

De leurs voyages par eau & par ,terre., j 80 t. j,
I^c la connoiiÎ4nce qu^ils ont de.rAftrooojnie , t>

\

ti 5 Laruppu;apion,dij:leur.sannéçs>, ôô.de leur ma-^ '

wére de..compter j.,1 04A J De Icuk .campcmens,

.

zifjt t.
f,^ De leurs préçauÛQUS en païs Éinemi ,

,

* » i,t< I ; De leurs combats >^,t.. 4 De leur coa-p-

dùifç.<enTefs lèuçs pr^Ébaniers, i^^ t. 3 Dçsfup-
pjiiCes qu'ils fo ^ fouffrir à kui;? crdavcs , 1 1 1 t.

9 De^Lpixdc* '^dpptionjji t. 4^Deleurs A-m-^
Hiflàdes , f^ t, 4 xJfç leur .Commerce,,

, j; ,,t t.. 4. -

Dec Icui;, Chafle âc de leur Péçhe.,
. j 6 t. 4 De r

leurs Jeux, ç.. 4 De leiKs Maladies, 78 t. 4. De:
leur Mçdeciiie., 791,4 De . leurs dcyoiis JFune-

.

raires, jo2.,%,j^ De /em; D.çiiil , 1 4^ t^ 4 DeJcur

^»*"g^€:,^ 1671.4..
Sfythe^ , Scythie»J^iytxs Peuples compris (ous Je

"

non? de Scythes ) 8 t. i Leurs moeurs femblar

blés à celles^ dqs Barbares . qui avoient occupé la .

Qrçce, 8ft. I eotretenoieiît le feiii facjçé , 1 4^1

t% .1 A^içnt ua Cimeçerrç pour fyaibole de la ,

Divinité. , 178 t. 1 Rapportoient leur oxigine à .-^

U|ie Femipc ., moitié femme, & moitié ferpçnt,

II 3 t. 1 Adoroieot Diane ,^ fe.fi^iibient initier à

,

lîfsMyftcres, xot t. î. Enlevaient la cheyelufic

4cJcftjç.8 .çiMie(jW5 , ik^niaifoiei:- îiophé«^, x jj ^.
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TfES M AT 1ER ES,
ilÊ Se fàifoientruëc Z'rcc des pierres ardentes > & t;.

'4* Defcrîpcion de U Cabaoe de leur Suérie , fhidm

Peuple de S:cythie , qui prenoic le plaifir de l*y--

Vrcffepar Todear & la fumfce de cerraincs herbe»*.

ti6 c. ) Ptùfîeurs Peuples dé Scy;hie engrailToienCv

?fcurs parens pour en faire féftin , m t. 4 Con-
jeâiures Cur quelques mots.de la Langue des Scj-*-

thcs. 174 t. 4.,

S9eret d$9 Myfièrei , 1 01 ,^14 4- 1. i »

Stmiramis , appelléc fille du Soleil dans quelque»^
Infcriptions^ ïii t. i.Sa paflion pour fon fiU.

Nînyas , punie ,

,

> 3 9 1. 1

.

Sjtmaines d'années chez lès Sauvages > comptées pat
les jours ou par les nuits ., parallèles à. celles des«

Débreu:c , > o 9, t. ) Semaines de jours & d'années

.

chez les Nlexiquains y réglées par le. nombre de
treize,^

*

107 1. j..

Sfphora n eft point. le Type dé tomes lès Déeèes du,

I*àganifme,
'

lott. i.

Sèpulmre.Dt la Sépulture,!ôx t. 4 Manières.(ingu^

Jieres deoréparer les corps pour la Tepulture^ .1 04^
t. 4 Differensu(àges de fëpulturexhezlés anciens.

ic chez les'^auvages, 1 17 t. 4,Privaûon de la fe-

pultùre étoit une tache infàniantexhez les Anciens»

.

& l'eft encore parmi les Amisriquains,r 33 c* 4 Sé«>

pultures choîfîes au pied des chèneis y &..pourquoî.,

.

a j f t. 4 Ce qui refte dans la fepulture, fdon las

pcnfte des Anciens , après qu'on a rendu tous Jes

.

derniers.devoirs au cadavre 1,1 1 6 t. 4. Sépulture

ttoit un Heu facré , 139 1. .4 Gardes mis pour la .

défende. des fepulchres , 140 t. 4 Sépultures gar-
dées à la^Floride> .141 t. 4 Pjrophanation de l^r

ièpulturc > regardée comme une grande hoftilitê ^

,

s 44 1.. 4 Douleut des Péruviens en voyant les Ef»

{Ifignols prophaner leurs fepulchres , 1 4.^ t. 4;

.

Hrpent. Quel fymbole dans la Religion-des An-

-

cieos , 109 1. 1 Serpent , fymbolededeux princU-

gfs pp|o(icsi di^ U. Keligion des Anciens ^>1 é j^.

^
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'. TSerpcnt initié dans les Myftercs , 109 t. 1 . Stt*>

pens appfivoifts & 1 a 11 ris dans lcs^emplc«.i ihid.

"Serpent d'airain fymbblcda Libeia^fur, tior. i

Sçrp-ns enchantés & appriv^fcs par ics Saava-

ges,.t4i t. rentrent dans les Myfterçs dcleuc
fort & de leur divination

,

il^i^»

S ''Mme des anciens Egyptiens-, 8"^ t. )

.

*jlù'cit! dei Mexiquains , & cérémoaiç obfcrvéc à>

Ja fin de leur année feculaire

,

10 8 t. ) •

&ié£e des Places fortifiées & paliffddées , . z 1 9 t.
J^*

Signauic qui marquoieiit la preCcncc de réfpri». dans>

Jcs Oracles rendus par le* fuppôcs du Démon ,,
^

65 1» 1.

S'ïUeernium. Ce que c*étoît

,

114t. 4. .

Sifire particulier entre les niaïns d*Anubis , , i p ^ t*
\

i ÎLîftre de Clacra. Voy. Clatra

ShotinonkoHtretfi y Solitaire & Devin trés-célebre

parmi les Sauvages >. 1 6 o t. 1 Son hiftoire , & ]«

èaùiëde fa^morr, 98 t. a»

Sûgdiens, Gonftance dé quelques Sogdiens prifon-

hiers , condamnés à mort par Alexandre, « t. 4.

Si^Uil- Symbole de la Divinité & du Libérateur ,117
1. 1 Tovis'ies Dieux & Déeffes de l'Antiquité (è

rapportent au Soleil, 11 8 t. 1 Confondu avec la^

Divinité même , ï^/U Soleil cft la. Divinité des

Peuples de rAmérique , i î 9 t. 1 Princes fit Rois,

de TÀntiquité,, qui fe difoicnt fils du Soleil , ibid.

Noms que les Irpquois donnent au Soleil, ixi e.

'i 'Qàelqiiesv Uns de ccà noms ne conviennent qu*àa ;

fôuverain Eftrc, ibid- Explication de ces noms ,

.

iii t. i.

tf9/;V4ir« parmi les Sauvages > faifant profelTionde

> continence , 1 6 o t. i

.

Solymes , quel Peuple, 77 t, x Leurs Tiibus , rt^"
t. & Leurs.Chefs

,

1^7 t. U
^Songes: Divitiâtion par le? fonges, 74 t. \ SiDnges>

plus myfterieux les uns que les autres, 7; t.i

ButêtemcQtdes Satuvages pour. leurs fonges» Ihid^-

/;
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DES M'A Tî EXt 5.
C-afes & exemples de rct entêtement , ihid. té^
te des Songes * 7 8 t t'Comparaifon deccctc Rce
avec Jes Bachcnales des Anéiens , & !*ù(age de f&r

tenter par des énigmes , i^iV^. avec les Pânathc*

nées, & la Fête ^s Torches ,80 t^t Manière ;

dont les Sauvages ont coutume d'éluder les Con-

gés , 76 t. X.i

Sorts des Sauvages^Voy, Divination. Sorts de Lycie^
6 8 t. 4.

Sfhgrifi'Lque. De Ia.Sphériftique,^o t. 4- Divers

jeux de Sphériftîquc des Sauvages , parallèles à^

quelques-uns de ceux des Anciens, j'tt' 4*

Suijiitutions fucceflives des plantes frumencacés Ie^>

unes aux autres é ) t. }.

Sticre. Du 5ucr€F> 1 1.9 t; 9 Du Sucre des Anciens,
' ihid. Noms, divers que ijes Anciens donnoicnt aiir

Sucre ,130 t. 5 Etymologie du «lot SajçharHm »

,

ï-^? c. ). Sucre moderne ou fadice , 1)) t< j

diffèrent du Sucre ies Anciensj(7»ï^. Depuis quand:

connu en Europe ,. iBid* Sucre. d'Erabe , de Fret»

ne,&c. & maniére^deiefaire.,. i39t*)*
Stéërie. Cabane de la* Sufene. , . & fa defcription ,,

87 t. 1.

Supplice des* Efclaves dans l'A rtiériqae Septentio-

nale, 8c Ca^defcription , ) t. 4 Supplice des Sau-p

vages de TAmérique Méridionale, fitTa defcrip;-

tion , 171;; 4.
Symboles des . Myfteres , 1 o / t. i Symboles de.:

la Divinité , confondus avec la Dlviniié même ,

. M* t. I,

Syrte\ DéefTé de Syrie , la même que Minerve ^^

Diane, &c. Voy» Minerve.

Abac. Du Tabac t i ; . té j , S*îl a été conn* ;

des Anciens, ibid. PaiTa^^^es de quelques Au-

teui&.modeiaes y qalont parlé da Taî>ac, paraUert



TrABt£ ALPHA BETICyriB
ïèsi ceux des Anciens, 1 16 t. j EfFctsdaTâbaei,
la 7 t. 5 Potions du Tabac ufitécs dans îes Initia-

tions des Americjuains, 48 t. a Sa comppfttion
• aa Mex\<\\^e ,ihid. Coû(acrfe.cn..Anacnqiie anx

utigcs de Religion ,, ixit. j

TMus. JA des Anciens , appellé^ Tsl&rum. Voy, Jeu

.

» desOflelets.

<T:apuïes mângenc le Manioc (ans en exprimer I& foc,

,

Ze.Tau & ^z.Croix étoîentan même fymbole > ,1 4tf

t. I . Tau
i

Leccre. d!heareax prèiàge chez les ^

Andens» ^ 147 t. i

*Xfmples, dé Vcfta fâics en Rotonde , & pourqi^oi

,

i;$ 1. 1. Perles n'avoieut point de Temple , 14J.
t, I. Prytanèes &. Curies Romaines renoient lieii

4e Temples,.!
f yx. i Cabanes de.Confeil tien-

nent lieu de Temples en Amérique , ihid. Tçm-
pjc dé Natchcz , <^i<^. dès Oumas , Peaplcs de
Virginie, &c. ij4^t. i Temples du Pérou, 1 /f
t. 1 . du Mexique , if6t. i

Tsemperance des Egyptiens » j8e autres Peuples an-
• cicns dans leurs feftins, "lyft. i

XfMps. Diftindion de deux temps , où TEgypte , la

Phrygie , Ja Gîtce^fitC' ont été peuplées , dont le

premier Ce rapporte aux temps , qui ont précédé le

Déluge, ^ y * 5j t. I

Xfrehation. Manière jde faire.du fea par la Tere-
bration.,, ti^ t.

|

T^ffera. Symboles appelles Tejjïrê. ^ ijot, 5 Jeu
des Anciens , appelle Tejferarum^ 61 t. 4 .

Tefiadû. Tortue jdes Poètes, pu Lire^d*Apollon » ce

que c*étoit

,

198 t. I

Xmdal > Roi des Nations ., vaincu par Abtaham »

1^4 t. 5 Ses Etats ^, ié6t. 3

Thalefitis , Reine des Amazones-, 46 t. j
TAuronhiàouagori » nom du Soleil cbèz lés Itoq^ois

I » ^ t. i Explication de ce terme convient au fou^

tcrain £ftrc jjbiA. lyâcu parmi le& komoies , £c



t)ES KiATIERESc
Iftft îe maicre au païs des Araes,t tjr. i lott. il?

Théologie des Paycns toute fymboliquc t 1 1 C. i A
deux parties > Tune pkyfique ^ faune hiftorique ,,

ao;.c, X

Thtt^ Lctttc de mauvais iuigKre & figne de mort
chez les Anciens , x^éu t

Theurgie. DtU Theiirgie , ou communication ayec

Dieux fs t. t Sentiment des Saines Pères fur la

Theurgie des Ancien», fj t* a Entécemenc de
Platon ôtde Tes Sc£kateurs pour la Theiirgie, ilr,

Thomas. Si faînt Thomas ou quelque autfc de»

Apôtres, a pafleen Amérique, i; j t. »

Thracey?e\ifks deThrace,pluficursPeuples compris
fous ces noms, j.8 t. r Peuples de Thrace particu-

liers de r Aric &de rAreïane.Fpy. Arie & Areûnew
Peuples de Thrace s'enyvrent pai l'odeur & la fu-

mée de certaines herbes > 1 1 7 t. ? Femmes dès

Peuples de Thrace fe briiloient fur le corps de
leurs maris, s t. j Heroïfme de ces femmes, ièi</. .

Peuples de Thrace pleuroiencà la nailîancc des

hommes, 8c fe réjoiiilToientà leur marc, 1 1 1 c. 4
Thyrfe ite Bacchm formé en Croix , 1 1 o t. x

Ttharenkns. Coutume des Tibarerièns & de quel»

qucs autres Peuples aux roitçhes de leurs fem-
mes, 4. 7 c. I Cette coiîtame eft expliquée par cel-

le des Sauvages Méridionaux , 2?
1 4 t. i Rapport

de cette coutume avec le péché originel , t ) 7 t. t

Tonnerre. Idée que les Sauvages ont du Tonnerre,

1 1 4t. I

TonfureHeBoride dU ThefeUe ,47 r. \ Tbnfure

Bacchique , ibid. Tbnfure des Clercs , fymbole de
more myftiqiie , & con.je£ture fur fon origne,,

lift. 4
Torches nupiinles. Ce que c*étoit dans l*Antiquité',,

& leur çomparaifon avec ce qu*on appelle en Amé-
rique Bois de Mariage ,167 t. t Comparaifon

de Ja Fête des tanrernes à la Chine , avec les Féte«.

di:s.AQcicns,.appeliées Fe/«;<^fj torches, 8'oc,%

\ ^
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TêrtM'é , on tyic d'AppolJon , ; j 8 1. 1 Son Inreti*

ccur,i89 c. I Sa comparaifon avec les Siftre»

<rc$ Anciens & des Sauvages , 1 9 8 1. 1 Qgel lym-
bo]e,'9i c. t Confacrécàla Divination , 196,
r, t Fable Iroquoifede la Toccucî , far laquelle eflt

. formée la Terre, 87 t. i Fable du Disu Vich-

UO'J méiamqrphofé en Tortuif, 1.9 8' t* J Fabledii^

. Dragon né d'ui\c Toi- lu ii , .
jxt. i

Touftan , terme de la Langue des Sauvages Hcti?*

. dionaux ,114t. i Explication de ce terme , i^îd*

T^wrf ô6 Colonnes des habitans du Pérou pour oWer-

ver le point fixe des Solflices & des Equinoxes ,

1 1 1 1.
)

Tradition orale yCACtèc chçztous les Sauvages , %6
~ ^ tom. 1

Tfamendes Sauvages , & leurdcfcription,! i o t. 1

Sranfmigration s des Petfples , 6k leurs caufes, 39
tom. I

Trépieds /i«fr/j de différente erpece, ,9 1 1. 4 Trépied
Delphiqiie. Ce que c'étôit, ii>id. parallèle avec la

Cabane de la Divination des Peuples de l'Ameri*'

, que Septentrionale, 9 3 t-

4

Tribus. Des Tribus ou familles , i<f t. 1 Origine

^ .des Tribus ,.j^/flf. Tribus de plusieurs Peuples,,

ibid. Tribus des Irocjuois ,. des Hurons , &c. \é6
tom. i>

Trinité, Veftiges-de la Trés-faînte Trinité dans 1»>

. Religion des- Anciens & dans les Religions des In-'

, des

,

^ 8 1. i
Troglodytes. Rcfped religieux, des Troglodyte»-

pour les Tortues ,91t. 1 Leur fepulture , 1 1 S

tom. 4
Trophonifts, Antre de Tioplionius ,. f 6 t. z

Troye. Guerre de Troye comparée à celle des Sau-^

. vages, _ 'rto t. I

T^mpanum i ou Tambour de là Déefle de phrygie,

i»8>7 t. 1 Tiimbour des Sauvages ,153 t. i^

187t. f
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V.

VA N myftîcjue , & fon ufage dans les Ofgief>

6 6 t. «
rsffo Nugnis de Valhojt découvris le premier 1*

Mer du Stid , 49 t. i Son erreur fur les hommes
habillés en femmes y qiVil trouva en Amerique'r

ihid»

Venus Vfunie » la même que la jeune Vefta , que I*

jeune Ifis. Voy. Ifis. Scatuc de Venus celefte fut

, une Tortue, , 90 t. i

Vefta. Du culte de Vefta , M 9 r. 1 Ce que c'ctoit

queVcfta, 141c. 1 Deux Divinités confonduUs^

fous le nom de Vefta, 143t. i Leurs Symboles,.

i
ihid. Anciennement n'avoit point de Sîmuhiclireà'

Rome , 1 4 f t. T Figure de fon Temp'e , 1 ; 3 1.

1

Vtftiiles. Veftalcs Roniiaines , 148t. i Veftales au-

Pérou , I f f c, I chez les Iioquois ,1 8 t. i

Hommes confacrcs à Vefta, à Venus Uranie ,à
Cjfbéle,.ficc. i;,i t^-x.

Veftiges. Science des Veftiges

,

1 1 1 t. j
Veta^a, Peuple Atlantique, ^-t. j Leurs habita-

Vieillards. Coutume barbare de quelques Peuples
de l'Antiquité & de rAmerique, de faire mourir
leurs Vieillards

,

.1 ? S t. t

yierges' Divinités du Paganifme , Vierges & fécon-

des , ri 7 t. 1 Veftiges d'une Vierge féconde che»
les Chinois , 1 1 ; t. i en / merique ,. t z y t, i

Vierge duZodiaque allaitant un enfant dans l'an-

cien Cyftême Aftronomiquc des Egyptiens , desr
- Perfes & des Lidiens , 1 1 1 t i Rapport de tou-

. tes CCS Divinités Vicrgv^s & fécondes avec la fainté

. Vierge Mère du Rédempteur ,1:6 t. i Vierges».

Plufieurs Prcrrefles Vierges , Veuves , ou faiûnt

f profeftionde continence d^ns l'Antiquité, ifo t*

. 1 Manière. d'c£rouvej: dâus l' Achaïe la pureté <i€|»
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> i Table AtPHABETKijîe
^écreflts foupçonnécs d'avoir manque à Toblig^r

tion de vivre dans la conDinence

,

1 4 9 c. i

VilUges des Sittvi^ges , ) t. j Manière de les forti-

fier ,#^iW;.Vil î'gcs flc Cabanes fur les arbres ait

miliea des marécages > ; Cr ) Tranfport des Vil-

Higcs

,

98 t. 5*

Vin. Du Vin& des Vignes en Amérique , ïo ) t. |

Vin & fon ufat!;e inconnu de plufîeurs Peuples ,

<léteftc de quelques autres , défendu à certaines

pcrfqnnesj&piis avec fobricté par ceux qui ça
ofoicut , 1 7 j c. I Pcnfccs des anciens Egyptiens

fur le vin 1177 t. r Vins de difFcccnies clpcces

,

1 o j c, 1^

Viraccchar Nom du Dieu Créateur au Pérou > 1 1 ^
^ tbm; r \

Virginie. Peuples de la Virginie, leurs Temples, \

I f 4 t. ï Leurs Initiations ,- ^ t 2. Leurs peintu-

res carftiques , j 8 t. j Voy. Sauvages.

Virginité, Profcflion de Virginité fi ancienne , qu'ellfl

feùt être rapportée aux temps qui ont préccdé la

corruption de la Religion , 1 49 t. i pratiquée 6&

; lefpcâêem Amérique , X»t'«
Vifion myfterieufe* Etat d'un homme initié dj^ la

vifion my^ftcrieufe ,
**

; ^t. %
Wifoccan , eu potion de Tabac en ufage dans lè$

. Initiations des Peuples de Virginie , 6 t. %
ViacUiptuzli , Dieu des Mexiquains

,

m 8 1. 1,

Vaix contrefaite des Oracles j oit de ceux qui les

pendoient, 6 6 t. ^
Vojftus ( Gtrurd ) Son fentimeiuirur Moïfe , réfu^

té, ia6t.|
Voyages des Sauvages r l8ot,j
VôyeLaâée.Voy.GalsLxk.

,

Vrim & Tummif» » leur ufage

,

.6 9 t»t
Vrnes sineranes & lachrymales des Romains, 1^4.

t. 4 Urnes cinéraires remarquables , trouvée^ dans-

rOmbrie , 4 j t. ) lîrqes cinéraires pour la fepuU
«ui^dc^apiniaux, . ^^cv

1/
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XA N T H B. Lycicns de Ximhe, & leur dércfpc^k

tous Harpagc Genciàl des Perfcs',-7^ i, i

daranc la guerre des Tdumviis, , 80 t. i

X*nthus , Fondateur àt\^ Ville de Xamhecn Lycie,

7 7 I. X

'XiUfhores OM Kalofb»res , 1071. & F£tc deijuifil

»]^2^iiKX il(Chariot,

Y.

YD R À H o s. Ce que c'étoicdani^ les Myfteies»
'

XféC4> Voy^ Mandioc ou M^^nioc»

z;
•

'
• ' '

ZIgantes, peuple d'Afcîaue, 141 t. }

Zbtoaftre des Anciens , pafle pour l'Auteur de

la Magie , 6 9 t; t De la Polygamie > U des dé-
fotdrês du Mariage

,

x 3 4 c. &

. Tin de h Table A '^htihetique des Matières des

, c^Hatre^ûmet.

ERRATA DV TOME PREMIER,
\Ag $8. lig.iv. porté lif. portés , f- 104. /. to. Geniei'

de des Lif. Génies ou des , />. 108. /. 10. fait Uf. faits »

fi lio.l. 16, AlTîpiens lif Allyriensi p. i43>/. x<* wte Dy«
>âimam/;/rpiâymam > />. 153 / tf defln ces/i/^deftinez. .

Tome 1. P<i^. 95. /. xp donné /)/^ donnée » p. 107./. ift*

le Peuple /i/l ce Peuple , />. 108. /. xi. encore trouve df. en-
core fc troure^ /^i34 /. 5S«.^u Chef lif. aux C hrfs )/>. if 8. /•

II. uueiques-uns iz/J quelques-unes , p. 189 ^> iS. manque*
foit »/? manqueroient fp. 197 -,1" '• faic< lif. faits > p. xji. /
^5> >iogé Uf, arofez , p, t5 5 . ^. 3. fa filîc Itf. la Elle*

Tome 3 Pag. $.1, 31. jèlc même Itf pcie-mê!e, p. 16. l. 17

iow (ubyenitiif defubvcnir>f.43> /, xi. de iêus/t/.dei£cei

,/•
V




